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CHAPITRE    TROISIEME. 

Souveraineté  des  Rois  de  Maroc  fur  h:è 
Mahométans  d'Efpagnc. 

ri  ou  s  avons  vu  dans  hs  Chapitres  précécîens 
qu  après  que  les  Arabe -Maures  eurent  envahi 
^^Efp^g^^  >  i^s  sy  foutinrent  près  de  quarante 
ans ,  les  armes  à  la  main  ,  fous  ïa  domination 
des  Califes  à' Orient.  Lqs  divifions  que  fufcitèrent 
en  Af^ ,  dans  le  huitième  fièçle ,  le$  Maifons  qui 
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fe  dirpiitoient  le  Califat  ,  infpirèrent  alors  aux 
Généraux  des  Mahométarss  Efpagnols  des  idées 
d'indépendance  ;  ambitieux  eux-mêmes  de  la 
fouyeraineté  ,  ils  fe  concilièrent  fur  Téle^lion 
à\m  Calife  d'Occident ,  Si  ne  reconnurent  plus 
rautorité  des  Califes  d'J/e, 
'^  Ce  changement,  dans  le  gouvernement  d'Oc- 
cident, ne  fervit  qu  à  entretenir  rinconilance  de 
ces  peiîples  ;  cet  efprit  d  enîhoufiafme  particulier 
au  Mahométifme  ,  &  qui  a  produit  tant  de 
révolutions ,  fufcita  ,  dans  le  même  tems  ,  ea 
£ffagne  &  en  AJie ,  ces  divifions  que  Fambition 
dés  Généraux,  l'inquiétude  des  foldats ,  &  une 
diverfité  d'intérêts  ont  fait  fi  fouvent  renaître. 
Les  Mahométans  Efpagnols  virent  multiplier  le 
nombre  de  leurs  Fvois  ,  dans  les  mêmes  cir- 
confiances  &  par  les  mêmes  caufes  que  hs 
Mahométans  Afiatiques  virent  multiplier  le 
nombre  de  leurs  Califes.  Leur  puiiTance  devoit 
"TiéceîTarrement  s'anéantir  par  cette  anarchie ,  qui 
annonce  prefque  toujours  la  décadence  des  Em- 
.|)îresî^  d'ailleurs  les  Royaumes  de  Léon  &:  de 
Capifk  y'^prhs  avoir  réuni  leurs  intérêts  &:  leurs 
forces  ,  dévoient  acquérir  tôt  ou  tard  fur  V£/^ 
fagm  entière  un  plus  grand  afcendant. 

Dans  cette  po  fit  ion  enibarrafiante  ,   épuifés 
parleurs  propres  diyifions  >& prêts  à  fuccomber, 
Tom-  II. 
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les  Mahométans  Efpagnols  fe  virent  dans  îa 
néce/Tité  de  recourir  à  des  défenfeiirs  ,  &  de  les 
reconnoître  pour  maîtres  ;  c'eft  ainfi  que  les 
anciens  peuples  ôHEfpagm ,  fucceffivement  envahis 
par  les  nations  ,  appelèrent  autrefois  les  peuples 
iC Afrique  à  leur  fecours  ,  &  reçurent  le  joug  de 
leurs  propres  libérateurs. 

Jojeph  bcn-TeJfcJîn  ,  Roi  de  Maroc  ,  qui  étoît 
alors  un  des  plus  puiiTans  Princes  d" Afrique  (^î) ^ 
pafTa  en  Efpagnc  en  1097  >  ^  ^^  follicitation 
des  petits  Rois  Mahométans  de  Grznadz  ,  Alméric , 
Jize/z  &  Murcle  ,  qui  craignoient  l'ambition  de 
Mahomet  ben- Habit ,  Roi  do^Sévi/U;  leur  crainte 


(  1  )  Il  n'y  a  prefqu'aucune  conformité  de  dates  ni  de 
cîrconftances ,  dans  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  l'entrée 
de  Jojepk  TeJJefin  en  Efpagne.  Selon  Ganbay ,  ce  Souve- 
rain fut  précédé  par  un  de  fes  Généraux ,  qui ,  après  s'être 
emparé  de  Séville  &  des  Etats  des  petits  Princes  d'An- 
daloufie,  fe  rendit  lui-même  indépendant  de  Tâj/efin.  Ce 
Souverain  étant  venu  en  perfonne,  fit  punir  fon  Général 
&  lui  enleva  fes  conquêtes  ;  cet  Auteur  fixe  l'époque  de 
l'entrée  du  Roi  de  Maroc  en  Efpagne  à  Tannée  1088  , 
d'autres  la  mettent  plus  tôt  ou  plus  tard  ;  dans  cet  em- 
barras ,  j'ai  fuivi  ferreras ,  qui  ^  ayant  difcuté  la  chronolo- 
gie des  événemens  ,  eft  fenfé  plus  exa£^.  Les  Auteurs 
Arabes  le  font  eux-mêmes  très-peu  ,  ÔC  leurs  Hiftorieas 
îïicritent  encore  moins  de  cçïifiancç» 

Tom.  II.  Al 
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ëtoit  d'autant  plus  fondée  qiie  ce  Prince ,,  dè]i 
maître  d\ine  partie  de  VAndalcujh  ,  avec  raide 
û'Alphonfi  Jix  5  étoit  à  la  veille  de  s'emparer 
de  tout  le  refte.  L'armée  de  Jofipk  s'étanr  réunie 
"k  Malûpu  à  celle  des  Princes  qui  levoient  appelé , 
marcha -droit  à  Sévillc  ,  4es  habitans^,  fecrètement 
indifpofés  contre  leiir  Souverain  ,  n'étant  plus 
dans  le  cas  de  diiïïmuîer  ,  ouvrirent  les  portes 
de  leur  ville  au  Roi  de  Maroc  ^  &  lui  remirent 
Mahomet,  hn-îiiihit  qu'il  garda  comme ^prifonnier. 

Après  s'être  emparé  de  S^ïlk  ,  Jofiph  ,  qui 
craignoit  les  forces  de  Don  Alphonfc  ,  renvoya 
à  d'autres  tems  îe  projet  de  l'atraquer  dans  fes 
Etats;  il  lui  parut  plus  fage  &' d'une  politique 
plus  fure  de  s'emparer  fans  perte  de  tems  , 
comme  il  le  fit  ,  àois  domaines  àts  Mahométans 
en  -Andaloufic ,  qui  ne  pouvcient  qu'acquérir  de 
aiouY elles  forces  en  les  réuniffant  Ibus  l'autorité 
d'un  feiil  Souverain.  En  conféquence  ,  Jofcph  fç 
porta  fur  Grenade  c^ii  fe  rendit  ;  Almtrk  ^  Murcit 
Si  Jacn  en  firent  de  même. 

Don  Alphonjc  Jix  ,,  aufli  allarmé  des  projets 
ambitieux  'de  Jofiph  ,  que  fâché  de  voir  Mahomet , 
-fofl  heau  ~  père  dépouillé  de  fes  Etats  ,  envoya 
contre  Jofeph  une  puiÛante  armée  fous  les  oiàxQs 
cle  -Bon  'Rodrigiie  Sz:  ^e  Don  Garde  de  Cabra, 
Jofeph  ,  qui  étoiî  alors  à  Murck  ^  s'avançu  dans 
Tom,  1 1. 
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Ir  Manche  jufqu  auprès  de  Lcnuja  y  oii  îî  îeur 
livra  îa  bataille  ;  &,  malgré  tous  les  eiForts  àQ% 
GéRéraux  à'Alphonfi  ,  il  remporta  fur  eux  une 
viaoire  complète.  Quelques  Hiftoriens  en  re- 
fdfent  îa  gloire  aux  armes  de  Jvfeph  ,.  &  Tattri- 
buent  à  la  méfintelligence  qu  il  y  avoit  parmï 
ÏQS  Seigneurs  Efpagnols  qui  fe  trouvoient  dans 
cette  armée  :  d'autres  Ecrivains  ^  avec  plus  de 
vraifemblance  ,  attribuent  la  perte  de  cette  ba- 
taille à  la  frayeur  quinfpirèrent  aux:  chevaux,' 
une  quantité  de  chameaux  que  Jofepk  avoit: 
amenés  avec  lui  ;.  b  cavalerie  Efpagnoîe  ,  une 
fois  mife  en  défordre  ,  ne  put  fe  raUier  ,  ce  qui 
fut  caufe  de  la.  perte  de  ]a  bataille. 

Après  cette  défldte  Hon  Alphonfc  ,  defirant 
rétabhr  k  gloire  de  (es  armes  ,  condiûfit  une 
pnijfTante  armée  du  côté  de  Scvllk  y  où  Jofepk 
s'étoit  rendu  ;  ce  dernier  vouloir  s  oppofer  à 
[a  marche  de  Don  Alphonfe  ^  mais  Don  Garcia 
Ordums  qui ,  par  des  raifons  de  mécontentement  ^ 
étoir  paffé  dans  l'armée  du  Roi  de  Maroc  ,  le 
detourna  de  cette  réfolution  ,  connoiiTant  la 
fupériorité  de  l'armée  du  Roi  de  Lion,  Jofiph  y 
étant  rentré  à  Sévilk  ,  Don  Alphonfe  ravagea 
ÏAndalo'ufic  tout  à  fon  aife  ,  &L  revint  dans  fes 
Etats  par  le  Portugal,  chargé  de  butin  &  fuivi 
d'une  multitude  d'efclaves. 

Tonu  IL  A  î  ^ 
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Jofeph  profita  de  la  retraite  de  ,Do;z  Alphonfe; 
il  s'occupa  du  foin  de  fortifier  (qs  places ,  &  fe 
ménagea  par-là  des  moyens  d'étendre  fes  con- 
quêtes. Pour  être  mieux  aiTuré  de  la  fidélité 
de  fes  fujets  ,  il  ^t  fortir  de  Y Andaloufu  tous 
les  Chrétiens  qui  s'y  étoient  établis  par  le  relâ- 
chement de  Mahomet  bm-Habit.  Ce  Prince  pafia 
çnfaite  en  Jfrlque  pour  y  rafîembter  de  nouvelles 
troupes  qu  il  fit  pafier  tout  de  fuite  en  Efpagnc  , 
fous  les  ordres  à' Al  Mohait  hïaya  ,  qu'il  fit 
Général  de  fon  armée. 

Les  troupes  venues  ^Afrique ,  s'étant  ralTem- 
blées  à  ScvilU  ,  le  Général  de  Jofeph   marcha 
droit  à  Tolède ,  dans  l'intention  de  s'en  emparer, 
&  arriva  même  avant  que  le  Roi  Don  Alphonfc 
eût  rafTemblé  toutes  fes  forcer.  Ce  Général  tenta 
plufieurs  fois  l'efcalade  de  cette  Place  ;  mais  re- 
buté par  la  réfillance  des  Habitans  ,  &  par  les 
pertes  confidérables  qu'il  avoir  faites  ,  intimidé 
d'ailleurs    par    l'approche  de  l'armée   de    Don 
Mphoîife  5  il  prit  le  parti  de  renoncer  à  fon  en- 
treprife.    Tout  le  fruit  qu'il  retira  de  cette  cam- 
pagne fe  réduifit  aux  ravages  qu'il  fit  aux  en- 
virons de  Tolède  ,   &  à  la  prife  de  la  Ville  de 
Confîicgra  ou  il  laifia  une  forte  garnifon. 

Dans  ces  cireonflances ,  mourut  le  valeureux 
Don  Rodrigue  Dias  de  Vivar  y  furnommié  le  Ci-d^ 
Tom.  ih 
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^mpeador  ou  guerrier ,  Gouverneur  de  Vahnccy 
qui  fe  diftingua  par  fa  valeur  &  par  mie  fuite 
d'aâions  glorieufes  contre  les  Mahométans.  L'cf-. 
prit  d'inquiémde  qui  dominoit  ce  Général  &  foiï 
génie  militaire  le  tinrent  toujours  en  niouvenienî  ; 
Il  fut  pendant  quelque  tems  attaché  avec  fen  ^zxn 
aux  Rois  Maures  de  Saragop  ,  contre  ceux  de 
Z^i?.»:/^  &  de  /W^/2i:t; ,  dont  il  ravagea  les  Etais. 
Après  la  mort  de  ce  guerrier ,  Don  AlphonJ'e  en- 
voya  une  garnifcn  à  Valence  pour  la  défendre  e!t 
cas  d'attaque  ;  les  événemcns  j unifièrent  la  pré- 
voyance  de  ce  Prjnce ,  car  du  moment  ciiq  les 
Mahomctans  furent  informés  de  la  mort  du  C/^  3. 
ils  fe  portèrenî:  fur  cette  Place  dans  reipoir  de 
l'enlever.  Don  Alphonfe  envoya  une  armée  à  fbn 
lecours ,  fous  les  ordres  de  Don  Henry  de  Bejhi^- 
^on  Comte  de  Portugal  :  les  deux  armées  s'étant 
rencontrées ,  celle  des  Mahométans  eut  la  gloire 
de  cette  journée  ,  mais  leurs  e^orîs  fur  Fdence, 
n  eurent  aucun  fuccès  ;  ils  furent  obligés  de  lo, 
retirer  &  de  céder  à  la  conduite  é^Alvar  Fams  ^ 
Gouverneur  de  cette  Place  ,  &  de  Dona  Ximaics^ 
veuve  du  CzW,  qui  fembloit  dans  cette  occafion 
avoir  furvécu  à  la  valeur  &  à  la  gloire  de  fcii 


epcux, 


Ce  fut  iiir  la  fin  du  onzième  fiècle  que  la  dé- 
votion &  le  goût  des  armes  ,  qui  tournienioient 
Tquu  il  A4 
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également  \ Europe ,  engagèrent  les  Princes  Chré- 
tiens à  aller  à  la  conquête  des  lieux  faints.  Préoc- 
cupée par  un  zèle  religieux ,  \ Europe  n  étoit  pas 
afîez  éclairée  alors  fur  fes  vrais  intérêts  pour 
approfondir  toutes  les  incertitudes  que  préfentoit 
cette  entreprife  ,  &  prévoir  les  événemens  qui 
pouvoient  la  contrarier.  Les  Efpagnols  qui 
avoient  le  plus  grand  intérêt  de  ^^ï^tAx^l  leurs 
terres  ,  leurs  foyers  Se  leurs  autels  contre  ces 
ennemis  de  la  religion  ,  qu'on  alloit  combattre 
en  Afie  ,  étoient  eux  -  mêmes  prêts  de  tout 
abandonner  pour  courir  à  ce  qu  on  appelloit 
ia  guerre  fainte  ,  &  mériter  les  indulgences  que 
les  Pontifes  avoient  attachées  à  la  dévotion  Aq^ 
Soldats.  Don  Jlpho/ife ,  alarmé  par  la  fermenta- 
tion qui  agitoit  les  efprits ,  &  craignant  de  voir 
{qs  Etats  à  la  merci  des  Mahométans  ,  recourut 
au  Pape,  Pafcal  qui  défaprouva  hautement  le  zèle 
des  Efpagnoîs  ,  &  le  fît  fervir  avec  utilité  à  leur 
propre  confervation. 

Pour  mettre  Tolède  à  l'abri  de  furprife  de  la 
part  des  Arabe  -  Maures ,  Don  Alphonfe  £t  forti- 
fier cette  place.  Les  infidèles  voyant  ce  Souve- 
rain occupé  dans  la  CaJîlUe  ,  fe  portèrent  de 
nouveau  fur  Valence  ,  m.ais  leurs  efforts  furent 
inutiles.  Cependant  ,  comme  cette  Place  étoit 
éloignée  àts  Etats  de  Don  Alphonfe  ,  &  qu  il  ne 
Tom.  IL 
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pcuvoît  la  défendre  que  difficilement  Se  à  grands 
frais  contre  les  incurfions  des  Mahométans  qiû 
occiipoient  le  Royaume  de  Murcie ,  ce  Prince  fe 
détermina  à  l'abandonner  ;  en  conféqiience ,  il 
ordonna  d'en  retirer  la  Garnifon  avec  les  Habi- 
tans  5  &  les  Mahométans  s^^n  emparèrent.  Don 
Alphonfi  ayant  repris  les  armes,-  en  1105  ,  fe 
rendit  maître  de  Mcdina^Cdi ,  &  y  mit  une  forte 
Garnifon  ;  cette  perte  fut  fenfible  aux  Mahomé- 
tans ,  qui  mirent  des  Troupes  fur  pied  pour  entrer 
dans  le  Royaume  de  Lion;  Don  Alphonfi  en- 
voya une  année  fous  les  ordres  de  Guttihe  Suares , 
Général  expérimenté ,  pour  s'oppofer  à  leurs  pro- 
grès ;  mais  ies  Mahométans  eurent  fur  lui  hs 
avantages  les  plus  décidés  ,  &  forcèrent  même 
fon  armée  à  prendre  la  fliite. 

Dans  ce  même  tems ,  mourut  Don  Pedro ,  Roi 
de  Navarre  &  ^Aragon.  Il  eut  pour  fucceiTeur 
Don  Alphonfe  fon  frère  qui  ,  par  le  nombre  de 
combats  qu'il  eut  occaiion  de  livrer  aux  Infidèles, 
fut  furnommé  le  Batailleur, 

Jofcph  Roi  de  Maroc ,  après  avoir  mûri  quel- 
ques projets  en  Afrique  ,  &  fait  àes  préparatifs 
en  conféquence ,  repafla  en  Efpagne ,  en  1 108 , 
pour  y  étendre  Ïqs  conquêtes.  Ce  Prince  s'em- 
barqua avec  fon  armée  fur  une  nombreufe  flotte , 
&  vînt  débarquer  en  Andaloujie.  Il  réunit  k% 
Tom.  1 1. 
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forces  à  celles  qu'il  avoit  laifTées  dans  cette  Pro« 
vince  ,  &  en  fit  trois  corps  ,  dont  deux  dévoient 
agir  de  concert  contre  les  Etats  de  Lion  &  de 
CaflllU  ,  tandis  que  le  troifième  foumettroit  les 
divers  petits  Rois  Mahométans  répandus  en 
Efpagne. 

Don  Alphonft ,  prévenu  àt%  difpofitions  du  Roi 
de  Maroc  ,  raffembla  fes  Troupes  auiîi  prompte- 
ment  qu'il  put ,  &  appela  fon  gendre  Don  Rai- 
mond  de  Bourgogne ,  Comte  de  GaVia  ,  pour  con- 
certer avec  lui  le  plan  de  fes  opérations.  Ce 
Prince^  fut  attaqué  en  chemin  ^v^.^  fièvre  violente 
dont  il  mourut  dans  peu  de  jours.  Il  laifTa  \\n  fils 
appelé  Don  AIphonfc-Raimond ,  à  qui  fon  grand- 
père  accorda  le  Comté  de  Galice  ;  ce  Prince  qui 
du  chef  de  fa  mère  hérita  des  Couronnes  de  Lion 
&  de  Cajiilk  ,  a  été  un  des  grands  Souverains  qui 
ont  régné  en  Efpagne. 

Le  Roi  Don  Alphonfe ,  ayant  été  joint  par  les 
Comtes  &  Seigneurs  de  fes  Etats  avec  leurs  Trou- 
pes 3  envoya  fon  armée  contre  celle  de  Jofcph  / 
rinfant  Don  Sanche  fon  fils  ,  âgé  de  dix  à  onze 
ans  5  fit  alors  fes  premières  armes ,  ayant  pour 
gouverneur  Don  Garde  de  Cabra,  L'armée  de  Don 
Alphonfe  rencontra  celle  des  ennemis  à  la  vue 
^Uclls  y  le  29  Mai  1108  ^  &  lui  préfenta  la  ba- 
taille; on  combattit  de  part  6c  d'autre  avec  la 
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plus  grande  ardeur ,  maïs  comme  les  Mahomé- 
tans  étoient  lupérieurs  en  nombre  ,  qu  ils  avoient 
un  corps  de  réferve  &  qu'ils  pouvoient  remplacer 
plus  facilement  leurs  pertes ,  ils  repoufsèrent  les 
Efpagnols  8z:  les  mirent  en  défordre.  L'Infant 
Don  Sanchc  eut  le  malheur  d'avoir  fon  cheval 
tué  fous  lui ,  &  fut  invefti  par  les  ennemis  ;  fon 
Gouverneur  le  couvrit  de  fon  bouclier  ,  &  £t 
des  prodiges  pour  lui  fauver  la  vie ,  mais  forcé 
.ui-même  de  fuccomber  fous  le  nombre ,  l'Infant 
&:  lui  furent  tués.  Don  Alphonfi  perdit  encore 
'élite  de  fa  NobleiTe  dans  cette  malheureufe  jour- 
Jîée  ,  dont  il  conferva  le  fouvenir  jufqu'à  fa 
mort,;  cette  vidoire,  cependant,  coûta  cher  aux 
Mahométans  qui  fe  retirèrent  fur  l'avis  K\yiS,  l'ar- 
mée des  Comtes  ailoit  recevoir  des  renforts. 

A  la  campagne  iuivante ,  les  Mahométans  fè 
portèrent  du  côté  de  la  Catalogne  &  firent  beau- 
coup de  ravages  dans  les  environs  de  Tarragom 
&  de  Barcelone  ;  mais  Raymond ,  Comte  de  Bar- 
telone ,  fecouru  par  quelques  détachemens  que  le 
Roi  de  France  Louis  VI  lui  avoit  fait  pafTer  , 
obligea  les  Mahométans  de  le  retirer  fans  çn 
venir  aux  mains. 

L'Infante  Urraque  ,  veuve  de  Don   Raimond 
Comte  de  Bourgogne  &  de  Qalïce ,  fe  maria  en 
IIOJ)  avec  Don  A Ipkonfc  premier  ^  Roi  à'Aragon  ; 
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comme  ce  mariage  influa  beaucoup  fur  les  évé- 
nemens  ,  je  n'ai  pas  dû  le  pafTer  fous  iilence.   Les 
Hifioriens  portent  vers  le  milieu  de  Juin  de  la 
même  année  la  maladie  &  la  mort  de  Don  Alphonfi 
lR.oi  de  Cajlillc  &  de  Léon,  Par  les  difpofitions  de 
ce  Souverain  ,  fa  fille  Urraquc  ,  veuve  de  Don. 
Riiimond  Comte  de  Bourgogne  &  de  Galiu  ^  & 
époufe  de   Z?o/2  Alphonfi  ^Aragon ,    héritoit  de 
fes  Royaumes  de  CaflïlU  &  de  X^W  qui  dévoient. 
paiTer  à  fon  petit-fils  après  fa  mort ,  &  ce  Prince 
recommanda  aux  Comtes  &  Seigneurs  de  con- 
ferver  à  la  mère  &  à  FJnfant  la  fidélité  qu'ils  leur 
dévoient  (i).    Doii  Alphonfi  Jix  laiiTa  après  lui. 
les  regrets  que  fes  Peuples  dévoient  à  fa  religion,, 
à  fa  jr.ftjce  &  à  fa  valeur. 

Les  Mahométans  ne  furent  pas  plutôt  informés 
de  la  mort  de  ce  Prince  ^  Sz:  de  Tabfence  à^s 
Comtes  chargés  de  la  garde  des  frontières  ,  qu  ils 
tombèrent  fur  T al  a- Fera  de  la  Reyna  qu'ils  enle- 
vèrent, mais  les  Chrétiens  la  reprirent  peu  de 
tems  après. 


(  I  )  Ce  Souverain  fembloit  prévoir  les  divifions  qu*il  y 
auroit  dans  fes  Etats  après  fa  mort.  Il  fentoit  en  même- 
tems,  que  les  Peuples  voy oient  avee  quelque  répugnance 
que  l'héritage  de  la  Maifon  de  Caflille  &  de  Léon  parioi; 
îxu  fils  d'un  Prince  étranger. 
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Après  la.  mort  du  Roi  Don  Alphonfc  Jix ,  Roi 
t?e  CafliUc  &  de  Z/o;2 ,  D(?/2  Jlphonfe  premier ,  Roi 
^\4mgcn  ,  fe  mit  en  poiïefîîon  des  ces  Royaumes 
tjui  appartenoient  à  la  Reine  fon  époiife*  Après 
H'v^oif  été  reconnu  5    il  retourna  dans  {qs  Etats 
û\4rao-on  pour  reprendre  le  projet  qu'il  méditoit 
de  ciiafîer  les  Mahométans  du  Royaume  de  v.V^- 
rapjfc.    Ce  Souverain  ne  tarda  pas  d'éprouver 
des  peines  domeftiques  qui  le  rendirent  malheu- 
reux ,  par  le  caradère  impérieux  de  la  PrincefTe 
Unaqiu  ion  épouie  ;  Tafcendant  que  cette  Prin- 
ceile  avoit  eu  fur  Ralmond ,  Comte  de  Galice , 
ion  premier  époii>f.  ,  lui  firent  préfumer  qu  elle 
Huroit  les  mêmes  droits  fur  le  Roi  â'Arago/z , 
dont  par  fa  dot  ^Uq  avoit  étendu  la  puiffance. 
Celui-ci  5  moins  complaifant  &  plus  jaloux  de  fon 
autorité  ,  ne  pouvoit  fupporter  Tarrogance  de 
4a  Reine  &  s'accoutumer  au  ton  impérieux  qu'elle 
inettoit  à  {qs  volontés  ;  les  efprits  s'aigrirent  de 
part  de  d'autre  ,   &  fans  y  mettre  aucun  ménage- 
ment ,  la  Reine  fut  arrêtée  &  enfermée  dans  un 
château.  Les  Caftillans  patriotes  ,  &  naturelle- 
ment fiers  ,  furent  ofFenfés  de  la  févérité  avec 
laquelle  le  Roi  ^Aragon  traitoit  leur  légitime 
Souveraine  ;  ils  fe  concilièrent  pour  faciliter  fon 
évafion ,  &  cette  Princeffe  ftit  enlevée  du  château 
&  tranfportée  dans  fes  Etats  héréditaires  de  Caf-^ 
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tîlk,  La  Reine  fe  voyant  en  lieu  de  fureté  de- 
manda juridiquement  la  cafîation  de  fon  mariage 
pour  raifon  de  parenté  ;  fnais  les  Juges  alors 
n  étoient  pas  affez  éclairés  pour  prononcer  avec 
connoifîance  fur  cette  nullité.  Les  Grands  &:  les 
Seigneurs  ,  d'autre  part  ,  qui  voyoient  combien 
cette  méfintelligence  pouvoir  préjudicier  aux  in- 
ttérês  àeVEJpagne ,  Sl  favorifer  les  armes  des  Mà- 
hométans ,  parvinrent  à  difpofer  la  Reine  &  le 
Roi  à  oublier  tout  le  pafîe. 

Jofeph  be/î'  Jcjjafin ,  Roi  de  Maroc  ,  étant  mort 
en  II 10,  fon  fils  AU  ben- Jofeph  ^  qui  lui  fuc* 
céda ,  informé  des  divisions  dont  les  Chrétiens 
^EJpagne  commençoient  à  être  agités  ,  fe  rendit 
à  Sivillc  avec  une  puilTante  armée.  Il  donna 
ordre  de  raiïembîer  toutes  les  Troupes  à  Cordouc 
pour  aller  enftiite  faire  quelques  tentatives  fur 
Tolhde;  il  entreprit  le  fiége  de  cette  Place,  quil 
fut  contraint  d'abandonner  ,  les  afîîégés  dans 
ixnQ  fortie  ayant  brûlé  toutes  fes  machines.  Ce 
Prince  ae  fut  pas  plus  heureux  à  Madrid  ;  ce- 
pendant il  fit  beaucoup  de  dégâts  dans  cette 
courfe  ,  &  prit  le  parti  de  retourner  à  Maroc 
chargé  de  butin  &  fuivi  d'un  nombre  prodigieux 
d'Efclaves. 

.  Indépendamment  des  troubles   qui   naiiToient 
fur  les  cendres  du  Roi  Don  Alvkonfe  de  CaJiilU  ^ 
Tom,  I  L 


Sur    les    Maures  15 

refprit  de  difcorde  en  excita  de  nouveaiLt  en 
Gi4.l'ice  5  oii  Tenfant  de  la  Reine  Urraqiic  &  du 
Comte  Raimond  de  Bourgogne  âît  l'objet  &  pref-^ 
que  la  victime  de  la  jalouiie  des  Grands.  Cet 
unique  &  précieux  rejetton  de  la  Maifon  dé  Gz/- 
i^i//e  &  de  Lion  fut  enlevé  à  fa  Gouvernante  & 
aux  diâerentes  perfonnes ,  qui  vouloient  veiller 
exclufivement  à  fa  sûreté ,  &  penfa  perdre  la  vie 
par  les  efforts  que  Ton  faifoit  de  part  &  d'autre 
pour  la  conferver.  Le  caradère  de  la  Reine  &  ôxb 
Roi  di  Aragon  d'autre  part  ,  étoient  trop  oppoies 
pour  que  leur  réconciliation  pût  être  fincère  ;  le 
feu  de  la  difcorde  fe  ralluma  plus  que  jamais ,  & 
le  Roi  laiTé  de  la  hauteur  de  cette  Princeife  fe  dé- 
termina à  fe  féparer  d'elle  ,  après  avoir  pris  les 
inefures  néceiTaires  pour  conferver  ,  par  la  voie 
des  armes  ,  les  Etats  qu'il  en  avoit  reçus  pour 
fa  dot. 

Les  Comtes  &  Seigneurs  de  Lion  ,  de  Capilk 
&  des  JJiuries  ne  purent  voir  avec  tranquillité 
î'infiute  faite  à  Théritière  de  leurs  Rois  ;  ils  fe 
liguèrent  pour  la  maintenir  dans  la  Souveraineté 
de  fes  Etats ,  &  levèrent  incontinent  des  Troupes , 
dont  les  Comtes  Don  Gomès  &  Don  Pedro  de  Lara , 
Seigneurs  diilingués  ,  eurent  le  commandement. 
Cette  niéfmtelligence  entre  la  Caflllk  &  X Aragon 
fit  éprouver  à  ÏEfpagne  toutes  les  calamités  d'une 
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guerre  civile  ;  &  malheureiilement  TafcendHiit  que 
Don  Psdro  de  Lara  avoit  pris  fur  l'efprit  de  îa 
Reine  ,  ne  fervit  qii*à  entretenir  ces  diviiions. 

Le  Roi  d'Aragon  voulant  s'oppofer  aux  difpo- 
fitions  des  Seigneurs  de  CafiïlU  &  à^Léon  s'avança 
vers  la  CajllLU  avec  ion  armée  ,  tandis  que  les 
CailiUans  marchèrent  à  lui  pour  lui  diiputer  le 
paflage.  Les  deux  armées  étant  en  préfence ,  à 
la  vue  de  Sepulvcda  ,  le  26  Cclobre  1 1 1 1  ,  fe 
livrèrent  un  combat  fanglant;  le  Roi  DonAiphonJl 
attaqua  avec  tant  de  vigueur  Tavant  -  garde  des 
Caftilîar.s  commandée  par  Don  Pedro  dz  Lara  que 
la  première  ligne  fut  enfoncée  &  le  détachement 
forcé  de  prendre  la  fuite.  Le  Comte  Don  G  ornes 
qui  commandoit  la  féconde  ligne  fit  tous  {qs  eiforts 
pour  rétablir  le  combat ,  mais  fon  intrépidité 
n'eut  d'autre  {wcoks  que  de  hâter  l'inflant  de  fa 
mort ,  ce  qui  découragea  les  Troupes  qui  aban- 
donnèrent le  champ  de  bataille  au  Roi  ^Arago?:, 
Ce  Prince  entra  vidorieux  dans  les  Royaumes 
de  Cajlilh  &  de  Lion  ;  il  y  fit  des  ravages  affreux  , 
&  permit  le  pillage  à  i^ts  Soldats  pour  fupplécr 
par-là  au  peu  de  poyens  qu'il  avoit  de  fatisfaire 
à  leur  fokle. 

Dans  l'état  critique  où  fe  trouvoient  les  affaires 

à'Ejpagne  ,  il  étoit  néceffaire  de  donner  une  con- 

fiftance  à  l'Infant  Dvn  Alphonfi'llalmond  y  fils  du 
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Comte  Raimond  &  de  Tlnfante  Urraquc\  on  prit 
les  voies  de  conciliation  pour  le  retirer  des  mains 
de  ceiix  qui  le  gardoient ,  &  on  convint  de  le 
déclarer  Roi  de  Gdïce ,  ce  qui  fe  %X.  avec  beau- 
coup de  cérémonie.  Ld  Roi  Don  Alphonfc^ Arûgon 
tenta  inutilement  tous  les  moyens  pofîibles  pouL' 
enlever  ce  jeune  Prince ,  dans  les  différentes  mar^ 
ches  que  la  cérémonie  du  moment  avoient  rendit 
nécefTaires.  Les  Galiciens  en  armes  qui  Tefcor- 
îoient ,  furent  fouvent  attaqués  &  battus  pair  les 
Aragonois  ;  mais  le  jeune  Prince  fut  toujoin-s 
éloigné  du  danger ,  pat  la  prudence  A(ts  perfonnes 
qui  veilloient  à  fa  sûreté  ,  &  il  fut  reconduit  Q.n 
Galice  011  fa  mère  s'étoit  retirée* 

Don  Henry  ,  Comte  de  Portugal  ,  oncle  dit 
jeune  Prince  &  beau-frère  de  la  Reine  Urraqut  ^ 
embraffa  les  intérêts  de  cette  PrincefTe  ,  qui  ^ 
de  fon  côté^  réunit  dans  ces  premiers  inflans  , 
la  prudence  &  la  dignité  d'une  Reine  ,  à  la  valeur 
d'une  Héroïne.  Accompagnée  des  principaux  Sei-* 
gneurs ,  elle  ramena  fon  armée  dans  le  Royaume 
de  Lion ,  où  elle  fut  jointe  par  les  Troupes  de 
Don  Henry  de  Portugal ,  &  par  les  détachemens 
à.^s  Comtes  6c  des  autres  Seigneurs. 

Don  Alphonfe  premier ,  Roi  ^Aragon  ,  qui  fefoît 
îe  fiége  êHAfiorga  ,  lorfque  Farmée  combinée  Ve-* 
iioit  pour  Fattaquer  ,  fut  contraint  d'abandônnet 
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ce  ûége  &  de  fe  retirer.  Ce  Prince  ayant  ce- 
pendant été  atteint  par  l'armée  de  la  Reine ,  il 
ie  tira  de  Tembarras  où  il  fe  trouvoit ,  en  pro- 
mettant de  lui  reftitiier  toutes  les  Places  àe  {on 
apanage  qui  étoient  en  fon  pouvoir  ;  mais  ie  pénî 
une  fois  évité  il  oublia  (es  engagemens. 

jyon  Henry  de  Beiançon  ^  Comte  de  Portugal  ^ 
étant  tombé  malade  à  AJîorga ,  fon  mal  empira 
au  point  qu'il  y  mourut  Tan  II  13.  Il  laifîa  un 
fîls  Don  Alphonfc'Henriquis  qui  fut  fait  Comte  de 
Portugal  (  I  ). 

Dans  la  pofition  où  fe  trouvoit  la  Reine  de 
Caftille  ,  elle  ne  mettoit  pas  allez  d'attention  ;, 
peut-être,  aménager  avec  poli  tique  rattachement 
de  {qs  Sujets  ;  elle  montroit  tant  de  confiance  au 
Comte  Don  Pedro  de  Lara  que  les  autres  Seigneurs 
en  étoient  jaloux.  Ces  préventions ,  qui  nuifent 
aux  affaires  dans  tous  les  Pays ,  ont  un  effet  plus 
pernicieux  encore  dans  les  climats  chauds  où  les 
payons  agiffent  plus  promptement  ;  cependant , 
les  perfonnes  de  bien  s'emprefsèrent  de  calmer 
les  efprits ,  &  la  Reine  eut  la  gloire  de  reprendre 
BurgG's  ,  malgré  les  précautions  que  le  Roi  ^Ara- 
gon  avoit  prifes  pour  la  défenfe  de  cette  Place. 

(  I  )  Il  fit  créé  Chevalier  dans  i'Églife  de  Zamora 3   en 
1 123  ;  il  fut  eniuite  élu  Roi  de  Portugal  par  l'armée ,  en  ï  139. 
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Pour  profiter  des  diviiions  qu'il  y  âvoit  dr^ns 
les  Monarchies  d'EJj-agne  ,  les  Mahométans  mirent 
une  armée  fur  pied  &  prirent  rapidement  quel- 
ques Places  dans  les  environs  de  Tolède  ;  Corla 
leur  fut  remife  par  la  trahifon  des  Habitans ,  mais 
comme  leur  armée  n'étoit  pas  aflez  conildérabîe 
ils  rentrèrent  dans  leurs  Etats. 

Pour  remédier  aux  maux  qui  aîiligeoient  ît^ 
Royaumesder^Zi/Zt;  &  de  Léon ,  la  Reine  afiem- 
bla  les  Etats  à  Burgos  ;  la  plupart  des  Grands 
dém.ontrèrent  que  la  féparation  de  cette  PrinceîTe 
de  fon  mari  ayant  caufé  tous  les  malheurs 
de  la  guerre  ,  il  paroifToit  que  leur  recon- 
ciliation pouvoir  feule  en  arrêter  les  progrés  ; 
un  Evêque  s'oppoia  feul  à  ce  fentiment  &  conclud 
même  pour  la  nullité  &:  cafiation  du  mariage.  Un 
Concile  affemblé  alors  à  Salcnce  la  décida  for- 
mellement ;  &  cette  décifion  approuvée  par  le 
Pape  j  qui  ne  laifloit  aucune  liberté  aux  délibé- 
rations ,  ne  laiffoit  non  plus  au  Roi  d' Aragon 
aucun  moyen  de  conferver  les  Royaumes  de 
Cajlilk  &  de  Léon, 

Quelque  réiolu  que  fut  Don  Alphojifi-^ Aragon 
de  foutenir  la  validité  de  fon  mariage  ;  comme  il 
ne  pouvoit  le  faire  lans  s'expofer  à  aliéner  laffec- 
tion  de  fes  Sujets  ,  il  changea  de  réfolution.  Ce 
Prince  prit  le  parti  de  tourner  fcs  armes  contre 
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les  Mahométans ,  &  de  fiiivre  fes  anciens  projets 
contre  Saragojfc  Son  armée  ,  renforcée  de  quel- 
ques détachemens  que  des  Seigneurs  &  Volon- 
taires François  lui  avoient  amenés  ,  s'empara  par 
rufe ,  en  1114,  de  la  Ville  de  Tudela ,  dont  il  fit 
augmenter  les  fortifications.  L'année  d'après  , 
les  Mahométans  ayant  fait  quelques  mouvemens 
du  côté  de  Tolède  ^  Don  Alphonfi  les  attaqua  & 
mit  leur  armée  en  déroute  avec  perte  de  leurs 
Généraux. 

Dans  ces  mêmes  conjondlures ,  les  Mahomé- 
taj?s  Africains  ,  qui ,  après  avoir  fait  diiTérentes 
campagnes  par  mer  ,  commençoient  à  fe  fami- 
liarifer  avec  cet  élément  ,  firent  en  divers  tems 
plulieurs  incurfions  dans'  ia  Galles.  Les  Galiciens 
de  leur  côté ,  aidés  par  des  conftrufteurs  Génois  , 
armèrent  quelques  Galères ,  chafsèrent  les  Maures 
de  leurs  côtes  &  allèrent  même  les  infulter  chez 
eux. 

La  Reine  Urraque  ,  à  la  tête  de  fon  armée , 
reprit  dans  ce  même  tems  différentes  Places  que 
le  Roi  à! Aragon  lui  retenoit  ;  cette  PrincefTe  qui 
navoit  auprès  d'elle  que  des  efprits  turbulens, 
perdit  bientôt  la  confiance  de  fes  Sujets  qui  ne 
[ui  difTimulèrent  pas  la  haine  qu'ils  avoient  pour 
elle.  Pour  diminuer  fon  autorité ,  les  gens  les  plus 
feniés  opinèrent  d'alTujettir  les  Peuples  à  prêter 
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ferment  de  fidélité  au  fils  ;  mais  cet  expédient 
ne  prodiiifît  aucun  effet  &  ne  fervit  au  contraire 
qu  à  irriter  Tarrogance  de  la  Reine  &  à  multiplier 
les  fajets  de  divifion ,  au  point  que  les  Troupes 
de  la  mère  &  du  fils  fe  faifoient  la  guerre  entre 
elles.  Les  Seigneurs  &  les  Evêques  qui  voy oient 
avec  douleur  que  cette  défunion  ne  pouvoit 
qu'augmenter  les  malheurs  de  YE/pagne  &  favo- 
rifer  les  Mahométans  ,  parvinrent  par  leurs  foins 
à  raccomoder  la  Reine  avec  fon  fils  ;  cette  paix 
fut  aiTmée  par  ferment ,  &  la  principale NoblefTe 
s  en  rendit  elle-même  garante. 

Cette  difpolition  cependant  ne  calma  pas  les 
efprits  ,  &  ne  rétablit  pas  la  confiance  entre  AI- 
phonfe  &  fa  mère  ;  la  Reine  s' étant  rendue  à  Ccm- 
pofidlc  pour  y  voir  fon  fils  ,  fut  prefque  expofée 
aux  infultes  de  la  populace ,  qui  dans  fa  fureur 
fe  porta  à  toute  forte  d'excès. 

Le  jeune  Roi  Alphonfi  fe  rendit  enfuite  à  To- 
llde ,  qui  s'étoit  déclarée  en  fa  faveur ,  &  il  y  fit 
fon  entrée  le  i6  Novembre  1117. 

Il  y  eut  dans  la  même  année  un  engagement 
entre  les  Tolédains  &  les  Mahométans  à  l'avan- 
tage de  ces  derniers  ;  mais  l'année  d'après  ,  les 
Troupes  de  Don  Alphonjï  -  Raimond  de  CafiilU 
prirent  Alcala. 

Don  Alphonfi-iT Aragon  de  fon  côté  ,  fuivi  des 
Tom.  IL  B  3 
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Seigneurs  &  Voîonraires  François  ,  £t  une  incur- 
iion  du  côté  de  Saragojfe  &  prit  plufieurs  Places  ; 
quoique  Farmée  de  ce  Prince  s'afîbiblit  tous  les 
jours  par  le  départ  des  Volontaires  François  qu'il 
ne  pouvoir  retenir  ,  n'ayant  pas  de  quoi  les 
payer  ,  cette  circonilance  ne  Tempêcha  pas  de 
s'avancer  fur  Saragojfc,  L'armée  des  Mahomé- 
tans  étant  venue  au-devant  de  lui,  ce  Prince 
l'attaqua  avec  la  plus  grande  intrépidité  &  la  mit 
en  déroute  ;  Don  Jlphonfi  profita  de  cet  inllanî 
de  confternation  pour  attaquer  Saragoffc  qui  k 
rendit  &  ne  fongea  pas  même  à  fe  défendre. 
Telle  fut  la  un  du  Royaume  de  Saragoff}  en  ii  i8  ; 
cette  Ville  qui  étoit  le  féjour  de  fes  Flois  fut  an- 
nexée à  VJrûgon^  le  Roi  Don  Afphonfc  voulant  y 
réfîder  s'emprefîa  de  l'embellir,  6r  il  en  fit  la  Capi- 
tale de  fes  Etats  (i). 

Le  Jeune  Roi  Don  A/phonfe-Raîmond  {entant  h 

(  I  )  Sarragojfe  eft  une  des  plus  agréables  villes  d'Ei- 
pagne  ,  par  fa  fituation  ;  fes  environs  font  de  la  plus 
grande  beauté ,  fes  murs  font  prefque  baignés  par  VEl^re , 
la  campagne  eft  embellie  par  beaucoup  de  jardinç ,  6c  les 
chemins ,  tous  alignés ,  font  plantés  d'arbres  qui  forment 
de  très-belles  allées.  Les  rues  &  les  maifons  de  Sarrûr^ojp. 
ne  font  pas  bien  belles  ;  m^is  les  EgUfes  font  magnifiques 
6c  très-richement  ornées ,  quoique  fans  goût.  Les  Habitans 
ont  confervé  ce  caraélère  farouche  des  Chrétiens  Muiarabes 
que  Don  Alphonfi  y  amena  des  montagnes  de  Grenade ,  en 
Toin,   î  L 
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nécefUté  de  veiller  par  lui-même  au  recouvrement 
de  (es  Domaines  ,  fans  fe  guider  iur  les  confeils 
de  fa  mère ,  plus  occupée  de  (es  caprices  que  du 
bien  public  /vint  avec  une  armée  en  Cajlilk  ,  & 
reprit  toutes  les  Villes  que  îe  Roi  à' Aragon  lui 
retenoit  injuftement.  Il  fe  tourna  enfuite  du  côté 
de  Léon  qu  il  afîiégea  ;  fa  m.ère  &  fes  partifans 
voulurent  défendre  cette  Place ,  mais  cette  Prin- 
cefle  obligée  de  fe  rendre  confentit  à  une  capi- 
tulation dont  la  reconciliation  avec  fon  fiis  fut 
la  condition  principale.  ' 

Ces  querelles  ,  c).\q  Fambition  des  Seigneurs  & 
le  caraclère  de  la  Reine  faifoieni  renaître  à  chaque 
inilant ,  auroient  précipité  la  perte  de  VEfpagm , 
fi  les  Mahométans  EfpagiK)ls  av oient  été  en  état 
d'en  profiter  ;  mais  d'une  part  ils  n  avoient  pas 
àes  forces  fuffifantes ,  tandis  que  de  l'autre  les 
Rois  de  Maroc  qui  ,  comme  leurs  Souverains  , 
leur  dévoient  protection  &  afTiilance  ,  étoient 
trop  occupés  eux-mêmes  des  troubles  dont  leurs 


1 1 24.  Les    Hôtelleries ,   à  Saragofjè ,  font  auiîi  bien  que 
dans  les  autres  Villes  capitales  de  l'Erpagne. 

SaragoJlè  eft  une  Ville  affez  commerçante  j  elle  a  une 
communication  fuivie  avec  la  Catalogne^  qui  eft  de  toutes 
les  provinces  d'Efpagne ,  celle  ou  les  peuples  ont  le  plus 
d'induftrie  &  le  plus  d_^a6Hvité. 
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gtats  étoient  agités  pour  pouvoir  les  fecoiirir  effi- 
cacement. Les  Mahométans  Efpagnols  fe  voyant 
négligés  par  les  fucceiTeiirs  à' AH  bcn-rjofipk.^  & 
effrayés  d'ailleurs  par  les  conquêtes  du  Roi 
^Aragon  fe  foulevèrent  à  Çordouc  en  1129. 

Sur  lavis  de  la  révolte  de  Çordouc ,  Je  Roi  de 
Maroc  ,  Brahem  fils  à' AU  ben-Jofcph  envoya  àzs 
Troupes  en  Efpagne  avec  (on  frère  Tejfefin  bcjL- 
Aà ,  &  les  rebelles  implorèrent  fa  clémence.  Le 
Roi  de  Maroc ,  dans  ces  circonilances ,  fut  occupé 
lui-même  dans  î^s  Etats  par  le  foulèvçment  à^^ 
Maures  de  la  Province  de  Sus  qui ,  féduits  par  un 
nouv  eau  fedateur  appelle  Mahomet  Abd^allah  bcn,- 
Tomnit  (  ï  )  5  chef  de  la  fede  des  MohaWms  ou 
Almohadcs ,  le  proclamèrent  Souverain  ,  6c  ce 
dernier  parvint  à  chaffer  Brahem  de  {qs  Etats, 

î-a  révolution  qu'il  y  eut  à  Maroc  n  empêcha 
pns  qu'avec  les  fecours  que  Tejfefin  ben-AU  avoft 
amenés  avec  lui  ^  les  Mahométans  Efpagnols  n'en- 
tralTeat  dans  X Aragon;  leur  armée  étant  en  pré- 
ience  de  celle  du  Roi  ^Aragon  ,   dans  la  Plaine 


(  ï  )  Ce  Mahomet  ben  -  Tomrut,  que  les  Écrivains  Efpa- 
gQoIs,  appellent  Bm  Tumar- ^  fut  proclamé  Roi  de  Maroc 
par  les  Maures  de  Sus ,  de  la  tribu  de  Miiça-^Miuia  ;  il 
prii.Ie  fumom  de  Mohadi  çu  ^Mr^âcur^  d'où  vient  la  racs: 
des   Alïïiokades, 

Tenu  î  L 
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de  Darccca ,  où  on  eti  vint  aux  mains  le  I7  Juin 
II2I  ;  Fardeur  fut  égale  de  part  &  d  autre  ,  mais, 
l'armée  de  Don  Alphonjc  ^  quoiqu  inférieure  en 
nombre  ,  mit  en  fuite  celle  des  Mahométans  qui 
abandonnèrent  leurs  bagages  &  près  de  deux 
mille  chameaux.  La  Ville  de  Darocca  (l)  qui  fe 
rçndit  fur  le  champ  ajouta  encore  à  la  gloire  de 
c^XXQ  journée. 

Les  Mahométans  furent  plus  heureux  du  côté 
de  Tolldc  y  ils  firent  à.QS  dégâts  affreux  dans  le 
territoire  des  environs  ,  &  enlevèrent  les  Garni- 
fons  de  quelques  Places  fans  ofer  tenter  le  fiége 
de  cette  Capitale.  Les  Chrétiens  n  auroient  pas 
éprouvé   ces   calamités  fi  la  Reine  ,    toujours 


(2)  Cette  place,  qui  eft  dans  une  pofition  fmgulière, 
fur  le  penchant  d'une  colline,  conferve  encore  les  murs 
que  les  Maures  firent  élever.  La  plaine  qui  eft  au  bas  ell 
très-agréable,  elle  eft  arrofée  par  la  rivière  à^Occa\  les 
fRiits  y  font  abondan.3  &  d'un  très-bon  goût.  Le  nom  de 
Darocca  y x^'^t  àvi  mot  Arabe-Maure  Dar  :,  qui  veut  dire 
Maifon  ,  &  è^Occa ,  qui  eft  le  nom  de  la  rivière. 

Avant  d'arriver  à  Darocca  ,  on  voit  fur  les  collines 
qui  entourent  cette  plaine  ,  des  ruines  de  quelques  Ora- 
tQires  élevés  fur  des  tombeaux  des  Maures;  ce  vallon  a 
même  conferve  le  nom  de  Xaroffa  ^  qui  vient  vraifem- 
bîablcment  de  l'altération  du  mot  arabe  Vharoffa ,  qui  veut 
dire  Chêr'ifs  ou  perfonnages  vénérés  par  leur  fainteté. 
■Tow.  l  L 
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agitée  par  fes  caprices  &  par  des  divifions  do- 
melliques  ,  eût  veillé  avec  plus  de  foin  à  la  stireté 
de  ies  Etats  ;  cette  PrinceiTe  impérieufe  fembloit 
faire  confiiler  fa  fatisfadion  à  fe  quereller  fans 
cefle  avec  fes  fujets ,  &  à  les  provoquer  par  fa 
hauteur  &  par  fes  fantaiiies. 

Le  Roi  ^Aragon  plus  prudent  continua  de  fe 
dédommager  de  la  perte  des  Royaumes  de  CafilLe. 
ta  de  Léon ,   en  faifant  en  1123  bien  des  dégâts 
fur  les  terres  des  Mahométans.  Il  s'avança  jufqu'à 
lÀrïda  ,  ramena  de-là  fon  armée  dans  le  Royaume 
de  Faïence ,  &  lui   fît   continuer  fa  marche  du 
coté  de  Murcie.    Comme  cette  armée  emportoit 
avec  elle  un  btitin  immenfe  ,  plufieurs  Gouver- 
neurs Mahométans  réunirent  leurs  troupes  pour 
Tattaquer  ,  &  la  joignirent  près  d'Jlcams  ;  Don 
Alphonfe  les  attendit  de  pied  ferme  ,   &  eut  la 
gloire  de    remporter  fur  cette  armée  une  vic- 
toire d'autant  plus  honorable  pour  lui  ,  qu'on 
y  comptoit  onze   Généraux  ;  il   fe   détermina 
même  à   établir  fon  quartier  d'hiver   dans  les 
environs  de    cette   place  ,   pour  être  à  portée 
d'harceler  l'ennemi  pendant  la  mauvaife  faifon. 
Au  retour  du  printems  ,  ce  Prince  fe  remit 
en  campagne  pour  continuer  i^s  hoftilités  ;  il 
ravagea  les  voifinages  de  Cordoue  ,  de  Jacn  & 
de  Grenade  :  Etant  dans  ces  Provinces  ,  il    fiit 

TOTU,    1  I. 
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joint  par  dix  mille  familles   de  Chrétiens  Mu- 
larahs  qiii ,  depuis  Finvalion  des  Mahométans , 
s'étoient  entretenus   dans    ces   montagnes  ,    & 
avoient  un  peu  altéré  leur  Religion  ,  faute  de 
gens  pour  les  inftruire;  la  Roi  amena  ces  fa- 
milles   avec    lui    en   Aragon    ,    &    la   plupart 
s'établirent    à   Saragojfc,    La    défertion    de    ces 
Muiarabcs    fâcha  beaucoup  les  Mahom.étans  de 
Grenade  ,  par -là   ils  voyoient    déiérter    leurs 
montagnes    qui   reiloient    fans   culture  ;    pour 
prévenir  de  pareilles  émigrations ,  ils  firent  pafTer 
tous  les  Chrétiens  qui  étoient  fous  leur  domi- 
nation ,  à  Maroc   oii  Ton  en  retiroit  quelques 
iervices.  On  voit,  6zns Marmol ^  qu'ils  habitoient 
dans  cette   Capitale  deux  beaux  Palais  ,  &  que 
le  Roi  avoit  pour  fa  garde  particulière  cinq  cent 
Muiarabes  à  Cheval  (i). 

Les  Volontaires  François  ,  qui  étoient  venus 
fe  joindre  à  l'armée  du  Roi  à^ Aragon  ,  s'étant 
retirés  mécontens  ,  faute  d'avoir  participé  au 
butin  ,  les  Mahométans  profitèrent  de  cette 
retraite  pour  entrer  fur  le  terres  de  Don  Alpkonfi. 
Ce  Prince  envoya  de  nouveau  en  France  auprès 
des  Seigneurs  à^%  frontières  ,  pour  folliciter  leurs 
fecours  ,  en  promettant ,  fous  ferment ,  de  leur 


(  I  )    Marmol ,  liv.   II 1. 
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accorder  des  terres  &  des  dignités  ,  poiir  récom- 
penfer  leurs  fervices.  Sur  ces  promeffes  ,  Don 
Rotrou  y  Comte  du  Perche  ,  Don  Gajion ,  Vicomte 
de  Bèarn ,  &  d'autres  Seigneurs ,  lui  amenèrent 
en  II 25  des  bonnes  troupes  ,  vinrent  s'unir  à 
lui ,  &  les  Mahométans  eiurent  lieu  de  fe  repentir 
de  leur  témérité. 

Au  retour  du  printems  le  Roi  êi  Aragon  avec 
les  Seigneurs  François  fe  mirent  en  campagne , 
&  prirent  plufieiirs  Places  fur  les  confins  du 
Royaume  de  Valence,  Ce  Prince  entra  dans  ce 
Royaume  ^  ^  y  ^t  tout  le  dégât  pofîible  ; 
larmée  des  ennemis ,  deflinée  à  l'empêcher  , 
ayant  pris  la  fuite  à  fon  approche.  Cependant 
les  Mahométans ,  iecourus  par  les  Princes  des 
environs  ,  avoient  déjà  railemblé  un  grand 
nombre  de  troupes  lorfque  le  Roi  ^Aragon  , 
qui  étoit  à  la  recherche  de  leurs  troupeaux  , 
s'^étoit  engagé  dans  la  montagne  les  xMalioniétans 
fe  déterminèrent  à  l'y  alTiégçr  ^  &  l'entourèrent 
de  toutes  parts  ,  mais  ce  Prince  ;,  le  voyant 
dans  la  nécefîité  de  fe  faire  jour  les  armes  à 
la  main  ,  combattit  pendant  toute  ime  journée , 
Sa  força  enfin  les  ennemis  à  lui  ouvrir  un  pafTage. 
Cette  vidoire  fut  d'autant  plus  glorieufe  pour 
le  Roi  ^Aragon ,  qu'il  ne  s'étoit  jamais  trouvé 
dans  une  pofition  aufîi  embarraffante. 
Tom.  ÎI. 
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Ce  fut  à-peu-près  dans  ces  conjondures  que 
(a  Reine  Urraque  moiirlit  ,  en  1126  ;  fon  fils 
Don  Alphonfe  Raimond  (l)  prit  poffefîion  de  les 
états  avec  quelque  difficulté  ,  car  il  reftcit 
encore  un  germe  des  divisons  que  les  pafîions 
&  Tefprit  turbulent  de  cette  PrincelFe  avoient  fi 
fouvent  fufcirées.  Cette  Souveraine  laiffa  peu 
de  regrets  après  elle  ,  &  fa  confiance  aveugle 
dans  les  confeils  de  Don  Pedro  de  Lara  ,  fit 
parler  d*elle  avec  peu  de  ménagemens. 

Le  jeune  Roi  Don  Alphonfe  Raimond  s*étant 
reudu  à  Léon  pour  y  être  proclamé  ^  tous  les 
Seigneurs  s'y  rendirent  aufîî  j  mais  quelques 
mutins ,  fufcités  par  les  intrigues  de  la  Mailon 
de  Lara ,  s'étoient  emparés  de  la  Citadelle  pour 
exciter  le  peuple  à  quelque  émeute.  Le  Roi , 
ayans  pris  inutilement  la  voie  de  la  douceur 
pour  le  faire  rendre  cette  Place  ,  fe  détermina 
à  Fartaquer  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  avoir, 
&  fécondé  àes  habitans  qui,  étoient  dans  fon 
parti  5  il  la  prit  d'afTaut  ,  &  fe  contenta  de 
bannir  les  rebelles.  Don  Alphonfe  reçut  les 
hommages   de  tous  les    Seigneurs    de    Galles  ^ 

(  i)  Il  fut  appelé  Don  Alphonfe  viii  de  Léon  &  n  de 

CiilViUei  le  Roi  d'Aragon  ,  qui  avoit  époufé  fa  mère;    lut 
rÀommé  Alphonfa  F//, 
Tor?î»  I  h 
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à'£jlradamure  &  de  Capl/e  ,  à  la  réferve  de  deux 
frères  de  la  Maifon  de  Lara  &  de  leurs  parti- 
fans  ,  qui ,  renfermés  dans  àes  places ,  comptoient 
que  •  la  jeunefTe  &  Finexpérience  du  Prince  leur 
donneroient  la  facilité  d'entretenir  la  divificn 
parmi  les  fujets.  Ces  Seigneurs  furent  trompés 
dans  leur  attente  ;  Don  A/phonfe  fe  conduifit 
avec  tant  de  prudence  &  de  fermeté  que  ,  àhs 
Tannée  II26  ,  il  jouit  paifiblement  de  la  Souve- 
raineté de  Léon ,  des  AJîuries  ,  de  la  Galiu 
&  de  la  meilleure  partie  de  la  CajîllU,  Il  n'y 
avoit  que  la  Province  de  La  Rioja  &  quelques 
autres  places  qui  tenoient  encore  au  Roi 
êH  Aragon» 

Don  Alphonfc  Ralmond  ^  voulant  reprendre 
fur  ce  Souverain  les  places  qu'il  gardoit  injufle- 
ment ,  fe  mit  en  marche  en  1127  pour  aller  le 
combattre  avec  des  forces  fnpérieurcs  ;  les  armées 
fe  rencontrèrent  près  de  Tamara  ;  mais  ,  par 
l'entremife  de  quelques  gens  de  bien  ^  on  épargna 
FefFufion  du  fang,  &  Ton  entra  en  négociation. 
Le  Roi  d'Aragon  ,  par  efprit  de  juilice ,  envoya 
vers  le  Roi  de  Cafiille  le  comte  de  Bigarre  & 
le  Vicomte  de  Béarn  ,  Seigneurs  François  , 
pour  demander  la  liberté  de  rentrer  dans  V  Aragon , 
en  fe  foumettant  de  lui  rendre  toutes  les  places 
de  fa  domination  ,  qu'il  avoit  encore  en  fou 
Toiîi.  IL 
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pouvoir  ;  cette  propofition  fut  acceptée ,  &  le 
Roi  êH Aragon  fe  rendit  dans  fes  États. 

Le  Portugal  fut  expofé  dans  ces  circonflances 
aux  mêmes  divifions  dont  les  Royaumes  de 
Callllk  &  de  Léon  avoient  été  agités.  La  Reine 
Thérefe  ,  qui  éroit  du  même  caraûère  que  fa 
fœur  Unaquc ,  guidée  par  de  mauvais  confeils , 
fe  rendit  odieufe  aux  peuples  ,  &  fe  brouilla 
avec  Don  Alphonfe  Henriqu^s  fon  fils  ;  on  prit 
les  armes  de  part  &  d'autre  ,  &  l'armée  de  la 
Reine  ayant  été  battue  ,  Don  Alphonfi  Henriqiies 
régna  tranquillement.  La  B.eine  Thérefe  mourut 
peu  de  tems  après ,'  &  ne  laifla  ni  plus  de  regrets, 
ni  de  meilleures  impreiHons  que  fa  fœur- 

L'ambition  &  les  intrigues  de  la  maifbn  de 
Lara  occafionnèrent  encore  de  nouveaux  troubles 
en  Cajîllk,  Le  jeune  Alphonfi  Raimond  força 
&  fournît  les  rebelles ,  enleva  à  cette  Maifon 
les  fortereffes  qu  elle  occupcit  ,  &  la  dégrada 
de  fes  dignités;  le  Comte  Rodrigue  Gon-{aus  , 
un  des  cadets  de  cette  Maifon  ,  rentra  en 
grâce  quelque  tems  après  ,  &  la  mérita  par  fa 
fidélité. 

Quelques  brouilleries  entre  le  Duc  à\Aqiikainc 

&  le  Roi  ^Aragon  ,  ayant  obligé  ce  dernier  d 

palier  les  Pyrénées  en  II30  ;  il  fe  porta  jufquà 

Bayonnc  dont   il   entreprit  le  liège  ,  &  qui  fe 

Tom,  IL 
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rendit  au  bout  d'un  cettain  tetns.  Les  Maho- 
métans  du  Royaume  de  Faïence  profitèrent  de 
rabfence  de  ce  Prince  poUr  entrer  dans  M  Aragon  ; 
l'Évêque  d^Huefca  ,  &  Gaflon ,  Vicomte  de  B&arn , 
raffemblèrent  promptement  des  troupes  pour 
repoufler  cette  incurlion  ;  mais  les  Aragonois 
furent  battus  &  ces  deux  Généraux  furent  tués 
dans  Fadion. 

Les  côurfes  à&^  Mahométans  &  des  Chrétiens 
continuèrent  pendant  les  années  fuivanres  ; 
c'étoient  à^s  détachemens  qui  ravageoient  réci- 
proquement le  pays  ennemi ,  &  les  avantages 
des  deux  partis  fm'ent  à-peu-près  compenles. 
Il  feroit  fuperfîu  de  rapporter  les  divers  combats 
qu  il  y  eut  de  part  &  d'autre ,  &  de  s'étendre 
fur  toutes  les  divilions  qu'il  y  avoit  entre  les 
Mahométans  ou  entre  les  Chrétiens  ;  elles  naif- 
foient ,  s'affoupiffoient  &  renaiffoient  d'un  inilant 
à  l'autre.  Je  ne  me  fuis  propofé  d'ailleurs  que 
de  parcourir  les  événemens  intérefTans  ,  ou  les 
traits  qui  y  ont  rapport  ,  fans  entrer  dans  le 
détail  de  tous  ceux  qui  dans  ces  momens  de 
trouble  ont  agité  la  Monarchie  à'EJpagnc. 

Les   Mahométans   profitèrent   en    113  2    de 

quelques  difcufions   qu'il   y  Qwt  entre  les  Rois 

de  Portugal  &  de  Léon  ,  pour  s'avancer  du  côté 

de  Tolcde  avec  une  armée  ;   Tc^cfin  bcn  -  AU  , 
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qui  étoit  revenu  de  Aïaroc  ,  pour  rétablir  la. 
tranquillité  dans  (es  Etats  à'Efpagne ,  étoit  à  la 
tête  de  cette  armée  ;  il  s'empara  diAiéca ,  Bargas 
&  de  divers  Châteaux  qu'il  fit  démolir  ^  &  envoya 
à  Maroc  tous  les  Chrétiens  qui  défendoient  ces 
places  j  mais  ^  fur  l'avis  que  le  Pvoi  de  Léon  mar- 
cboit  5  avec  intention  de  le  combattre^  il  prit  le 
parti  de  fe  retirer.  Don  Alpkcnfi  Raimond  fortifia 
Tolède  5  &  confia  le  gouvernement  de  cette  place 
&  de  l'armée  au  Comte  Rodrigue  ou  Roderic 
Goniahs  de  Lara ,  qui  avoir  été  fon  ennemi ,  & 
qui  étoit  rentré  en  grâce. 

Ce  Général ,  jaloux  de  fe  fignaler  par  quel- 
qu'adHon  d'éclat ,  fe  rendit  avec  fon  armée  du 
coté  de  Sèvïlk ,  &  fit  un  dégât  confidérable  fur 
la  route  &  dans  les  environs  ;  fon  armée  ayant 
befoin  de  repos  ,  il  campa  tout  près  de  cette 
place  5  &  rafîembla  tout  le  butin  dans  fon  camp. 
Omar  ,  Gouverneur  de  Slville  ,  prévenu  de  ces 
difpofitions ,  réunit  towtQs^  les  troupes  des  envi- 
rons &  marcha  pour  attaquer  le  Comte  ;  il  y  eut 
une  adion  très-vive  entre  les-  deux  arm.ées  ,  & 
la  vidoire  ,  quelque  temps  en  fufpens ,  fe  déclara 
enfin  pour  le  Comte  Rodiric  ,  qui  ,  après  avoir 
mis  l'armée  à.QS  Mahométans  en  -  déroute  ,  la 
pourfuivit  jufqu'aux  portes  de  Sévllle  ,  &  rétablit 
par  cette  défaite  la  réputation  &  k  gloire  df? 
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ion  nom ,  qui  avoient  été  altérées  par  les  fac* 
tions  que  Tefprit  d'inquiétude  de  cette  Maifon  : 
avoit  fi  fouvent  fufcitées.  Ce  Seigneur  ramena  i 
à  Tolède  {on  armée  vi^lorieufe  &  enrichie  àes  ; 
dépouilles  de  Tennemi.  Les  ûiccès  de  ce  Général  | 
encouragèrent  totts  les  Seigneurs  &  les  Commu-  ij 
nautés  à  courir  la  campagne  avec  des  partis  ; 
pour  faire  la  petite  guerre  ;  mais  ces  incurfions ,  ; 
faites  avec  plus  de  témérité  que  de  prudence  ,  | 
n'eurent  pas  toujours  d'heureux  fuccès.  ■■ 

L'année  d'après  Teffefin  Bm  Ali ,  voulant  de  ' 
nouveau  tenter  la  fortune  ,  marcha  avec  fon  \ 
armée  du  côté  de  Tolède.  Ayant  été  informé  | 
que  le  Roi  de  Léon  avoit  raffemblé  fes  troupes ,  1 
&  quil  fe  difpofoit  à  le  recevoir  fous  les  murs  | 
de  cette  place  ,  Bm  AU  /e  détermina  à  rentrer  ; 
promptement  en  Anddoujie  ,  &  renvoya  cette  | 
entreprife  à  un  autre  tems. 

Sur  l'avis  qu'eut  le  Roi  de  Léon  de  la  retraite  1 
de  Tejjefin  Ben  AU  ,  il  joignit  {es  troupes  à  ^ 
celles  qui  étoient  fous  les  ordres  de  Don  Rodeiic  j 
Goniahs  de  Lara  ,  &  ils  marchèrent  enfembîe  > 
en  Andaloujie  ,  après  avoir  divifé  leur  armée  en  1 
deux  corps  ,  pour  pouvoir  fubiifter  plus  faci-  ; 
lement.  S'étant  réunis  au  château  de  Galklo  ,  J 
iis  fe  portèrent  d'abord  fur  les  campagnes  de  | 
Cordoue  y  d'où ,  continuant  leur  chemin  jufqu'à  ^ 
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Sevil/e  &  Cadix  ^  ils  ravagèrent  le  pays  &  les 
Mahométans  furent  égorgée  ^  mis  en  fuite  ou 
faits  prifonniers.  Le  Roi  de  Léon  3  revenant 
f lu:  {qs  pas  ,  rencontra  ,  près  de  Sévllle  ^  Tcjfefin 
Ben  Ali  à  la  ttto.  d'une  puiflante  armée  ^  ^ui 
veiioit  lui  difputer  le  paiTage  \  il  l'attaqua  avec 
tant  d'intrépidité  ,  qu  elle  fut  dans  Finilant  mife 
en  déroute ,  &  les  Mahométans  ne  virent  d'autre 
moyen  d'épargner  leurs  biens,  leurs  terres  & 
leurs  perfonnes  qu'en  devenant  vafTaUx  &  tri- 
butaires de  ce  Souverain.  Ce  Prince  ayant 
accepté  zq%  conditions  ,  &  reçu  l'hommage  des 
Mahométans  ,  reprit  la  route  de  i^s  Etats  avec 
im  butin  immenfe  ,  après  avoir  ravagé  plus  de 
cent  lieues  de  pays  ennemi* 

A  l'exemple  du  Roi  de  Léon  ^  Alphonfc  2\4^ 
tagon^  fe  lignala  également  contre  les  Maho- 
métans voifms  de  i^s  Etats  ;  il  fe  préfenta  ,  ' 
dans  la  même  année  1133  5  devant  Mequinença  ^ 
place  forte  fur  le  confluenr  de  la  Scgrc  &  de 
VEbrc  ^  dont  il  s'empara  malgré  la  réMance 
obftinée  de  la  garnifon  qui  fut  paffée  au  fil 
de  l'épée»  Il  ravagea  enfui  te  Iqs  environs  de 
Lirida  &  de  Praga^  &  mit  le  fiége  devant  cette 
dernière  place  ;  n'ayant  pu  la  forcer  de  fe 
rendre  ,  il  la  tint  bloquée  jufqu  à  l'arrivée  des 
aecours  qu'il  attendoir, 
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I     Le  Roi  di  Aragon  vit  arriver  en  effet  plufieurs 
Seigneurs  François  qui  vinrent  avec  des  Trou- 
pes renforcer  fon  armée  ,  &  les  Mahométans  , 
de  leur  côté  ,   marchèrent  avec  le  même  em- 
preiTement  au  fecowrs  de  Fraga.  Les  afïïégés  firent 
plusieurs   forties  ;  mais  ayant  été  toujours  re- 
poufTés  ,  ils  offrirent  enfin  à  Don  Alphonfi  de  fe 
rendre ,  avec  la  liberté  de  fe  retirer  &  d'emporter 
leurs  effets ,  ce  que  ce  Prince  ,  irrité  de  leur  ré- 
Mance  ,  s'obftina  à  leur  refufer.    Ce  refus  coûta 
cher  au  Roi  ^Aragon  ;  il  vint  dix  mille  hommes 
à' Afrique ,  qui  ,  réunis  aax  Troupes  des  Rois  de 
SivïlU  y  de  Cordom  ,   de  Grenade  &  de  Valence  , 
composèrent  une  armée  formidable  qui  fit  changer 
la  face  des  chofes  &  décida  du  fort  de  Fraga,   Le 
Roi  à' Aragon  ,  voyant  avancer  l'armée  ennemie 
en  ordre  de  bataille ,  fe  détermina  à  ne  pas  Fat- 
tendre  dans  (çs  retranchemens ,  &  fe  mit  en  dif- 
pofition  de  l'aller  recevoir  :  les  armées  fe  trou- 
vèrent en  préfence  l'une  de  l'autre  le  17  Juillet 
ï  134 ,  &  s'attaquèrent  avec  la  plus  grande  intré- 
pidité ;  l'armée  du  Roi  à" Aragon ,  par  la  valeur  de 
{qs  Troupes ,  difputa  long-tems  la  vi<^oire  à  l'en- 
nemi ,  mais  enfin  accablée  par  le  nombre ,  elle 
fut  entièrement   défaite.    Il   périt  beaucoup  de 
Nobîeffe    dans    cette    malheureufe  journée  ,    îe 
Comte  de  Béarn  ,  Don  Centuk  de  Bigorrc  5r.  Don 
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^A'mcric  de  Narbonne  lurent  du  nombre  ùes  morts  : 
quelques  Hiftoriens  difent  aufîi  que  le  Roi  Don 
Alphoiifi  fut  tué  à  cette  bataille ,  d'autres  aîTurent 
qu'il  s'échappa  &  qu'il  mourut  de  chagrin  huit 
jours  après  ;  ce  qui  juftifie  ce  doute ,  c'eft  qu'on 
n'a  trouvé  nulle  part  io^  tombeau.  La  mort  de 
ce  Prince ,  qui  par  fon  zèle  &  par  fon  courage 
avoit  mérité  le  furnom  de  ^^^^///^//r  ,  fut  fuivie  de 
regrets  d'autant  plus  fincères  ,  que  les  Mahomé- 
tans  n'ayant  point  d'armée  à  combattre ,  furent 
bientôt  maîtres  de  la  campagne,  &  portèrent  la, 
ééfolation  par-tout. 

Don  Afponfc  d'Aragon  n*ayant  point  de  poftjé- 
rite  5  la  mort  de  ce  Souverain  (i) ,  divifa  les  Ara- 

{i)Dori  Alpkonfe  premier  ,  Roi  de  Navarre  &  d'Aragon, 
fit  les  Chevaliers  du  Temple  de  Jérufalem,  héritiers  de 
fes  Etats.  Sans  égard  pour  ce  teftatnentp  les  fujets  (e 
mommèrent  des  Souverains  en  11 34.  Cependant ,  en  vertu 
dï  la  difpofition  du  Roi  Alphonfe,  les  Templiers  ayant 
envoyé  des  Députés  en  Efpagne ,  pour  recusillir  cette  fuc- 
ceiBon  ;  pour  faire  cefler  leurs  prétentions  ,  Von  Raimond  , 
Comte  de  Barcelone,  devenu  Prince  d'Aragon,  par  fon 
mariage  avec  Pétronille ,  îille  de  Ramire  II ,  convint  avec 
Don  Gérard  y  un  des  Députés  des  Templiers  ,  de  leur  donner 
des  terres  &  des  revenus ,  afin  qu'ils  puffent  s'établii  dans 
le  Royaume.  Après  cette  convention ,  on  fonda  à  Cala^ 
tayud  l'Eglife  du  Saint  Sépulchre  :  telle  eft  l'époque  de 
l'entrée  des  Templiers  en  Efpagne.  En  1 143  ; 
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gonois  &  les  Navarrois  fur  réleŒon  dun  Roi, 
Î.QS  premiers  élurent  Don  Mphonfe-Ramircs  frère 
du  Roi ,  qui  étoit  dans  un  Monaftère  à  Saine- 
poni  de  Tomlèr&s  en  Languedoc  ^  ôf  les  Navarrois 
proclamèrent  Don  Garcie-rRamires  qui  ëtcit  ô^unQ 
autrç  Maifon.  Ces  deux  éleé^ions  occalionnèrc nt 
des  brouilleries  entre  les  Royaumes  de  Navarre 
&  ^Aragon  ,  mais  les  difpofitions  que  Ton  fit 
pour  la  guerre  ne  feryirçnt  qu'à  en  prévçniî:  les 
çfFets. 

Dans  Tinter vaîe  de  cette  éledion ,  les  Maho- 
métans  ravageoient  les  campagnes  de  F ^ra^o/z  ,. 
&  aurpient  même  exercé  de  plus  grandes  holli- 
|ités  5  fi  Don  Alphonfc  ,  Roi  de  Léon ,  inftruit  de 
la  malheureufe  Journée  de  Fraga  &  de  la  tri/lc 
iituation  de  ce  Royaume  ,  n'eût  couru  généreufe- 
jTient  ^  fç)n  fecours  avec  une  armée ,  pour  le  pro- 

Ep  1143»  le  même  Prince  Raîmond^  par  des  vues  po- 
litiques ,  ou  par  dévotion  ,  donna  à  cet  Ordre  militaire , 
du  confentement  des  Prélats,  diftérens  Châteaux  ^  des 
yedevances  fur  dea  Villes  ^  pour  fervir  à  leur  entretien. 

En  1153,  le  même  Prince  Raimond  leur  préfenta  MU 
rabâ  ^  du  côté  du  RoufTiUon ,  qu'il  avoit  pris  fur  les 
Mahométans. 

En  1162,  les  Rois  de  Caflille  &  de  Lcbn  leur  don- 
nèrent la  ville  à'Ucki ,  pour  la  tortifier  &  aiïu'rer  par-là 
celle  de  Tolède. 
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téger  contre  les  Mahométans.  Cette  génerofîté. 
fat  très  -  agréable  a  tons  les  Seigneurs  &  Princes 
d'EJpagne ,  &  fut  de  la  plus  grande  recomman- 
dation pour  le  Roi  de  Léon  ;  le  Comte  de  Bar^ 
celonne  ,  les  Aragonnois  &  le  Roi  de  Navarre  y 
dans  ces  premiers  inftans  de  fenfibilité  ,  vou- 
lurent être  vafTaux  de  ce  Prince  ,  &  il  fut  re- 
connu Empereur  d'Ejpagne  par  les  Etats -Géné- 
raux aflemblés  à  Léo;2 ,  &  par  quelques  Princes 
&  Seigneurs,  qui  s'emprefsèrent  de  lui  faire  hom- 
mage de  leurs  domaines.  Ce  changement  dans 
les  Monarchies  Chrétiennes  d'EJpagnc  occafionna 
cependant  de  nouveaux  embarras  ,  parce  que 
le  Comte  de  Ponuoai  &  le  Roi  de  Navarre  fe 
liguèrent  contre  l'Empereur ,  &  enttainèrent  les 
autres  Princes  ;  mais  cette  guerre ,  qui  ne  fut  pas 
longue ,  eft  étrangère  à  mon  fujet. 

Dans  ces  mêmes  circonilances ,  Don  Roderlc'- 
Goniahs  de  Lara  ,  par  une  fuite  des  préventions 
que  le  caradère  turbulent  de  cette  Maifon  avoit 
accréditées  ,  quitta  le  fervice  de  Don  Alphonfi 
pour  paffer  à  la  Terre  -  Sainte  ;  il  fe  démit  du 
Gouvernement  de  Tolède  qui  fut  confié  à  Don 
Roderic'Fernandès. 

Les  Mahométans  profitèrent ,  avec  fuccès ,  des 
divifions  qui  réfullèrent  de  la  fuprématie  que  les 
Royaumes  de  Cajiil/e  &  de  Léon  avoient  acquifç 
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iiit  les  Monarchies  êHEfpagne ,  pour  ravager  \(ts 
Terres  àts  Chrétiens.  Don  Roderic  -  Fcrnarîbcs  , 
Gciiverneur  de  Tolcde ,  fe  mit  en  devoir  de  les 
repoiifTer  &  remporta  en  1136,  fur  Tejfefin  bm- 
Ali  5  qui  commandoit  les  Maures  ^Afrique  &  de 
SlvilU  ,  iine  viâ:oire  décidée.  Il  eut  fur  eux  en- 
core de  nouveaux  avantages  en  wyj  ^  &  réfxlla 
feul  aux  efforts  des  Mahométans ,  dans  le  tems 
que  l'Empereur  l)on  Alphonfi  occupoit  (qs  forces 
contre  la  N^vurrc  ,  V Aragon ,  la  Gd/ice  &  le  For- 
rugal  qui  s'étoient  unis  contre  lui, 

La  Providence  ménagea  entre  ces  Princes  un 
infiant  de  reconciliation  ,  &  l'Empereur  Don  Al- 
phonfi en  profita  5  en  1138  ,  pour  arrêter  hs 
progrès  des  ennemis.  Dans  ce  même  tems , 
\\x\  riche  particulier  nommé  Goçilin  de  Ribas , 
Seigneur  à\m  Château  de  même  nom  ,  touché 
des  malheurs  de  l'Etat ,  demanda  à  faire  relever 
à  fes  dépens  le  Château  ^Aiica ,  qui  par  fa  fitua- 
tionpouvoit  protéger  Iç  territoire  de  Tolède  Qontvç 
\qs  incuriions  àQS  Mahom.étans  ;  fa  demande  fut 
accordée  avec  reconnoiffance  ',•&  ce  Seigneur  ré- 
Ma  y  avec  les  forces  qu'il  mit  fur  pied ,  aiix  efforts 
que  fît  Farrachy  Gouverneur  de  Calatrava^  pour 
l'empêcher  de  rétablir  cette  Fortereffe,  Cette  gé- 
nère fité  patriotique  à  mérité  fa  place  dans  l'hif- 
toire,  qui  n'efl  pas  moins  deftinée.à  conferver  ks 
Touu  1 1. 
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momimçns  confacrés  à  la  vertu  des  hommes  qu  à 
la  valeur  des  héros. 

L'Empereur  Don  Alphonfi  fairit  les  premiers 
momens  de  tranquillité  pour  tourner  (q^  armes 
contre  les  Mahom.étans.  îl  marcha  du  coté  de 
XAndaloiifu  avec  une  puiiïante  arm.ée  &  ravagea 
les  environs  aAnduxar  ,  Bac^a  ,  Ubeda  &  Jaen. 
Un  corps  de  la  Province  d^E fi  rama  dure  qui  fal^oit 
partie  de  fon  armée  ayant  pafie  le  Guadalquïvir  y 
dans  la  vue  de  faire  à\\  butin  ,  eut  le  malheur 
d'être  entièrem.ent  égorge  par  les  Mahométans , 
fans  pouvoir  être  fecouri'  ;  un  orage  furvenu 
dans  la  nuit  fit  grolfir  la  rivière  au  point  qu'elle 
ne  fut  pas  guéable ,  &  les  ennemis  profitèrent 
habilement  de  cette  circonilance  pour  tomber  fur 
ce  détachement. 

L'Empereur  fiit  fi  fenûble  à  cette  difgrace  qu'il 
leva  for.  camp  &  retourna  à  Tolldc.  Pour  occuper 
cependant  fes  Troupes  le  refle  de  la  campagne  , 
il  alla  faire  le  fiége  de  Coria ,  aux  limites  occi- 
dentales du  Royau.m.e  de  Léon ,  &  eut  quelques 
avantages  fur  les  ennemis  ;  mais  ayant  en- 
core eu  le  malheur  de  perdre  la  Comte  Don 
Rodcrlc-Martinzs  ,  un  de  ÏQS  meilleurs  Généraux  , 
il  fe  détermina  à  abandonner  Coria  ^  à  fe  retirer. 
Après  la  retraite  de  l'Empereur  ^'^Tejfefin  Un- Ali 
fit  paiTer  avec  lui  à  Ma-o^  une  partie  de  Muiarahcs 
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qui  étoient  dans  {es  domaines  ^Efpagnc ,  autant 
parce  qu  on  fufpcdoit  leur  fidélité  que  parce  que 
le  Roi  de  Maroc  en  tiroit  un  bon  parti  dans  les 
guerres  ,  que  Finconflanee  de  fes  Sujets  entrete-- 
noit  dans  ks  Etats. 

Le  peu  de  fuccès  de  Tannée  précédente  n'em- 
pêchèrent pas  l'Empereur  Don  AlpJwnfi  de  fe 
porter,  en  1139  »  ^^ir  Orcja  d'où  les  Mahomé- 
tans  faifoient  des  incur fions  lur  les  domaines  de 
Tolhdc^  Ceux  de  Slvïlk  &  de  Valence  fe  réunirent 
avec  ceux  de  Cordoiit  pour  fecourir  cette  Place  ; 
pour  faire  une  diverfion  ils  fe  portèrent  d'abord 
fur  Tolède ,  mais  comme  cette  Ville  étoit  en  état 
de  réfîfler ,  l'Empereur  ne  {it  aucun  mouvement , 
ce  qui  engagea  les  Maliométans  à  fe  retirer  (i). 


(  I  )  Les  Hifloriens  rapportent ,  que  les  Mahoniétans 
revenant  fur  leurs  pas ,  voulurent  attaquer  A^eca ,  où  fe 
trouvoit  alors  l'Impératrice  Bércn^ere ,  époufe  de  Don 
Alphonfc y  qui  leur  fit  dire,  qu'il  étoit  de  leur  honneur 
d'aller  défendre  Oréja^  oh  il  y  avoit  des  hommes  j  au  lieu 
de  venir  faire  la  guerre  à  une  femme  :  les  Mahoniétans , 
honteux  de  ce  reproche ,  demandèrent  à  voir  l'Impéra- 
trice, pour  lui  préfenter  leurs  hommages;  cette  Souveraine 
s'étant  préfentée  avec  l'éclat  digne  de  fon  rang,  les  Gou- 
verneurs ,  pleins  d'admiratiou ,  lui  témoignèrent  le  refpei^ 
&  la  vénération  qu'elle  leur  infpiroit. 

Cette  anecdote,  rapportée  par  les  Hilloriens,  eft  digne 
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Oreja  n'ayant  pu  recevoir  aucun  fecqurs  &  fe 
voyant  fans  reiTources  ,  les  Habitans  deman- 
dèrent une  fufpenrion  d'armes ,  avec  promefîe  de 
rendre  la  Place  û  elle  n  étoit  fecourue  dans  trente 
jours  ;  l'Empereur  accepta  cette  condition  &  con- 
vint d'avance  de  la  capitulation  par  laouelle  il 
accorda  que  la  Garnifon  fortiroit  avec  fes  effets 
mobiliers. 

L'Empereur  viflorieux  retourna  à  Toûde  011 
les  Peuples  le  reçurent  avec  les  démo.nflrations 
de  la  plus  grande  joie. 

Don  Alpkonfc'Hemiquss  ,  Cotîite  de  Portugal 
qui ,  après  les  divisions  qu'il  y  Qut  entre  hs, 
Chrétiens  en  Efpagnz  dans  les  années  précédentes, 
avoit  cimenté  la  bonne  intelligence  avec  l'Em- 
pereur Don  Alplionfc  ,  fe  difpofa  ,  en  1139,  à 
attaquer  les  Mahométans  voifms  de  fes  Etats  :  les 
Alcaïdes  de  Badajos  ,  Elvas ,  Evora  &  autres 
lieux  ,  imirenr  leurs  forces  à  celles  que  Te£ef7i 
avoit  envoyées  ^Afrique  pour  fecourir  Oréja  & 
marcher  contre  le  Prince  DonAlphonfc-Henriques 
qui  ravageoit  déjà  le  pays  appelé  AUntéjo  ;  il 
étoit  près  d'Onrique^'k  peu  de  diftance  de  la  Gi/a- 
diana  ,  quand  ils  arrivèrent  près  de  Ion  camp  qui 

de  deux  Nations  à  qui  nous  devons  refprit  de  chevalerie 
&  les  idées  romanefques  quelle  a  enfantées. 
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étoit  iiir  une  hauteur.  Les  Mahoinétans  l'atta- 
quèrent avec  la  plus  grande  ardeur  ;  mais  ayant 
été  conflamment  repoufiés ,  ils  ne  purent  ie  forcer 
dans  {es  retanchemens  ;  les  Portugais ,  en  étant 
enfin  fortis ,  fondirent  fur  les  ennemis  avec  tant 
d'impétuofité  qu  ils  les  culbutèrent  &  les  mirent 
en  fuite  ,  après  en  avoir  mafTacré  un  grand  nom- 
bre. Les  Portugais  vidloiieux  i entrèrent  dans  leur 
camp  &  proclamèrent  Roi  de  Portugal  le  Prince 
Do72  Alphonfc-HcTzrlques  (l) ,  qui  méritoit  cet  au- 
^  guile  titre  autant  par  fa  naii3ance  &  {q^  belles 
qualités  que  par  la  victoire  éclatante  qu'il  venoit 
de  remporter;  ce  double  événement  date  du  2j 
Juillet  1139.  Ce  Souverain  rerouiina  zn  Portugal 
avec  une  quantité  prodigieufe  de  prifonniers  ;  il  y 
avoit  dans  le  nombre  pîufieurs  familles  de  Muja^ 
rahcs  ou  Chrétiens ,  fujets  des  Mahométans ,  aux- 
quels il  donna  la  liberté. 

Le  Roi  de  Navarre  &  celui  ^Aragon  ayant  eu 
de  nouveaux  fujets  de  brouillerie  ,  l'Empereur 

(  I  )  C'étoit  le  fils  ^Hmrï ,  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
en  1095  époufa  l'Infante  Thérefe  ,  f^He  naturelle  à'Al- 
phonfe.  Roi  de  Caftille  Se  de  Léon,  dont  II  a  été  parlé 
dans  une  note  au  tom.  prem.  pag.  384.  Ce  Prince  vainquit, 
dans  cette  bataille,  cinq  Rois  ou  Généraux  Mahométans, 
&  c'eft  à  cette  circonilance  qu'on  attribue  les  cinq  écus 
qu'il  mit  datns  l'écufTon  de  fes  armes. 
7W.  IL 


SUR     L  E  S     M  A  U  R  E  S.  4J 

ôc  îe  Roi  de  Portugal  s'intérefsèrent  à  leur  que- 
relle, ce  qui  donna  aux  Mahoméransun  moment 
de  relâche;  ils    en  profitèrent  habilement  pour 
faire  des  incurfions  fur  les  terres  de  leur  voifmage, 
&  s'emparèrent  même  de  quelques  Places  ^  mais 
l'Empereur  ayant  fait  fa  paix  particulière  avec  la 
Navarre  ,  en  II41  ,  ils  perdirent    Coria  qui   leur 
fut  enlevée  par  un  détachement  commandé  par 
DoM  Rodrlgue-Fernajidhs^  Gouverneur  de  ToUde. 
Les  ennemis  confternés  de  la  prife  de  cette  Place  , 
fe  virent  forcés  d'abandonner  plufieurs  Châteaux 
des  environs  qui  ne  pouvoient  faire  aucune  ré- 
fiilance.  Don  Roderic  -  Fcrnandes  ^  encouragé  par 
ces  fuccès ,  entra  dans  XAndaloujîc  oii  il   ^t  im 
butin  confidérable.  Les  Arabe  -  Maures  dans  ces 
circonftances  eurent   un  Général  de  plus  à  re- 
douter dans  la  perfonne  de  Mupio  -  Alphonfe  ^  qux 
après  avoir  eu  le  malheur  de  fe  voir  enlever  Mora  , 
^t  tout  ce  qu'on  devoit  attendre  de  fon  courage 
pour  réparer  cette  perte.  Ce  Capitaine  fe  di/lin- 
gua  par  différentes   adions  ,  &  l'Empereur  Do;i 
Alpkonfe  j  pour  lui  en  montrer  fa  farisfadion,  le 
fit  fous-Gouverneur  de  Tolhde, 

Mugno  -  Alphonfi  voulant  donner  des  preuves 
de  fon  intrépidité ,  ^t  choix  à  Tolhdc  &  dans  les  en- 
virons r^e  plufieurs  Soldats  déterminés,  &  syanr 
formé  un  parti  de  deux  mille  Cavaliers  &  mille 
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FantafTins,  il  porta  la  terreur  aux  environs  de 
Cordoue ,  où  il  tua  beaucoup  de  Maliométans  ^t 
nombre  de  prifoiiniers  Si  emporta  quelque  butin. 
Les  Alcaïdes  de  Cordoue  &  de  Sévllu^  qui  fe  difpo- 
foient  auflî  à  aller  ravager  les  terres  des  Chré* 
tiens,  étant  informés  de  la  témérité  de  Mugno- 
Alphonfi^  marchèrent  pour  le  combattreé  Malgré 
l'inégalité  du  nombre  .,  ce  brave  Officier  attendir 
les  ennemis  fur  la  hauteur  appelée  le  Matci  de 
Moiiulo ,  &  fondit  fur  eux  avec  une  fi  grande 
impétuofité  que  le  premier  corps  des  Mahomé- 
tans  fut  culbuté.  Ahn  -  Ccta  ,  leur  Général , 
ayant  été  tué  ^  ils  furent  entièrement  décou- 
ragés 5  &  ne  fe  battirent  quen  retraite;  Aipuèl y 
Akdïdc  de  CordoiLz ,  ainli  que  les  principaux 
OfHciers,  ayant  également  péri  à  cette  adion, 
cette  armée  fans  chefs ,  fe  détermina  à  prendre  îa 
fuite  ,  fans  qu'on  pût  la  rallier.  Mugno'^Alphonfej 
après  avoir  ramaffé  les  étendarts  ,  les  équipages 
6r  tous  les  trophées  d'une  viâ:oire  aiifli  incroya- 
ble 5  fe  rendit  à  Tolède ,  où  il  fut  reçu  avec  les 
marques  de  joie  les  plus  éclatantes.  L'Empereur 
&  fon  époufe  fe  rendirent  à  cette  ville  pour  y 
faire  leurs  aâ:ions  de  grâces  ;  ils  firent  à  Mi:gno- 
Alpkonfe  Faccueil  le  plus  diflingué^  &  l'Empereur 
pour  récompenfer  fa  valeur^  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Tolède* 
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Cette  vi<^oire  répandit  la  terreur  parmi  les 
Mahométans  ,  qui  avoient  perdu  beaucoup  de 
troupes  &  ce  qu  ils  avoient  de  meilleurs  corn- 
mandans.  Le  Roi  de  Maroc ,  qui  avoir  encore  la 
fouveraineté  de  VEfpagm  Mahométane  ,  prit  \qs 
moyens  les  plus  affurés  four  Fentretien  d'une 
armée  ;  il  en  donna  le  commandement  à  Ben 
Gama  ,  Gouverneur  de  Faïence  ,  à  qui  il  donna 
le  foin  de  fes  Etats  ,  après  lui  avoir  prcfcrit  de 
ne  mettre  bas  les  armes  qu'après  avoir  vengé 
la  mort  de  fes  Généraux. 

L'Empereur  Don  Alphonfe  dans  le  même  tems 
fe  difpofa  à  entrer  en  campagne  :  après  avoir  pris 
les  mefures  néceflaire  pour  la  sûreté  de  Tolède , 
il  paiTa  avec  fon  armée  aux  environs  de  Cordoue  , 
où  il  fît  QQS  àk^kxs  confidérables  ;  il  pénétra 
de-là  fur  le  territoire  de  Carmone  &  de  SévilU 
qu  il  ravagea  également ,  &  rentra  dans  î^s  Etats 
par  la  route  de  Talavera, 

Dans  le  tems  de  cette  incurlîon  ,  Fcrrack  Ado.- 
lid  ^l)  &  Alcàide  de  Calatrava  ,  avec  quelques 
autres  Alcaïdes ,  fe  portèrent  du  côté  de  Tolède 
pour  introduire  àes  vivres  &  des  provifions  dans 
la  ville  de  Mora.  Mugno- Alphonfe  ayant  été  informé 

(  I  )  Adal'id  en  Arabe  équivaut  à  Chef  ou  Général.  C»r 
yarubias. ,   Teforo  de  la  Len§ua  CaflelL 
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de  cette  expédition  ,  alla  à  la  rencontre  de  ce 
détachement  ,  l'attaqua  &  le  força  à  fe  retirer. 
Etanr  enluite  revenu  au  château  de  Pcgna-Negra  , 
fe  rejoindre  au  détachement  de  Martin  Fernandes , 
ils  marchèrent  enfemble  pour  aller  au-devant  des 
ennemis  ,  les  deux  armées  ,  étant  en  préfence  , 
s'attaquèrent  avec  beaucoup  d'acharnement  ;  la 
vi6loire  cependant  reila  indécife  ,  &  elles  fe  re- 
tirèrent pour  prendre  da  repos.  Martin  Ttrnandhs 
qui  avoir  été  bleffe  ,  rentra  avec  (on  monde  à 
Pcgna-Negra  pour  pourvoir  à  la  sûreté  de  cette 
place  y  &  Mugno-Alphonfc  refla  avec  fa  troupe 
pour  difputer  le  terrein.  Les  heureux  fuccès  qui 
avoient  ouvert  cette  campagne  furent  balancés 
par  une  difgrace  ;  Fcrrach  ,  prévenu  que  Mugna^ 
Mphonfi  n'avoir  avec  lui  qu'un  petit  détache- 
ment 5  profita  de  cette  circonftance  pour  fatta- 
quer  ;  ce  guerrier  téméraire  préféra  le  parti  de 
fe  battre  à  celui  de  fe  retirer  devant  un  ennemi 
fupérieur  ;  il  réfifta ,  avec  la  plus  grande  valeur , 
aux  différentes   attaques  des  Mahométans  ;  mais 
fon  détachement  ayant  été  entouré  d'arbalétriers, 
Mugno'Alphonfi ,  &  tous  ceux  qui  étoient  avec 
lui ,  furent  étendus  criblés  de  flèches.  Fcrrach  £t 
couper  à  ce  brave  Commandant  la  tête ,  un  bras 
&  une  jambe ,  qu'il  envoya  comme  un  trophée 
de  fa  vidoire  &  de  fa  vengeance  ,  à  la  femme 
Tom.  IL  4^ 


SUR    I  Ê  S   Maures.         4c 

àe  ÏAlcaïde  A^d  y  qui  devoir  Fenvoyer  à  celle 
de  XAlcàidt  Ben  -  Ceta  ,  pour  être  tranfportés 
enfuite  à  Maroc  ;  le  refte  du  cadavre ,  enveloppé 
d'une  toile  très-fine ,  fut  envoyé  aux  Chrétiens 
pour  lui  donner  la  fépulture.  On  voit ,  avec  une 
forte  d'étonnement  5  ce  mélange  de  barbarie  & 
de  •»*efpe£l  pour  les  ufages  des  Nations  ,  chez 
des  peuples  auxquels  on  ne  fuppofe  jamais  que 
de  la  férocité.  Ce  même  Alcdide  Fcrrach  fit  cou- 
per la  tête  aux  principaux  Chrétiens  qui  avoient 
péri  dans  cette  adion  ,  &  en  orna  les  murs  de 
CalatravcL  pour  conferver  le  fouvenir  de  fa 
vi^^oire. 

La  joie  qu'avoient  répandu  à  Tolède,  les  fuccès 
de  Mugno'Alphonfcù?iïïs  la  campagne  précédente  , 
doivent  donner  une  jufte  idée  àts  regrets  qu'on 
eut  à  la  nouvelle  de  fa  mort.  L'Empereur  fut  lî 
feniible  à  la  perte  de  ce  brave  Officier  ,  qu'il 
réfolut  de  la  venger  ;  il  ordonna  à  {qs  Généraux 
de  fe  raffemibler  avec  leurs  troupes  à  Tolède ,  en 
Septembre  de  la  même  année  I143.  H  entra  en 
campagne  au  printems  de  Fannée  fuivante ,  & 
le  château  de  Mora  fut  enlevé  ;  de-là  ce  Prince 
paiTa  rapidement  en  Andaloujie  ,  ravagea  la  cam- 
pagne ,  ftîccagea  &  brûla  pluiieul-s  villages  & 
châteaux  ,  &  ramena  fon  armée  dans  fes  Etats 
avec  nombre  d'efclaves  &  un  butin  confidé- 
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rabîe ,  fans  avoir  éprouvé  la  moindre  réfifîancè. 
Ces  inciiriions  fréquentes  ,  qui  fe  ranimoienî 
^ntam  psr  les  revers  que  par  les  fuccès ,  don^ 
nèreiit  du  fouci  aux  Mahomélans  Efpagnoîs  ,  in- 
conftrins  &  toujours  faciles  à  fe  tourmenter  ; 
-étant  fous  la  puifTancé  du  Maroc  ^  qui ,  par  les 
troubles  quelle  éprouvoit  dans  ces  momens,  ne 
pouyoit  leur  donner  que  ^QS  foihles  Iccouris  ^  ils 
s'occupèrent  des  moyens  de  veil'er  par  eiix- 
wêmes  à  leur  sûreté.  Comme  \t^  Mahometans 
répandus  en  Efpa^ne  ctoient  de  différentes  Tri- 
bus ,  &  qu'il  y  avoit  quelque  cUfTérencê  dans 
robfervation  de  leur  Religion  ,  cette  diverfiré 
d'opinions  &  d'intérêts  fit  naître  des  préventions 
&  aitéra  infenfiblement  la  bonne  intelligence: 
les  uns  étoient  d'avis  de  lecouer  enticrement  le 
;oug  des  Africains  ,  &  de  maiîacrer  même  ceux 
qui  étoient  auprès  d'eux  ,  pour  n'avoir  qu'un 
même  intérêt  &  une  même  façon  de  penfer  ;  plu- 
sieurs opinoient  de  devenir  vafiaux  de  TEmpe^ 
Teur  ^Ejjyagm  ,  &  de  lui  payer  un  tribut  comme 
faifoient  leurs  pères  ;  on  propofa  d'autres  expé- 
-diens  encore  ,  ûins  qu'on  pût  convenir  de  rien. 
Âpres  bien  des  difcufîions,qui  n'àboutitfoient  qu'à 
-échauffer  encore  plus  des  efprits  féditieux  ,  on 
convint  eniîn  de  choiiir  deux  Chefs  qui  puffent 
i£s  aider  a  diriger  leurs  avions  ;  l'un  fut  Zuft" 
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^doîld  ,  vafîal  de  FEmpereur  ^  &  Taiitre  Mahomet , 
qui  étoit  du  fang  des  Rois  de  Cordoue.  Ces  deux 
Généraux  ,  qui  ,  félon  Tufage  de  ces  peuples  , 
furent  plus  occupés  de  leurs  vues  particulières 
que  du  bien  public  ,  fe  concilièrent  eniembîe ,  & 
convinrent  de  fe  rendre  indépendans  &  d'exter- 
miner les  Africains  ,  fans  réfîécliir  que  cette 
guerre  civile  ne  ferviroit  qu'à  afFoiblîr  les  armes 
des  Mahométans. 

Cette  réfolution  prife  ,  ces  deux  Généraux  , 
arec  à^s  troupes  fous  leurs  ordres ,  fe  partagè- 
rent :  Mahomet  s'empara  de  Monda  ,  de  Murcie , 
de  Faïence  ,  de  Menda  &  de  Tortofe  ,  &  pafîa  au 
fil'  de  l'épée  tous  les  Africains  qui  s'y  trouvoient; 
tandis  que  Zafadolla  en  fit  autant  à  Grenade ,  à 
Jaen  ,  à  Uheda  ,  à  Bde^a  &  à  Jnduxar,  Dans  cet 
affreux  defordre  ben  Gama  ,  Général  du  Roi  de 
Maroc ,  raffembla  les  Africains  qui  avoient  échappé 
à  cette  confpiration  ,  pour  s'oppofer  aux  progrès 
des  Mahométans  Elpagnols  ;  ce  Général  ayant 
été  vaincu  ,  eut  le  tems  de  fe  réfligier  à  Cor  doue  , 
tandis  que  les  Africains  s'enfermèrent  à  Almodo- 
var^ Carmone  &  Slvïlk, 

Cette  confpiration  ne  fervit  qu'à  augmenter 

les  embarras  des  Mahométans ,  qui ,  dans  zQ.t  état 

de  diviiion  ,  ne  lavoient  plus  quel  parti  prendre, 

11  y  avoit  alors  à  Cor  doue  un  Alfaqui ,   dodev.î 
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de  la  loi  ^  qui   étoit  en  réputation  de  fainteté  y 
&  qui  y  fous  le  voile  de  la  dévotion ,  cachoit  le 
cœur   le  plus  ambitieux.  Cet  impoileur  appelé 
Icrz  Fa/icii  ,  qui   n  afpiroit  à  rien  moins  qu  à  la 
Monarchie  Mahométane  d'EJpagnc  ,  &:  qui  con- 
îioilToit  tout  Fafcendant  du  fanatifme  fur  Fefprit 
des  peuples  ,-  repréfenta  à  YAlcaïdc  Fcnach  &  aux 
principaux  le   danger  qu  il  y  avoit  de  fe  con- 
fier à  Zafadolla  ,  qui ,  étant  entièrement  dévoué 
à   Don  Alphcnfi  ,    expoferoit   les  Mahométans 
à  vivre  dans  la  fervitude  ;  il  propofa  de  le  faire 
périr  &  de  fe   charger  lui-m.ême  du  poids   de   là 
Ibuveraineté.  Le  fecret  de  ce  complot  parvint  à 
Zafadolla  ,  qui   médita  les   moyens   d'en  punir 
XAicdldt  Fcrrach.  Ce  Général  étant  forti  de  Cor- 
doue  avec  quelques  Seigneurs  ,  du  nomhre  defquels 
étoit  Fcrrach ,  Zafadolla  ordonna  a  fa  fuite  de  tuer 
ce  traître  ;   ce  qui    fut  exécuté.   Sur  Tavis  que 
Ton  eut  de  cette  mort ,  bcn  Fandï  excita  les  peu- 
ples à  la  vengeance  ,  fit  prendre  les  arm.es  à  tous 
les  habitans  de  Cordouc  ,  &  marcha  à  leur  tête 
contre  Zafadolla  ;   celui-ci  réfiila  aux  efforts  de 
cette  armée  compofée  en  partie  de  Mahométans 
Africains ,  &  pafla  à  Grenade  ^  après  s'être  emparé 
deplufieurs  places  des  environs.  Par  cette  révolu-' 
îion  ,   ies  Etats  Mahométans   àlEfpa^jie  ,    qui 
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avoient  été  un  iiiilant  réunis  ,  fe  troavèrerit 
encore  divifés  ;  Cordoiu  &  ies  dépendances  ,  tuf- 
qu'à  Cdatrava ,  refièrent  au  pouvoir  de  bcn  Fandii 
^Iv'ilk  &  une.  partie  de  X Andaloujie  furent  fou- 
niifes  à  hin  Gama  ,  Général  du  Roi  de  Maroc  ;  &: 
Zafadolla  ,  qui  s'étoit  retiré  à  G<:cnadc  ,  retint 
pour  lui  cette  Capitale  ,  Jacn  y  Murcie ,  &  ce  qui 
€n  dépendoit, 

i5(?;2  AlpJmnfi  de  Portugal  voulant  tirer  parti 
de  ces  divifions  inteilines  entre  les  Arabe-Maures  , 
fe  détermina  en  1 145  à  prendre  les  armes  ;  après 
avoir  formé  le  projet  de  prendre  Santaren  ,  place 
importante  ,  dont  le  voilinage  nuifoit  à  {^s>  fujets  ,' 
il  alla  de  nuit  avec  fon  armée ,  jufqif  aux  portes  de 
cette  ville ,  & ,  au  moment  qu  on  les  ouvrit ,  fes 
foldats  s'en  emparèrent  &  firent  entrer  le  refle  à^s> 
troupes.  Cependant ,  malgré  le  trouble  que  caufa 
cette  fiirprife ,  plufieurs  familles  eurent  le  tems  de 
fe  fauver  &  pafsèrent  à  Cordoue, 

T^afadolla;  ayant  réclam.é  dans  le  même  tems 
l'appui  de  l'Empereur ,  dont  il  étoit  feudataire  , 
pour  être  protégé  contre  les  rebelles  ,  ce  prince 
lui  envoya  plufieurs  Seigneurs  avec  des  trou- 
pes pour  renforcer  fon  armée  ,  &  pour  fà- 
vorifer  fes  entreprifes  ;  tous  ces,  fecours  en- 
trèrent fur  les  terres  de$  Mahométans  rebelles  ^ 
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5f  y  firent  de  û  grands  dégâts  ,  que  ponr  fe  dc- 
livrer  de  ces  calamités  ,  ces  Mahcmétans  offri- 
rent obéiffance  à  Zafddolla,  Celui-ci  ayant  reçu 
leur  foumiiïion  alla  voir  les  Généraux  de  TEm- 
pereur ,  &  leur  demanda  les  captifs   &  le  butin 
qu'ils  avoient  fait  fur  les  rebelles ,  les  menaçant 
de  les    prendre  de  force  s'ils  ne  vouloient  les 
donner  de  gré.  Ce  difcours  audacieux  ofFcnfa  les 
Généraux  ^Alphonfc  :  on  prit  les  armes  de  part 
&  d'autre  ;  les  Afahométans  furent  défaits  ,  & 
Zafadolla  ,   prifonnier  de  guerre  ,  fut  tué  par 
quelques  foldats  qui  s'en  difputoient  la  propriété. 
Les  troupes  de  T Empereur  étant  rentrées  dans 
fés  Etats  ,  bm   Gama ,  Général   de  Tejfefin  hcn" 
Ali  ,  raffembla  toutes  les  milices  ^Afrique  qui 
étoient  à  Shilk  ,   Carmone  &  autres  lieux  ,  & 
tnarcha  vers  Cordouc  pour   aller  combattre   hn 
Fdndi  i  celui-ci  abandonna  la  Ville  ,  &  s'enfuit 
à  Anduxar ,  où   il   avoir  un  grand  parti.   Bm 
Gama,  ,  après  s'être  emparé  de  Cordouc  ,  marcha 
vers  Anduxar  ,  dans  Tintention  d'afîiéger  cette 
place  ,  dans  h  tems  que  hn  Fandi  avoir  envoyé 
faire  hommage  à  FEmpereur  ,  en  lui  demandant 
du  fecours.  Don  Alphonje  envoya  un  de  (es  Gé- 
néraux avec  des  troupes  ;  il  y  eut  quelques  ac- 
tions entre  cette  armée  &  celle  de  bm  Gama ,  où 
les  avantages  furent  à-peu~prcs  égaux» 
Tom*  1 1.  \ 
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UEmpereiir  defirant  faire  une  tournée  en  Jn- 
daloufu,  vint  ,  en  I146  ,  avec  ini  gros  corps 
de  troupes  ,  mettre  le  fiège  devant  Cordoue^ 
Ben  Gama  ,  qui  ne  pouvoit  réMer  à  un  Prince 
aufîi  puiflant  ,  offrit  la  ville  &  fon  tribut;  mais 
J}on  Alphonfi  qui  ne  vouîoit  pas  affoiblir  fort 
armée  ,  en  laifTant  à  Cordoue  une  nombreuib  gar- 
nilbn ,  laifTa  cette  place  à  ce  Général ,  à  condi- 
tion que  celui-ci  la  tiendroir ,  de  lui ,  à  foi  Se 
hommage. 

Une  révolution  qui  arriva  dans  le  même  tems 
à  Maroc ,  changea  un  infiant  l'état  dQs  chofes  en 
Efpagm,  Abd'd-moimn  ,    chef  àts  Jlmoadcs ,  qui 
depuis  quelque  tems  étoit  en  guerre  avec  un  dei- 
cendant  de  Tdjf:fin  ^  fut  phis  heureux  en  ÎI46 
qu'il  ne  l'avoit  été  dans  les  années  précédentes* 
Après  bien  des  combats  entre  les  deux  armées 
qui  n'eurent  rien   de  décifif ,  la  vi<^oire  fe  dé- 
clara   enfin    pour    Abd-d-motiun    ,    &.    Tefpjin , 
forcé  de  s'enfuir ,  fe   réfugia  dans  un  château  à 
l'extrémité    de    fes  Etats.   Ahd^d-momm  l'ayunt 
fuivi  ,    &  ne  pouvant  emporter  le  château  de 
force ,  il  y  fît  jetter  des  artifices  qui  mirent  le 
feu  à  la  tour  où  Tejfejln  s'étoit  renfermé  ,  &  il 
périt  dans  les  flammes.  Abd-d-momcn  alors  refra 
maître  du  Royaume  de  Maroc  ,  malgré  les  mou- 
vemens  kJlqs  peuples  ,  qui ,  ayant  voulu  ibutcnij 
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l'éledion  à^îfac  fîis  de  Tefyfin  ,  furent  toujours 
vaincus  par  Abd-d-momen  ,  &  forcés  de  le  recon- 
noltre  pour  maître. 

Après  la  mort  de  Tejfefirz  ,  Mahomet  hen  Zat 
pafTa  en  Efpagnc^  dans  la  vue  d'y  faire  des  con- 
quêtes :  c'étoit  un  homme  doux  ,  bienfaifant  & 
généreux ,  qui ,  par  ïes  belles  qualités ,  fut  gagner 
le  cœur  des  Mahométans  Efpagnols  ;  il  s'empara 
par  ces  moyens  des  Royaumes  de  Valence ,  de 
Murcic  &  de  ce  qui  en  relevoit  (i). 

En  Tannée  1147  ,  l'Empereur  Don  Alphonjl 
s'^empara  de  Calatrava  ,  qui  par  fon  voif^nage 
incomm.odoit  beaucoup  la  place  de  Toféde,  Ce 
Prince  pafîa  enfuite  dans  VJndaloufu ,  avec  in- 
tention de  prendre  Almerie  ;  il  fe  concilia  pour 
cette  conquête  avec  le  comte  de  Barcelone  ,  le 
Duc  de  Montpellier  ,  &  les  Républiques  de  Gênes 
&  de  Pifi .,  qui  foufFrant  également  des  pirate- 
ries des  Corfaires  dA/merie ,  avoient  intérêt  d'en- 
lever cette  place  aux  Mahométans.  Le  rendez- 
vous  des  Navires  des  Princes  alliés  étoit  devant 
Almerie  même  ,  aux  premiers  jours  d'Août.  Pour 


(  I  )  On  lui  donna  le  furnom  de  Roi  Loup  ,  ce  qui  vient 
peut-être  du  furnom  à^ben-Lop  ,  ou  de  U  figure  trïfle  qu'ont 
ja  plupart  des  Maures  du  Sud  ^  qui  font  bafanés ,  avec  un 
vifage  long  &  décharné,^ 
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exécuter  ce  projet ,  TEmpereiir  accompagné  de 
beaucoup  de  Nobleffe  ,  entra  au  mois  de  Mai  en 
Andaloufie.  avec  une  brillante  armée  ;  il  prit,  che- 
min i^idsiX. ,  différentes  places ,  &  aiîiégea  Baciçi 
qui  fe  rendit  vers  la  mi- Juin.  Traverfant  enfuite 
les  Etats  Mahométans  ^  fans  laiffer  pénétrer  fon 
deffein  ,  il  campa  le  premier  Août  devant  Almerie,' 
Peu  de  jours  après ,  on  vit  arriver  les  Vaifîeaux 
des  Princes  &  des  Républiques  ,  dont  l'Empereur 
Alphonje  avoit  réclamé  le  iecours  ;  de  forte  que 
cette  place  fut  inveflie  dans  un  inilant  par  terre 
&  par  mer.  Almerie  îq  défendit  avec  vigueur  pen- 
dant deux  mois  ;  enfin  le  17  061obre  ,  les  Chré- 
tiens s'en  rendirent  maîtres  ,  &  pafsèrent  au  fil 
de  l'épée  tout  ce  qui  refufa  de  mettre  bas  les  armes. 
On  trouva  dans  cette  Ville  à^s  richeffes  immenfes 
que  FEmpereur  partagea  entre  les  Républiques  de 
?'ifc  &  de  Gencs  ,  le  Duc  de  Montpellier  &  le 
comte  de  Barcelone.  Cette  même  flotte  à  fon 
retour  aida  ,  Tannée  d'après  ,  le  Roi  êi  Aragon 
à  prendre  Tonofc. 

Le  Roi  de  Portugal  ^  excité  par  l'exemple  de 
TEmpereur  Alphonfe ,  fe  mit  aufli  en  campagne  en 
T 147  ;  il  s'empara  de  plufieurs  places  aux  environs 
de  Lisbonne ,  Se  mit  enfin  le  fiège  devant  cette  ville. 
Il  auroit  eu  bien  de  la  peine  à  s'en  rendre 
maître  ,  fi ,  par  un  heureux  événement ,  il  ne  fut 
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arrivé  alors  ,  à  Fentrée  du  Tage  ,  environ  cent 
voiles  du  Nord  ,  qui  portoient  ûqs  troupes  Fran- 
çoifes  ,  Angloifes  &  Allemandes ,  deftinées  pour 
Jérnfalem.  Le  Roi  de  Portugal  alla  vifiter  \qs  Sei- 
gneurs qui  commandoient  ces  troupes ,  &  leur 
repréfenta  que  leur  vœu  pour  la  croifade  feroit 
auffireligieufement  acconipli,  en  Taidantà  chafier 
les  Mahométans  de  fes.  Etats.  Ces  aventuriers ,  qui 
n  avoient  peut-être  que  la  dévotion  de  fe  battre  , 
confentirent  avec  plaifir  à  la  prcpofition  de  Lon 
Alphonfi ,  &  prirent  leur  pofle.  A  la  faveur  de  ces 
Croifés  ,  Don  Alphonfi  de  F  or  sugal  prit  Lhhonm  le 
25  Oâ:obre  II47  9  après  cinq  mois  de  ficge  & 
un  rude  combat.  Les  richefTecque  cette  ville  rcn- 
fermoit ,  mirent  ce  Souverain  en  état  de  récora- 
penfer  avec  magnificence  ces  Etrangers  ,  qui 
Tavoient  généreiifement  aidé.  Ce  Prince  s'errpsra 
enfuite  de  plufieurs  places  è.e^  environs  ,  qui 
n  étoient  pas  en  état  de  réfiiler  après  la  perte  de 
la  Capitale. 

On  rapporte  à  Tannée  048  le  partage  que 
TEmpereur  Don  Alphonfi  fît  de  fon  Empire  à  {qs, 
deux  enfans .  après  avoir  convoqué  \ts  Etats  , 
fuivant  Tufage ,  &  avoir  confulîé  les  riccos  Ilom^ 
hrcs.  Don  Sanchô  &  Don  Ferdinand  furent  alors 
reconnus  pour  Rois  :  le  premier  fous  le  nom  de 
Roi  de  Caflille  ,  eut  la  CuJillU  ^  les  montagnes  de 
Tom,  I  I. 
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Burgos  ,  la  Bifcayc  &  Tolède  ,  &  le  feeond  Çilt  le 
Royaiimç  de  Léon ,  les  Aflurks  &  la  Galles. 

Ben  Gama^  qui  avoit  été  Général  de  Tsffcfin 
dans  fes  Etats  ^Efpagm  ,  mourut  la  même  an- 
née. Il  reçut  le  prix  d'une  trahifon  qu'il  avoit 
voulu  commettre  en  attirant  l'Empereur  à  Jaen , 
fous  prétexte  de  lui  remettre  cette  place  :  ce 
Souverain  y  envoya  i^s  Généraux  que  bcn  Ganut 
£1  arrêter  ;  mais  les  Mahométans,qui  craignirent 
de  fe  trouver  compromis  vis-à-vis  de  l'Empereur  , 
poignardèrent  ce  traître. 

Abd^el-momen  (l)  ,  Roi  de  Maroc ,  de  la  Dy^ 
nafile  des  Almoades ,  ayant  aiFermi  fa  puiffance  , 
iut  en  état ,  en  1 149  ,  d'envoyer  à^s  troupes  en 
Efpagnc  au  fecours  des  Mahométans.  Son  armée 
débarqua  en  Andaloiijie  ,  où  ce  Prince  fut  pro- 
clamée Souverain  par  toutes  les  Villes  depuis 
SlvïlU  jufqu'à  Grenade  ,  Jaen  &  Cordoue ,  ce  qui 
changea  de  nouveau  la  forme  du  gouvernement 
Aiabe-Maure.  Tous  les  Chrétiens,qui  furent  trou- 
vés dans  ces  Villes ,  furent  paffés  au  fil  de  Tépée; 
cette  armée  cependant  ne  put  pas  avec  la  même 
facilité  conquérir  les  Royaumes  de  Murc'u  &  de 


(t)  C'eft  le  même  Prince  que  les  Hifloriens  Efpagnols 
appellent  Ahd-ulmenon^ 
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Valence  y  qui  reftèrent  indépendans.  Don  Ralmond, 
VnncQ^ Aragon  ,  dans  ces  entrefaites  ,  afîîégea 
&  fournit  Fraga ,  Lérida.  &  quelques  autres  petites 
places. 

Ahd'zl-momen  ,  Roi  de  Maroc  ,  envoya  en- 
core ,  en  II  jo  5  de  nouveaux  fecours  en  Anda- 
loujie  ,  qui  mirent  les  Mahométans  en  état  de 
réfifter  aux  entreprifes  àQS  Chrétiens. 

L'Empereur  Don  Alphonfi  ,  de  fon  côté  ,  fit 
des  préparatifs  plus  formidables  encore  ,  pour 
aller  attaquer  Fennemi,  Après  avoir  appelé  la 
principale  Nobleffe  avec  des  troupes ,  il  fe  mit 
à  la  tête  de  fon  armée  j,  &  marcha  vers  Cordoue^ 
tandis  que  les  Mahométans  allèrent  au-devant 
de  lui  en  ordre  de  baiaille.  Les  deux  armées 
fe  trouvant  en  préfence  ,  s'attaquèrent  avec  la 
plus  grande  intrépidité  ;  les  Makom.étans  ,  après 
çivoir  îong-tems  réfiilé  ,  furent  en£n  vaincus  & 
forcés  de  rentrer  dans  Cordoue.  L'Empereur  ne 
s^obftina  pas  au  fiège  de  cette  place  ,  qui  Fau- 
rcit  occupé  Iong-tems  ,  &  qu'il  lui  eut  été  dif- 
ficile de  conferver  :  il  paffa  du  côté  de  Jaen  , 
en  ravagea  les  environs  ,  &  s'approcha  de  ScvilU 
dont  il  projettoit  de  faire  le  fiège  ;  mais  le  Roi  de 
Fraricc  n'ayant  pu  lui  envoyer  une  flotte  qu'il 
lui  avoit  promife ,  &  qui  devoit  remonter  le 
Guadalquivir  ,  il  renonça  à  ce  projet  &  retourna: 
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dans  Tes  Etats  avec  les  efclaves  &  le  butin  qu  il 
avoit  enlevés, 

DoTi  Alphonfc  vint  encore  deux  ans  après  en 
^Andaloujîe  ;  il  ruina  les  environs  de  Guadïx  dont 
il  ne  put  fe  rendre  maître  ,  quoique  Tlnfant  Don 
S  anche,  fon  fîls  eût  battu  les  Mahométans  qui 
s'étoient  approchés  pour  lecourir  cette  place. 

La  campagne  fuivante  ne  fut  pas  plus  heu- 
reufe  ;  l'Empereur  aiîiégea  AnduxarG^xA  î\xx.  con^ 
traint  d'abandonner  ,  dégoûté  par  la  longueur  du 
fiége  ,  &  plus  encore  par  la  perte  qu  il  £t  de 
quelques  Officiers  diilingués. 

Le  fort  des  armes  flit  plus  favorable  au  Prince 
Don  Raimond  à' Aragon  :  il  eut  bien  des  fuccès 
dans  la  Catalogne  ,  oii  il  s'empara  de  pluiieurs 
Villes  ;  il  reçut  même  à  hommage  Bmlop  ,  Roi 
de  Vahnu  &  de  Murck  ,  auquel  il  prêta  des 
troupes  ,  qui  le  mirent  en  état  de  réfifler  aux 
Généraux  ^ Abd-d-momen, 

L'Empereur  Dan  Alphonfc  revint  l'année  d'a- 
près avec  une  nom.breufe  armée  du  côté  de 
Cor  dont  ;  il  traverfa  la  Manche  fans  qu'on  osât 
s'y  oppofer  ,  il  y  eut  des  places  même  qui  lui  ou- 
Trirent  les  portes.  Après  avoir  traverfé  la  Sierra 
'Moréna  ,  il  vint  de  nouveau  attaquer  Anduxar 
qui  fe  rendit  ,  ainfi  que  quelques  autres  places 
auxquelles  il  laiffa  des  garnifgns.  Ce  Prince  re- 
Tom.  IL     - 
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tourna  enfirite  à  Tolède  ,  oii  il  reçut  le  Roi  de 
France  fon  gendre  (l)  ,  que  la  dévotion  du  tenis 
avoit  attiré  dans  fes  Etats. 

Don  Alphonfe  Jouiffoit  tranquillement  du  prix 
de  ks  vidoires  ,  lorfqu'il  fiit  informé  ,  en  i  ï  J7  , 
que  Jofeph  ,  fils  ^ Abd-tl-momcn  ,  avoit  envoyé 
des  nombreux  renforts  aux  Mahom.étans  ^Ef- 
pagne.  Il  mit  fur  pied  une  pui  fiante  armée  ,  & 
marcha  en  Andaloufie  avec  îe  Roi  de  CajlUh  fon 
fils  &  pluiieurs  Seigneurs.  A  fon  arrivée  ,  les 
forces  Mahométanes ,  réunies  &  prêtes  à  com- 
l)attre  étoient  en  ordre  de  bataille.  Les  deux  ar- 
mées fe  trouvant  en  face  ,  il  y  eut  entr'elles  une 
aûion  très-meurtrière ,  oii  la  vidoire  fut  long- 
tems  en  fufpens  ;  enfin  i'armée  Mahométane  fut 
mife  en  déroute  ,  &  Don  Alphonfe  ,  maître  du 
champ  de  bataille  ,  termina  par-là  it'i  glorieux 
exploits. 

(i)  Louis  fept  Roi  de  France^  qui ,  après  avoir  répudié 
FUonor  d'Aquitaine ,  époufa  en  1 1 53  Confiance  ,  filie  dfe 
l'Empereur  d'E/pagm  ,  eut  la  dévotbn  de  faire  ,  avec  fon 
,époufe ,  le  voyage  de  Compojidie  peur  y  vifiter  le  corps 
de  Saint  Jacques.  Ce  Prince  fut  reçu  à  Burgos  avec  la  plus 
grande  décence.  Au  retour  de  leur  pèlerinage,  Louis  & 
,ConJlance  furent  reçus  à  ToUdc  où  l'Empereur ,  ayant  au- 
près de  lui  tous  les  Grands  de  fa  Cour  »  étala  toute  la 
'magnificence  poflible. 
Tom»  II» 
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Ce  Prince  s^étant  trouvé  incommodé  ,  après 
avoir  remporté  la  viâ:oire  ,  laiiTa  Don  Sanchc 
fon  fils  avec  fon  armée ,  pour  en  recueillir  le  fruit  ; 
&  ayant  repris  le  chemin  de  Cajtllk^  il  mourut 
à  Fiintda  près  du  Puerto  de  Muradal ,  à  Fombre 
d'un  chêne  touirn  ,  le  il  Août  il 57  (î).  Cet 
Empereur ,  qui  defcendoit  de  Ralmond  Comte  de 
Bourgogne  ,  étoit  le  huitième  Pvoi  de  Léon  &  le 
(econà  <îe  CaflilU  :  né  guerrier  ,  pieux  &  juile  , 
il  eut  plus  de  gloire  qu'aucun  des  Souverains  qui 
Tavoienr  précédé ,  par  les  peines  qu  il  éprouva  , 
par  les  viâoires  quiî  remporta  ,  par  fon  zèle 
pour  la  Religion  ,  &  par  la  confiance  qu'il  inA 
pira  à  fes  alliés. 

Après  la  mort  de  Don  Alphonfe ,  Roi  de  Léon 
&  de  Cajllllt  ,  les  deux  Rois  ï^s  enfans  ,  Don 
S  anche  &  Don  Ferdinand  prirent  pofTefîicn  de 
leurs  Etats  félon  le  partage  que  le  père  en  avoit 
fait  ,  en  II48  ,  par  etprit  de  juilice  ,  &  fans 
en  prévoir  affez  les  înconvéniens.  Outre  que  ce 
partage  aflbibliflbit  la  puifTance  de  Cajl'dk  &  de 
Lion  ,  il  fut ,  pour  ces  deux  Princes  ,  \\\\  motif 
continuel  de  divifion.  Les  courtifans  profitèrent 
de  leur  inexpérience  &  de  la  légèreté  de  leur  ca- 


(  I  )    Garihay  ,    Compendlo    H'ijlorial    d^Efp,    lib.    x  î , 
cap.  IX, 
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radère  pour  entretenir  des  préventions  ,  par  des 
faux  rapports  &  par  des  intrigues ,  qui  éloignèrent 
toutes  les  voies  de  conciliation. 

Les  Mahométans  ,  prévenus  des  divifions  qu'il 
y  avoit  entre  les  fucceffeurs  de  Don  J,^ka/?fe  , 
s'emprefsèr ent  d'en  t:rer  parti  ;  ils  firent  deman- 
der des  fecours  en  Afriqicc ,  & ,  avec  le  peu  de 
troupes  qu  ils  avoient  fur  pied  ,  ils  reprirent  ra- 
pidement toutes  les  Villes  qu'ils  avoient  perdues 
en  Andaloujie,  Ils  fe  préparèrent  en  même  tems 
à  tenter  de  nouvelles  conquêtes ,  quand  ils  auroient 
reçu  les  fecours  que  le  Roi  de  M^roc  leur  avoit 
fait  annoncer. 

L'on  ne  tarda  pas  ,  en  effet,  d'apprendre  que 
Jofeph  ,  fils  d'Aba  d-momcn  ,  qui  avoit  fuccédé 
au  trône  de  Maroc  ,  étoit  arrivé  lui  -  même 
^Afriqiu  avec  des  troupes  confidérabîes.  Don 
Sanchc  trois  ,  Roi  de  CaJlilU ,  £it  rafTembler  alors 
une  armée  qu  il  envoya  dans  les  environs  de  Sév'dle  ; 
les  Mahométans  réunis ,  étant  allés  au-devant  de 
cette  armée  pour  la  combattre ,  furent  entièrement 
défaits  5  ils  perdirent  leurs  Généraux ,  &  les  Chré- 
tiens s'en  retournèrent  couverts  de  gloire  & 
chargés  de  dépouilles. 

Don  S  anche ,  Roi  de  Cafiïlk ,  ne  remporta  que 

cette  vi  ivoire  ;   il  mourut  le  31  Août  1158,    & 

laiifa  la  couronne  à  fon  fils  Don  Alphonfe  ,    qiti 

Tom,  II,  n'ayant 
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r3.\iyant  que  trois  ans  gouverna  fous  la  tutelle 
cîe  Don  Guttkrcs  dz  Cafiro,  Ce  choix  ofFenfa  For- 
gueil  &■  les  prétentions  de  la  maifon  de  Lara  , 
toujours  prête  à  profiter  de  la  foiblefTe  des  mi- 
norités ;  &  après  quelques  difcufïïons ,  Don  Man^ 
riqut  de  Lara  flit  enfin  chargé  de  la  Régence. 
L'ambition  de  cette  maifon  ,  &  les  moyens  que 
Don  Maniiqut  mit  en  jeu  pour  s'emparer  de  Tau- 
torité  5  mécontentèrent  les  efprits  ,  au  point  que 
Don  Ferdinand  ^  Roi  de  Lion  ,  oncle  du  jeune 
Roi,  non- feulement  réclam.a  lui-même  la  tutelle, 
mais  encore  il  appuya  fes  droits  avec  une  ar- 
mée 5  qui  entra  dans  le  Royaume  de  Cafiille. 

Les  Mahom.étans  profitèrent  adroitement  à^% 
troubles  qui  renaifîoient  parmi  les  Efpagnols 
pour  enrrei  fur  leurs  terres  ,  &  ils  eurent  fur 
eux  divers  avantages.  Cependant  les  Rois  de 
Navatrc  &  de  Portugal ,  qui  n  entroient  pour  rien 
dans  les  diicufnons  de  famille  de  la  Cafûllc  & 
de  Léon  ,  ne  laîfsèrent  faire  aucun  progrès  aux 
armes  des  Mahométans  ,  qui  étoient  dans  leur 
voifinage  ;  le  Roi  de  Portugal  leur  enleva  même 
la  place  de  Bêja,  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  favo- 
rable dans  cette  circonflance  ,  c'efl  que  les  que- 
relles entre  les  Mahométans  Efpagnols  &  les 
Africains  ,  qui  paroiffoient  affoupies  ,  étoient 
prêtes  à  recommencer  du  moment  qu'ils  prbrent 
To?n.  1  L  E 
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ks  armes  ;  ce  qui  retarda  leurs  opérations* 
Le  Roi  de  Léo/i  &  le  Régent  de  CaJïilU  ,  qui 
vovoient  que  les  Arabe  -  Maures  pouvoient 
prendre  avantage  de  leur  défunion  ,  rétablirent 
enîr'eux  la  bonne  harmonie,  en  il 62,  pour 
pouvoir  agir  de  concert  contre  leur  ennemi  com- 
mun. On  ne  put  pas  avec  la  même  facilité 
étouffer  Tinimitié  fecrette  qu  il  y  avoit  entre  les 
maifons  de  Lara-  &  de  Cafiro  ,  qui  employèrent 
la  voie  des  armes  pour  s'entre- détruire;  elles 
àuroient  même  compromis  celles  de  Caflllk  Se 
de  Léon  ,  û  le  Pvoi  de  Léon  n'avoit  prévenu  ce 
malheur  par  une  alliance  avec  celui  de  Navarre, 

il  y  eut  dans  les  années  (uivantes  quelques 
adlons  entre  les  Mahométans  &  les  Chrétiens , 
autant  du  côté  de  Murcis  que  du  côté  du  Fortw 
gai  ;  mais  les  avantages  turent  balancés  ,  &  il 
ny  eut  rien  de  décifif  jufqu  en  1166  &  1167  , 
que  le  Roi  de  Portugal  enleva  aux  ennemis 
Evora  ,  Badajos  &  pluiîeurs  autres  places  im- 
portantes. 

Dnns  ce  même  tems  ,  Don  Ferdinand  ,  Koi 
de  Léo7i ,  ayant  pacifié  les  affaires  de  CaftilU  , 
leva  une  puijTante  armée  ^  &  prit  fur  les  Ma- 
hométans Cludad-F^odrigo  &  Alcantara  ;  Albw 
qiarque  &  Elvas  fe  foumirent  également. 

Des  altercations  qui  furvinrent  alors  entre  le 
Tom.  II. 
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Roi  de  Portugal  &  celui  de  Léon  ,  donnèrent 
aux  Mabométans  de  la  partie  occidentale  a  ^/^ 
pa^m  un  inilant  de  repos  ;  n>ais  le  Roi  à'Arûgon 
fiiivit  fes  projets  contre  ceux  du  Royaume  de 
Valinu  avec  d'autant  plus  de  faccès  que  ceux- 
ci  étoient  en  querelle  ouverte  avec  ceux  de 
Grenade,  Le  Roi  ^Aragon  leur  enleva  ,  en  1 168, 
Favara  ,  MazlLci  ,  Monroy  Sl  autres  places.  Ce 
Prince  fit  peu  de  tems  après  ,  avec  Don  Fer- 
ciinand  ,  Roi  de  Z/o;^  ,  une  ligue  oiFeniive  & 
détenfive  ,  qui  les  mit  dans  le  cas  d'employer 
plus  efficacement  leurs  forces  contre  les  Mabo- 
métans. Ces  derniers  iiirent  chafTés ,  en  1170, 
des  montagnes  de  Prades  dans  les  Pyrénées ,  dans 
le  tems  que  le  Roi  de  Porrugac ,  à  l'extrémité 
oppoiée  5  remporta  plufieurs  avantages  (iir  ceux 
qui  avoifmoient  (qs  Etats. 

Le  Roi  da  Mjr£)i:  ,  que  des  diviiions  civiles 
avoient  rappelé  en  Afrique  ,  revint  en  Efpagne 
en  II71  avec  une  puiiTante  armée,  autant  pour 
rétablir  fa  puiiTance  fur  les  Arabe-Maures  j  que 
pour  réparer  les  pertes  qu'ils  avoient  faites.  Le 
corps  de  troupes  qu  il  fit  paiTer  du  côté  du  Por- 
tugal^ tenta  inutilement  de  prend:ce  Sanciaren. 
Le  Roi  Don  Alphonfe  Heîiriques  étant  venu  au 
fecours  de  cette  place  ,  mit  les  Mahométans  en 
défordre ,  &  les  contraignit  de  lever  le  fiége.  A 
Fqui,  il  El 
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Li  campagne  fLiivante ,  Jofyh  ic  porra  avec  fon 
armée  du  coté  de  Tolède  où  il  fit  beaucoup  dc; 
ravages.  Il  tenta  en  fuite  le  ûége  de  Nuéte  :  cette 
place  ;,  à  la  veille,  de  fe  rendre  ,  faute  d'eau,  ûit. 
miraculeufement    fecourue    par    un    orage    qui 
tuiîia  le  camp  des  Mahométans  ,  &  les  obligea 
de  fe  retirer.  Leur  armée  ,  en  revenant  fur  iês 
pas  ,   reconquit  le  Royaume  de  Murde  ^  qui  , 
depuis  quelques  années  ,   avoit  fecoué   le  joug 
des  Soiiverains  de  Maroc. 

Jcjiph  étant  repafie  en  Afiiquz  ,  laiiTa  fon  ê1s> 
Jiscï?^  pour  gouverner  en  fon  abfence.  Ce  Géné- 
ral 5  en  îi'73  ,  s'empara  de  Torcs-novas  qui  fur 
prife  d'aflaut.  11  fît  marcher  tout  de  fuite  fon  ar-  , 
mée  vers  Ctudad-E.odrip  ,  de  Tavis  de  Z>£?/2  />/- 
dïnand  de  Cafiro  ,  qui  ,  par  miécontentement  , 
éroit  paflé  au  fervice  de  Jacob  avec  d'autres  Sei- 
gneurs de  fon  parti.  Le  Roi  de  Léon  y  prévenu 
de  cette  marche  ,  eut  le  tems  de  ramaffer  quel- 
ques troupes  ,  &  de  courir  au  fecours  de  cette 
place  ;  malgré  l'inégalité  du  nombre  ,  il  attaqua 
l'année  de  Jacob  ,  la  mit  en  fuite  ,  &  relia 
maître  de  fon  Camp.  Ce  Prince  profita  de  cette 
défaite  pour  attirer  Don  Ferdinand  de  Cajiro 
à  fon  parti ,  &  il  le  combla  de  biens.  Les  bonnes 
intentions  du  P.oi  Ferdinand  n'eurent  pas  cepen- 
dant  le  fiiccès  qu'il  en  attendoit  ;  les  inimitiés 
Jom.  IL 
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entre  la  Maifon  de  Lara  &  celle  de  Callro , 
iirent  même  plus  de  progrès  en  raifon  de  rappiii 
qn'cUcs  avoierit  Traie  en  Caji'dU  &  Faiitrc  dans  le 
Royaum.e  de  Zcj:?/3  ;  &  la  rivalité  de  ces  dcii?: 
Maifons  5  auxquelles  ces  deux  Souverains  pre- 
nclcnt  un  intérêt  particulier  ^  fur  pour  eux  une 
occaiion.  de  floideur. 

Une  guerre  furvenue  entre  le  Roi  de  Navarrt 
&  les  Rois  ^Aragon  ck  de  Caflille ,  qui  fe  termina 
en  I176,  donna  aux  Arabe-Maures  un  inûant  de 
repos.  Cène  fur  qu en  ï  177  que  le  Roi  ùqCûJIuu 
recommença  fes  hofdlités  par  le  liège  de  Cucnca, 
que  les  ennemis  avoient  fortifiée  ;  le  fiége  de  cette 
Place  fat  long  &  meurtrier ,  â  caufe  des  avantages 
de  fa  firuation..  Le  Roi  à  Aragon  vint  joindre  le 
R.oi  de  CijUlU  ,  fous  les  murs  de  cette  Place ,  ce 
qui  empêcha  les  Goiw^rù.&vss  ô^AiidalouJie  ,  qui 
Gîoient  venus  à  fon  fecours,  dij  introduire  des 
troupes  &  d.zs  vivres*  Ces  Généraux ,  pour  obliger 
les  Pvois  de  Cafillk  o:  CiArapn  d'abandonner 
CiLcnça  y.  feignirent  de  marcher  vers  Tolède  ;  m.ais 
leur  rufe  ne  réufîit  pas ,  les  è^wr.  Rois  n  aban- 
donnèrent pas  Cîxnça  qui  îwt  forcée  de  fe  rendre  y 
&  les  Habitans  obtinrent  la  liberté  d'en  fortir. 
D'autre  part,  Farm^ée  des  Gouverneurs  ^Anda^ 
ioujic  £t  bien  des  ravages  du  côté  de  Tclede  ,.  m.ais 
iQsAlcdid'Zs  de  cette  Place  ^  ayant  fait  une  fortic^ 
Tom^  IL  E  3 
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contraints  de  fe  retirer,  après  avoir  été  battus 
dans  un  combat .;,  ce  dant  la  mort  dQS  deux  Alcaïdzs 
de  Tolède  ,  qui  furent  tués  à  cette  aâ:ion  en 
balança  les  avantages. 

De  nouvelles  brouilleries  entre  la  Cafillk  & 
le  Pioyaume  de  Lion,  qui  ne  s'afibupirent  qu'en 
ïl8o,  par  la  médiation  des  Seigneurs,  fufpen- 
dircnt  un  inftant  encore  les  hoftilités  contre  les 
Mahométans;leRoi  de  Portugal^o^x  ne  prit  aucun 
intérêt  à  ces  démêlés ,  continua  de  fcn  coté 
ies  incurfions ,  & ,  après  avoir  ravagé,  en  1178 , 
\iïi2  partie  de  ï Andaloujiz ,  il  remporta,  fur  Xzs, 
ennemis  ,  une  gîorieuie  vicî:oire  ,  &  reprit  le  che- 
min de  Liî.boniie.  L'année  d'après ,  ceux-cy  vou- 
lant prendre  leur  revanche,  partirent  de  SévilU 
avec  une  forte  armée  ,  pour  aller  attaquer  Abrantcs, 
mais  leur  tentative  ne  put  avoir  aucun  ixicct^  ;  ils 
prirent  même  b  parti  de  fc  retirer  ,  fur  l'avis  que 
le  Roi  de  Foitiis^al  venoit  au  fecours  de  cette 
Place. 

Jofsph ,  Roi  de  Maroc  ,  honteux  des  avantages 
fiiivis  que  le  Roi  de  Portugal  avoit  remportes 
fur  les  Mahoméians  Andalous ,  £t  de  nouveaux 
eflbrts  en  1179?  pour  attaquer  ce  Royaurre  par 
mer  &  par  terre.  Ses  troupes  arrivées  à  ^è/ilk 
&  réunies  à  celles  qin  s'y  trouvoient ,  entrèrent 
CJî  Fortîi^al  Se  s'emparèrent  rapidem.enî  de  quel- 
Tom,  IL 
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qiies  Places  ,  qu'ils  démolirent  ;  mais  cette  armée 
ayant  été  attaquée  par  celle  de  Portugal^  fur 
forcée  de  renoncer  à  fes  projets  &  de  rentrer 
dans  \ Andaloufic,  Les  armemens  que  le  Roi  de 
Maroc  avoir  en  mer  ,  commirent  des  hortilités  i"ur 
la  cote  ;  m^ais  ils  furent  repouffés  auflî ,  par  les 
Navires  Ponugzls  qui  ks  empêchèrent  de  faire  de 
plus  grands  ravages. 

Les  R.ois  de  Caflllk  &  de  Léon  y  occupèrent 
ésjaleraent  l^s  Mahométans  dans  les  années  crai 
fuivirent;  ils  firent  à^s  àég'a.ts  affreux  fur  leurs 
terres  &  leur  enlevèrent  plufieurs  Places. 

Jofeph  (  I  )  revint  de  Maroc  en  Efpagne- 
Tannée  1184,  avec  de  nouvelles  recrues,  il 
s'avança  à  la  tètQ  d'une  puiffante  armée  ^  fur 
Sanciarzn  qui  flit  prife  d'aiTaut  ,  avant  que  le 
Roi  de  Portugal  &  celui  de  Z^/2  fufîent  arrivés 
à  fon  fecours.  Il  y  eut  une  adion  très  -  vive , 
entre  Farmée  de  zq.s  Princes  &  celle  de  Jofeph  y 
mais  quoique  celui  -  ci  eût  déjà  perdu  beau- 
coup de  monde  ,  il  ne  fe  tint  pas  pour  vaincu. 
Etant  en  face  de  farmée  des  Chrétiens  qui  avoit 
été  renfotcie  par  les  troupes  de  Galïcc  ,  ce  Prince 


(i)  J'ai  fuivi  la  verfion  de  Ferrerai  qui  m*a  paru  pîuï 
exaQe.  Marmot  fait  mourir  Jofepli  à  la  première  attaque  de^ 
Sanâdren  en  1171  ,  &.  il  paroît  que  ce  fut  en  1184. 
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fît  égorger  dix  mille  Eîclaves  qui  éloient  à  (on 
pouvoir  pour  avoir  moins  d'embarras ,  &  fe 
hiit  en  devoir  le  24  Juillet  il 84,  de  recevoir 
la  bat?/ille  ;  dans  Tadlion  ce  Souverain  étant 
tombé  de  fon  cheval  ,  &  étant  relié  mort  ^ 
la  confiifion  fe  mit  dans  fon  armée  qui  aban- 
donna Sanclarcn  ,  &  ne  chercha  fon  falut  que 
dans  la  fuite.  Après  la  mort  de  Jofeph  Roi  de 
Maroc ,  Jacob  fon  fils ,  lui  fucceda. 

Le  Roi  de  Caflllk  fe  miit  en  campagne  en  î  î8) , 
&  iiL  bien  des  ravages  fur  les  terres  des  Mahc- 
métans  ,  du  côté  de  V Ejïramadure  ;  ceux  de  VAn- 
daloufie  's'étant  mis  en  marche  pour  aller  au 
fecours  de  leurs  frères,  rencontrèrent  Farmée 
de  Don  Alphonfc^  fur  laquelle  ils  remportèrent 
une  vidoire.  Cette  défaite  ne  fit  quirriter  le 
courage  de  ce  Prince  qui ,  le  printems  d'après , 
marcha  avec  fon  armée  du  côté  àà  Uurde  &  de 
VaUncz ,  fit  beaucoup  de  dégâts  fur  les  terres 
A^s  Mahométans ,  &  détruifit  wïs.^  de  leurs  Places  ; 
ce  Prince  eut  encore  de  nouveaux  iuccès  Tannée 
d'après. 

Don  Ferdinand  ,  fécond  Roi  de  Lion ,  mourut 
en  II 88  5  &  laifTa  la  Couronne  à  fon  fils  Don 
Alphonfi  neuf  ^  qui  fit  toutes  les  démarches  pofîi- 
bl es  pour  cimenter  la  bonne  intelligence  avec  le 
Roi  de  CajtilUo  Ces  deux  Princes  ,  s 'étant  ligués 
Toni'  IL 
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contre  les  Mahcmérans  ,  reprirent  rannée  d'après 
CHîis  V E ftramadiire  ,  Rzyna  ,  Magaçlla  ,  Bagnos  ,  & 
pliiiieiu-s  Châteaux ,  ians  éprouver  aucune  ré- 
iîitance  ;  ils  traversèrent  cle~là  la  Sierra-Morcraz , 
ils  Dorùrent  la  terrei^r  jui'quaux  portes  de  ^tr- 
r/Z/c,  or  ravagèrent  tout  le  pays  jirrqii'aii  bord 
ce  la  mer. 

Don  Sanch-^  Roi  de  Portugal^  ^iit  dans  le 
même  tems  de  nouveaux  fuccès  ilir  les  Malic- 
métans ,  il  leur  enleva  Sllvh  &  quelques  autres 
Places  ;  ce  Prince  fut  aidé  dans  cette  expédition 
par  un  parti  d'Anglais  qui  ,  allant  à  la  Tme- 
S  air.  te  ^  avoient  relâché  à  Z/5^f?/z/2<?  pour  y  prendre 
des  ratjaichiilemers  ,  &  le  Roi  leur  préienta  l« 
pillage  des  Places  don?  ils  avoient  facilité  la  con- 
quête. Don  Sancln  profita  encore  du  feccurs  de 
ces  étrangers  pour  réMer  à.  Jacoh  beji-Jofcph  y 
Fvoi  de  Maroc\,  qui  defirant  recouvrer  \qs  Places 
q-ie  îe  Roi  de  Portugal  avoit  prifes  à  fon  père ,, 
é.toit  paiïe  en  EJpa^m  avec  une  formidable  ar- 
mée. Le  Roi  de  Portugal  fe  détermina  à  entrer 
d?jis  SanclarcTz^  pour  la  défendre  ,  avec  cinq  cents 
Anglois  qu'il  joignit  à  fes  Tfoupes  ;  &  le  Roi  de 
Lion  5  invité  par  ce  Souverain  ,  s'y  rendit  égale- 
ment avec  un  puiiTant  fecours. 

Malgré  toutes  ces  difpoiitions  ,  Jcicob  bzn.- 
Jojcph  ne  laiiTa  pas  d'inveilir  Sanciarcn  ^  mais  les 
Tonu  i  L 
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deux  Rois  fe  concilièrent  pour  attaquer  fon  ar- 
mée qui  5  après  avoir  Icng-tems  réiiflé ,  fut  en- 
tièrement défaite.  Après  cette  vi(a:oire  5  la  flotte 
Angloife  mit  à  la  voile  pour  la  Syrk  ,  &  le  Roi 
de  Portugal  ^  en  reconnoifTance  de  {qs  fervice$  , 
diffimula  quelques  o.iLQks  que  les  Angîois  avoient 
commis  à  Lisbonne. 

Jacob  ben-Jofcph  (i)  ,  qui  avolt  la  facilite  de 
réparer  fes  pertes  ,  par  les  recrues  qu'il  faifoit 
venir  â^ Afrique^  fe  préfenia  en  lîpl  avec  une 
nouvelle  armée.  Il  reprit  Sllves  &  autres  Places 
moins  importantes  ,  &  ravagea  le  pays  fans  que 
le  Roi  Don  Sanche  pût  s'y  oppoier.  Ce  Prince 
abandonna  ou  fit  démolir  les  Places  qu'il  avoit 
prifes  ;  il  ne  conferva  que  celles  qui  couvrcient 
rentrée  de  (zs  Etats  Sr  fe  rendit  enfrite  en  Jfriqm. 

Don  Alphonfz  ,  Roi  de  Caftilk ,  ayant  fait  en 
1 194  de  grands  préparatifs  contre  les  Maliomé- 
tans ,  fit  paffer  fon  armée  en  Andaloujlc  où  elle  £t 
des  dégâts  afireiix  ;  plufieurs  Places  furent  dé- 
truites &  mifcs  en  cendres  ,  \^s  m.oiiTons  ,  les 
vignes ,  les  oliviers ,  tout  îvx  arraché ,  &  cette 
armée  chargée  de  butin ,  emmena  après  elle  ime 
multitude  d'efclaves  &  de  bcfliaux. 


(  I  )  C'efl  le  même  Souverain  ,   qui  fut   fiirnommé   à 
rvlaroc  el-Manfor  y  Xînvincihh, 
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tes  Maîiométans  informèrent  le  Roi  de  Maroc 
de  leur  défolation  :  ce  Prince  ,  outré  de  colère  , 
afîembîa  les  Troupes  dont  il  augmenta  le  nombre , 
en  faiiant  publier  la  gaiie  ou  guerre  de  .P^.eîîgio^ , 
à:  fe  rendit  à  Séville  en  1 195  ;  il  y  féjourna  quel- 
que tems  pour  faire  raflembier  toutes  les  troupes 
quil  avoit  deflinées  à  Fexécution  de  fes  pi-ojets. 
Jacolf  ben-Jofeph  fe  rendit  enfuite  à  Corâouz  oii  il 
réunit  toutes  fes  forces  ;,  &  de  là  fe  mit  en  marche 
du  côté  de  la  difiillc. 

Don  Alphonjc  prévenu  des  difpoiitions  du  Roi 
de  Maroc  ,  invita  les  Rois  de  Navarre  &  de  Léon, 
à  unir  leurs  forces  aux  fiennes  ,  pour  s'op-i 
pofer  aux  armes  de  Jacob,  Le  Roi  de  CafillU 
ne  confultant  que  fcn  ardeur,  n'attendit  pas 
Tarrivce  de  fes  alliés  ,  &  fe  mit  en  marche  pour 
obferver  les  mouvemens  de  Fennemi.  Jacob  Ben 
jGf:pk  étoit  campé  à  la  vue  de  Calatrava  .  6c 
^Alarcos  qui  étoient  deux  Places  fortes;  comme 
Don  Alphonf'z  étoit  fort  près  de  lui ,  il  fe  mit 
en ,  difpofition  de  Fattaqucr.  On  tenta  inutiîem.ent 
de  diffiiader  le  Roi  de  Caflllk  d'accepter  la  ba- 
taille 5  jufqn  a  Farrivé  de  {qs  alliés ,  mais  ce  Pri^ice 
regardant  comme  honteux  &  indigne  de  lui  de 
fe  retirer  devant  Fennemi ,  ne  ïvit  ^  acceiTible  à 
aucun  confeil  :  jaloux  d'ailleurs  de  ne  partager 
avec  perfonne  Fhonneur  de  la  victoire  5  il  fe 
Jov;^.  IL 
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prépara  à  accepter  le  combat.  Les  armées  étant  ; 

en  préfence  le  ï8  Juillet  1195,  elles  s'attaquèrent  j 

avec  une  égale  ardeur  ;  les  troupes  de  Cajli/le  ,  ] 

réfîfïèrent  avec  la  plus  grande  valeur  à  Fimpé-  ^ 

tuofité  des  Mahométans ,  mais  ceux  -  ci  a3^ant  im  \ 

corps  de  réierve  d'où  ils  tiroient  des  troupes  frai-  ' 
cnes  pour  relever  celles  qui  avoient  combattues , 

les  Chrétiens  harailes  de  fatiaue  .  le  virent  forcés  1 

de   céder,  &  ne  fe   battoient    quen   défordre.  ' 

Don  Jhhonfé  au  défefpoir  voiiloit  fe  jetter  dans  : 

la  mêlée ,  pour  ranimer  (es  foldars  ^  ou  périr  avec  \ 

eux, mais  les  Seigneurs  qui  l'environnoient  voyant  ! 

que- la  déroute  étoit  inévitable,  remmenèrent  de  ! 

force  pour  mettre  fa  perfonne  en  fureté  :  Farmea  ! 

de  Cdjlilk  îwt  diïxiito:  5  avec  perte  des  bagages;  • 

plus  de  vingt  mille  hommes  reilcrent  fur  le  champ  '\ 

de  bataille ,  &  il  y    avoit    dans  le  nombre    la  ; 

fleur  de  la  noblefie.                                            '  \ 

Dgîi  Alphojifi  de  Caflilk  ,  entroit  à  Tclede  avec  \ 

les   grilles  débris    de   fon   arm.ée  ,    quand    Dcn  j 

AlpJionfi  de  LcQTz  arrivoiî  à  la  même  Ville  avec  ; 

fr:s  troupes.  Le  R.oi    de  Léon  blâm.a  le    courage  ■ 

imprudent  du  Roi  de  CafiUk  ,  &  lui  reprocha  la  I 

fîute  qu'il  avoit  faite  de   ne  pas   attendre    les  \ 

troupes  qu'il  lui  avoit  promifes ,  ainii  que  celles  ! 

du  R.oi   de  Nnvam  ,  qui  étoient  en  chemin.  Le  | 

Roi  de  CûflïlU  fit  une  réponfe  àx^z  &:  piquante  j 
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que  le  Roi  de  Lion  dlfriniula  à  Tinflant ,  mais 
étant  reparti  avec  it^  troupes ,  il  fe  comporta 
fur  les  terres  de  CaflilU^  comme  il  c'eût  été  en 
pays  ennemi.  Le  Roi  de  Navarre  y  qui  étoit  au/H 
fenlible  que  celui  de  I/o/z  aux  exprefUons  peu 
rncfurées  de  celui  de  CajTdU ,  en  uia  prefque  de 
tiieme,  ce  qui  ne  fît  qu'augmenter  les  malheurs 
des  peuples  qui  furent  les  triiles  viclimes  de  ces 
rodomontades  &  de  ces  préventions. 

Jacoh-bm-Jopph  ,  tira  tout  le  parti  pofTible  de 
cette  victoire;  il  fît  le  fiége  de  Calavatra^  qui 
fiit  forcée  de  rendre  ,  Alarcos  ,  &  pluiieurs  autres 
Villes  de  moindre  force  eurent  le  même  fort. 

Ce  Souverain  ,  maître  de  la  campagne ,  con- 
tinua fes  conquêtes  en  IÏ96;  il  prit  plufieurs 
petites  Places  en  deçà  du  Ta^z ,  &  ayant  paiîa 
cette  Rivière ,  il  fe  porta  fur  Talavéra ,  dont 
il  luina  les  environs.  Ceux  de  Sainte  Eulalk  , 
eurent  le  même  fort  ;  il  alla  de  là  s'emparer  de 
Scalona ,  qui  fut  ruinée  auflî ,  &  mit  le  fiége  de- 
vant Maquzda ,  qu  il  fut  forcé  d'abandonner.  De 
là  ce  Prince  marcha  vers  Tolède^  dont  il  ne  ^îxt 
6'em.parer  ;  il  s'en  dédom.magea  en  ravageant  tous 
les  environs ,  &  retourna  enfuite  en  Andalou(ic 
emmenant  avec  lui  un  nombre  infini  de  Captifs , 
beaucoup  de  Beiliaux ,  &  laiflant  par  tout  à^% 
traces  de  î^^s  ixicz^^-^  &  de  fâ  vengeance. 
Torn.   1 1. 
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Le  Roi  de  Cafillk  ayant  qt^^ïi  calmé  le  reffen- 
tlment  du  Roi  de  Navarre ,  £t  avec  lui  &  le  Roi 
à' Aragon,  xmQ  nouvelle  alliance  pour  réMer  aux 
projets  ambitieux  du  Roi  de  Maroc ,  &  pouvoir 
en  même  tems  tirer  vengeance  du  Roi  de  Léon , 
à  qui  il  ne  pouvoit  pas  pardonner  Tinvaiion 
qu'il  avoit  faire  dans  fes  états.  Ces  dcujc  Sou- 
verains fé  préparèrent  à  la  guerre  ;  Don  Alphonfi 
de  Caftilk  entra  même  dans  les  états  du  Roi  de 
Lion  ,  &:  enleva  plulieurs  Places ,  fans  que  celui- 
ci  pût  l'en  empêcher  n'y  prendre  la  revanche. 

Jacob-bm-Jofiph  ,  par  une  intelligence  qu  on  a 
fuppof  ée  entre  le  Roi  de  Lion  Si  lui ,  ou  par  une 
politique  habile  ^  profita  de  cette  diverfion  pour 
rentrer  en  Cafillk,  Après  avoir  fait  encore  une 
tentative  inutile  fur  Talavera  ainli  que  fur  Ma- 
qjieda,  il  marcha  vers  Tolhlc  ^  qu'il  nofa  pas 
attaquer ,  étant  encore  mieux  défendue  qu'elle 
ne  rétoit  à  la  dernière  Campagne.  Ce  Prince 
marcha  vers  Madrid  qu'il  battit  vigoureufement  ; 
mais  malgré  la  brèche  il  ne  pût  s'en  emparer , 
par  la  réfidance  intrépide  que  firent  les  Habl- 
tans.  11  ne  fut  pas  plus  heureux  à  Jlcala  ;  il 
fut  même  contraint  de  prendre  une  autre  route 
pour  faire  fubfifter  fon  armée ,  expofée  à  périr 
dans  les  campagnes  qu'il  avoit  ravagées  l'année 
d'auparavant  ,  &  qiii  n  étoient  plus  qu'un  déiert. 
Tofu.  IL 
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Jdcob  prit  fa  route  par  Uclcs  ,  Hue  té  ^  Cucnça  & 
Alarcos  ,  dont  il  faccagea  les  environs;  &,  ayant 
à  fa  fuite  un  nombre  d'Efcîaves ,  il  ramena  à 
Murcie  fon  armée  haraïïee  de  fatigue,  &  beaucoup 
afFoiblie  par  \qs  maladies. 

Jacob-biîi'Jofiph  ayant  appris  à  Murcie ,  cme  les 
chefs  de  différentes  tribus  à^s  environs  de  Maroc  , 
s'étoient  prévalus  de  fon  ablénce  pour  fe  fou- 
lever  ,  il  fe  détermina  de  repayer  en  Afrique  ^ 
pour  étouffer  ces  révoltes  ;  &  defirant ,  en  même 
tems ,  affurer  la  tranquillité  de  ïo-s  Domaines  en 
Efpagne^il  propofa,  à  la  fin  de  II97,  une  trêve 
de  quelques  années.  Corn. me  le  Roi  de  CafliUc 
en  avoit  lui-même  befoin  pour  réparer  {q% 
pertes ,  &  pour  donner  du  repos  à  {^^  fujets, 
ce  traité  fat  conclu,  &  le  Roi  ào. Maroc  retourna 
dans  izs  Etats. 

Don  Alphonfi  de  CafiUU ,  qui  n'avoit  ralenti  /a 
marche  dans  îe  Royaume  de  Léon  que  pour  oblerver 
des  montagnes  de  Saint  Vincent^  les  mouvemens 
des  Mahométans ,  n  eut  pas  phitôt  vu  le  Roi  de 
hiaroc  abandonner  la  Caflilk^  qu'il  rentra  dans 
ïz^  Etats  de  Léon  &  faccagea  les  environs  à^Alava , 
1: ormes ,  Salamanque  &  Zamora,  ;  ces  Places 
étoient  trop  fortes  pour  qu'il  pût  en  entrepren- 
dre le  fiége  ,  mais  il  s'empara  de  deux  petites 
Villes  qui  ne  poiîyoient  faire  aucune  réfifl^nce. 
Tom,  1 1, 
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Le  Roi  de  Lion  s'avançoit  cependant  avec 
ime  armée  pour  combattre  îe  Roi  de  CajiUk , 
mais  les  Prélats  ôr  Seigneurs  des  deux  partis  , 
s'entremirent  pour  éviter  l'efFufion  du  fang^  & 
pour  rétablir  la  bonne  harmonie  entre  ces  deux 
Princes ,  dont  Finimitié  ne  pouvoit  que  favorifer 
les  ennemis  de  la  Religion  :  on  propofa,  comme 
lin  moyen  plus  propre  à  refTerrer  les  nœuds  de 
la  bonne  intelligence ,  de  donner  en  mariage  au 
Roi  de  Lion  Flnfante  Bdrengerc  ,  fille  du  Roi  de 
GifillU ;  il  n'y  ^Ixt  aobftacle  que  la  parenté,^ 
mais  les  prélats  levèrent  ce  fcrupule ,  &  aiTurè- 
rent  qu'en  confidération  des  drconilances  le  Pape 
accorderoir  la  diipenie.  Par  cette  alliance  on 
vit  terrfiiner,  à  la  lin  de  1197,  une  guerre  qui 
fembloit  annoncer  de  bien  trifces  fuites;  cette 
paix  &  la  trêve  entre  le  Roi  de  CaJlUk  &  celui 
de  Maroc  ,  donnèrent  &r£i\  à  VEjpagm  un  mo- 
ment de  tranquillité. 

Le  Roi  de  Navarre  ,  qui  dans  ces  circonflances 
méditoit  quelques  projets  am.bitieux ,  rechercha , 
à  ce  que  difent  les  Hiiloriens  ,  Falliance  de  Jacob 
hcn-Jof-ph  ;  celui-ci  lui  fit  oitrir  fa  ^lle  en  ma- 
riage ,  &  pour  dot  5  tous  les  Domaines  qu'il 
poiTédoit  en  Efpagm,  Le  Pape  Cckjiin  trois  in- 
formé de  cette  négociation ,  écrivit  à  ce  Prince 
pour  le  détourner  d'une  alliance  auill  contraire 
Tom.  IL  ccax 
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hlix  intérêts  de  la  Religion.  Le  Roi  de  Navarre 
de  fon  côté ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  difîîper 
les  foupçons  qu'on  avoit  conçus  ;  mais  occupé 
de  {es  vues  .politiques,  &  craignant  les  Rois  fes 
voifins,  ce  Prince  entretint  une  correfpondance 
foivie  avec  le  Roi  de  Maroc,  Pour  mettre  plus 
de  fecret  à  {es  négociations ,  &  dans  l'efpoir  de 
les  terminer  plus  aifément  par  fa  préfence  ,  il 
prit  un  prétexte  pour  pafler  lui  même  en  Afrique 
en  1199,  ^  laifîa  aux  Evêques  &  principaux 
Seigneurs ,  TadminiUration  de  Tes  Etats.  A  {on 
arrivée  à  Maroc ,  Jacob  ben-Jofeph  étoit  mort  > 
&  comme  Mahomet  bcn  -  Jacob  fon  {ils  n'avoit 
pas  les  mêmes  idées ,  le  Roi  de  Navarre  renonça 
à  {es  projets,  &  voulut  repartir  pour  fes  Etats. 
Le  Roi  de  Maroc  le  retint ,  avec  la  politefîe 
ordinaire  à  cette  fingulière  Cour,  fous  prétexte 
qu'il  pourroit  lui  fervir  de  confeiî  dans  la  guerre 
qu'il  avait  contre  quelques  Tribus  rebelles ,  & 
JDon  S  anche  fut  contraint  de  refter,  n'étant  pas 
à  fon  pouvoir  de  fe  refufer  à  ces  inilances. 
L'Hiftoire  ne  dit  pas  quel  fut  le  fruit  que  Don 

5  anche  retira  de  fon  voyage  auprès  du  Roi  de 
Maroc  ;   mais  on  y  voit  que  les  Rois  de  CafiilU 

6  d'Aragon ,  dont  le  Roi  de  Navarre^  craignoit  le 
voifinage ,  entrèrent  dans  fes  Etats  ,  &  prirent 
ce  qui  étoit  à  leur  bienféance, 
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Le  Roi  Don  S  anche  de  Navarre  ,  .étant  revenu 
di  Afrique  fe  mit  en  dévoir  enl20l , de  reprendre 
fur  la  CaJlilU  &  ï  Aragon  ,  \qs  Placer  qu'on  lui 
avoit  enlevées  ;  mais  \qs  Prélats  &:  les  Seigneurs 
parvinrent  à  concilier  ces  Princes  fur  leurs 
prétentions  ,  fans  en  venir  à  la  vole  des  armes. 

Le  mariage  du  Roi  Léon  avec  la  file  du  P.oi 
de  Cafliile,  qui  en  1197,  avoit  mis  le  fceau  à 
fa  réconciliation  de  ces  deux  maifons  ,  ne  ilit 
point  approuvé  à  P^ome  à  caufe  de  la  parenté. 
Le  Pape  Cckjiin  trois  étant  mort ,  Innocent  trois 
qui  fut  élu  à  fa  place ,  protefla  contre  la  validité 
^Q  CQ  mariage,  avec  m.enace  de  mettre  les  deux 
Royaumes  en  interdit.  Ces  difpenfes  étoient 
dcja  connues  &  on  les  accordoit  à  des  Partl- 
cniiers  ;  Mais  comme  la  Cour  de  Rome  sQn  étoit 
réfervée  le  droit,  &  que  ce  mariage  avoit  été 
conclu  avant  que  de  la  recevoir ,  le  Pape  //z/zo- 
cent  influa  fur  la  caïïation.  Dans  le  mouvement 
de  cette  difcuiïion  nacquit  l'Infant  Ferdinand  ^ 
mais  cette  circonilance ,  toute  intéreilante  quelle 
étoit,  ne  fléchit  pas  //z/zoce/z^  trois;  ne  voulant 
pas  fe  rétraâ:er  ,  il  excomunia  le  Roi  &  la  Reine 
de  Léon  ,  mit  le  Royaum.e  en  interdit  &  obligea 
ces  Princes  à  rompre  àcs  liens  que  le  bonheur 
û^s  peuples  &  Pamour  qu'ils  avoient  l'un  pour 
l'autre  rendoient  plus  refpeilables  &plus  légitimes. 
Touu  II. 
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Don  Alphonfc  &  la  Reine  Bcrengère^  fe  répa- 
rèrent enfin  en  1204;  mais  Ferdinand  leur  fils, 
fut  déclaré  héritier  légitime.  Ce  Prince,  prédet- 
tiné  pour  être  im  des  libérateurs  de  VÈJpagm  , 
hérita  du  Royaume  de  CafiïlU ,  enfuite  de  celui 
de  Léon  ,  réunit  ces  deux  Royaumes ,  à  perpé- 
tuité, conquit  ceux  de  Cordouc  &  de  ScvilU  ^ 
fur  les  Mahomérans ,  &  fut  mis  après  fa  mor,t 
au  nombre  ào.^  Saints. 

La  féparation  de  Don  Alphonfc  Roi  de  Lion  ^ 
de  rinfante  de  Cafillk  y  €t  rencuveller  entre  ces 
deux  Maifons  les  querelles  que  leur  union  avoif 
aflbupies,  &  ce  ne  fût  qu'en  1208  que  ce  même 
Pape  Innocent ,  qui ,  par  fon  inflexibilité  ,  avoit 
donné  lieu  à  la  divifion  entre  ces  deux  Princes, 
employa  i^s  bons  offices  pour  les  réconcilier. 
Cette  paix  cependant  ne  fût  pas  de  longue  durée  , 
elle  ne  fut  renouvellée  &  ratifiée ,  avec  fincérite  , 
que  deux  ans  après,  par  la  menace  que  ^i  le 
Pape ,  d'excomunier  celui  qui  la  romproit.  On 
croit  voir  encore  dans  ces  moyens  &  dans  ces 
exprefîions ,  le  pouvoir  tirannique  de  lancienne 
Rome. 

La  trêve  que  le  Roi  de  CaJlUU  avoit  faite  avec 

les  Mabométhans ,  étoit  à  la  veillé  d'expirer  ; 

ils   avcient    déjà  éprouvé   des  incur fions  de  la 

part  du  Roi  à'Jragon ,  mais  les  dommages  n  en 
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étoient  pas  bien  confldérables.  Le  Roi  de  Cafiilk 
de  fon  côté ,  commença  à  fortifier  {qs  Places  , 
&  après  avoir  rafîemblé  une  puiffante  armée 
en  1210',  il  femit  en  campagne,  fiiivi  de  la  prin- 
cipale noble.Te  ,  s'empara  de  quelques  Villes, 
&  rentra  dans  {qs  Etats.  Uannée  d'après,  ce 
Prince  fe  mit  encore  à  la  tête  de  fon  armée  , 
&  prit  plufieurs  Places  aux  confins  de  la  CaJîilU  ; 
il  fe  porta  de  la,  fur  Jaen^  Bac^a  &  Andiixar^ 
OÙ  il  fit  bien  des  ravages  ,  &  comme  les  troupes 
îi'avoient  pas  €u  de  repos  ,  il  les  ramena  en 
CafiilU  avant  les  grandes  chaleurs. 

Mahomet'h&n-- Jacob  Roi  de  Maroc ,  informé  ^qs 
hoftiîités  commifes  par  le  Roi  de  Cafiïlk ,  après 
l'expiration  de  la  trêve ,  fe  rendit  en  Andaloiijîe. 
en  1211  avec  à.Q.%  troupes  quils  joignit  à  celles 
qui  étoient  dans  {qs  Etats.  Il  traverfa  la  Skrra 
Moréna  avec  fon  armée  ,  pafia  le  Tagz  &  inveflit 
SalvatUrra  ,  dont  la  garde  avoit  été  confiée 
aux  Chevaliers  de  Calatrava.  Ce  Prince  tenta 
plufieurs  fois  de  prendre  la  ville  d'aflaut ,  mais 
il  fut  vigourenfement  repouffé  par  ces  Chevaliers , 
qui  ne  pouvoiert ,  cependant ,  réfifter  qu'au-r 
tant  qu'il  feroient  fecouru:i.  Pour  les  tirer  de  cet 
embarras ,  le  Roi  mit  ime  armée  fur  pied  &  en- 
voya l'Infant  Don  Ferdinand  fon  fils ,  pour  faire 
des  ravages  dan«  XEJlrémadurc  &  y  attirer  l'armée 
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de  Mahomet  ;  celin-cî  fe  contenta  de  faire  marcher 
lin  détachement ,  &  s'obftina  à  continuer  le  fiége 
de  Salvatiérra  qui  ,  ne  pouvant  être  fecoiirue  , 
ïwx  forcée  de  fe  rendre.  Les  Mahométans  prirent 
encore  une  autre  Place  dans  cette  Campagne^ 

Pendant  la  trêve  ,  qui  avoit  duré  douze  ans  y 
les  Efpagnols  s'éloient  û  fort  engourdis  ,  qu  ils 
étoient  à  peine  en  état  de  réfifler  aux  Maîiomé- 
tans.  Les  Campagnards ,  qui  étoient  les  Soldais  ^ 
avoient  perdu  Tbabitude  de  fe  battre;  d'autre 
part  5  la  CapiUe  ^  la  AW^rr^,  les  Royaumes  de 
Léon  &  à' Aragon ,  aufïï  épui fés  par  les  guerres  , 
contre  les  Mahométans  ,  que  par  les  divi fions  in- 
lellines  dont  ils  avoient  été  tourmentés,  pou- 
vant à  peine  fuffire  pour  form.er  une  armée , 
on  fut  forcé  de  réclamer  laiMance  des  Princes 
Chrétiens. 

Les  Négociations  à  Rome  ^  en  France  Se  en 
'Allemagne  y  eurent  les  plus  heureux  fuccès  ;  il 
fe  raflembla  à  Tolhde  en  1212  ,  une  û  grande 
quantité  de  troupes ,  qui  venoient  dé  toutes 
parts ,  qu  on  ne  favoit  011  \qs  loger ,  pour  les 
empêcher  de  dévaluer  la  campagne  ,  &  prévenir 
les  défordres  qui  pouvoient  en  réfulter.  Cette 
armée  dont  le  détail  efî:  prodigieux  avoit  en 
étrangers  plus  de  dix  milk  Cavalliers ,  &  cinquante 
mille  Fantaïïins  j  ce  qui  réuni  ^  avec  toutes >  les. 
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troupes  d'E/pagne  ,  que  rémiilation  ,  le  zèle  de  la 
Religion ,  &  Famour  de  la  Patrie  avoient  raflem- 
blées  ,  alloit  à  plus  de  cent  cinquante  mille  com- 
Lattans  (l).  Cette  armée  partit  de  To/èds  le  20 
Juin  I2I2  5  fous  ks  ordres  des  Rois  de  Cafiiik  & 
■^Jragon  ,  &  elle  forma  deux  corps  :  ces  Princes 
avoient  auprès  deux  la  principale  Noblefïè 
â!Efpagne  &  nombre  de  Seigneurs  étrangers; 
on  comptoit  parmi  les  François  ,  les  Evêques 
ide  Narbonne ,  de  Bordeaux  &  de  Nantes  ,  le 
fVicomte  de  Turennc ,  les  Comtes  de  La  Marche  , 
de  Lafenê  &  pluiieurs  autres.  L'avant-garde  de 
cette  armée  fe  préfenta  devant  Malagon  qu'elle 
prit  d'a/Taut  le  23  Juin  :  elle  fe  porta  de-là ,  fur 
Calatravaj  dont  les  Mahométans  avoient  garni 
les  avenues  avec  des  pointes  de  fer  qu'il  fallut 
arracher  ;  cette  Place,  très-bien  défendue ,  fur  éga- 
lement enlevée  le  premier  Juillet,  &,  pour  ne 
point  retarder  la  marche  de  l'armée  ,  on  permit 
au  Château  de  capituler  &  la  garnifon  eut  la 
liberté  d'en  fonir. 

La  rapidité  de  ces  conquêtes  fut  cependant 
troublée  par  quelque  méiintelligence  dans  l'armée 
des  Chrétiens  ;  comme  elle  étoit  compofée  de 


(  1  )    Garibay  ,   Çompendio  Hiflerial  d^Efp.   lib.   x  1 1 
cap.  xxiii. 
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aiiFérentes  Nations ,  qui  n'avoient  ni  les  mêmes 
iifages  ,  ni  les  mêmes  préjugés  ,  ni  enfin  les 
mêmes  intérêts ,  la  difcorde  s'y  introduiiit  aifé- 
ment ,  &  les  Ultramontaïns  ,  fous  prétexte  àts> 
chaleurs  auxquels  ils  néroienr  pas  accoutumés, 
reprirent  le  chemin  de  leur  pays.  Cette  défcr- 
tion  eut  conlidérablement  afToibli  cette  armée  iî 
le  Roi  de  Navarre  ne  Feût  jointe  dans  le  même 
tems  avec  les  fecours  qu  il  avoit  raffembîés. 

Le  Roi  de  Maroc  ,  qui  avoit  différé  de  fê 
mettre  en  camxpagne  faute  de  forces  fuffifantes 
pour  réfiiler  à  l'armée  à^s  Chrétiens  ,  après 
avoir  raffemblé  plus  de  cent  mille  Mahométans 
Efpagnols  ou  Africains ,  fe  rendit  à  Jaen  ,  en 
î  2  ï  2  5  avec  toutes  fes  forces.  Quand  ce  Prince 
fut  afïïiré  que  les  Etrangers  avoient  abandonné 
l'armée  chrétienne ,  il  s'avança  vers  Baeiçi ,  dans 
l'intention  de  la  combattre  ,  &  il  y  eut  mJme 
quelques  chocs  entre  les  poftes  avancés.  Les  Ma-r 
hométans  s'étant  arrêtés  fur  la  hauteur  du  Pucrta 
de  Muradal^  au  moment  où  les  trois  Rois  fe  tron- 
voient  avec  leur  armée  au  bas  de  ce  pafîège ,  on 
tint  confeil  firr  les  moyens  de  fe  tirer  de  cet  emi- 
barras  :  il  étoit  difficile ,  d'une  part ,  de  forcer  un 
pafTage  au/Ii  reflerré  ,  où ,  avec  peu  de  monde  ^ 
on  pourroit  arrêter  une  armée;  &  on  regardoit 
comme  honteux  5  de  l'autre ,  de  revenir  fur  (qs  pas». 
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Un  Berger  des  environs  fît  offrir  de  guider  Tar- 
mée  par  un  paffage  peu  connu  ;  le  Roi  Von  AU 
plwnfi  de  Caftillc ,  après  s'être  affuré  de  la  fidélité 
de  fes  rapports,  détermina  fes  alliés  à  profiter 
de  cet  expédient.   Ce  Berger  conduifit  l'armée 
par  un  fentier  détourné ,   jufqu  au  lommet  de  la 
jnontagne  ,  fur  une  grande  plaine ,  où  l'armée 
campa  le  14  Juillet  ;  on  donna  alors  à  ce  paf- 
fage le  nom  de  Puerto  Real  (i)  ^  qu'il  conferve 
encore  aujourd'hui.  Uarmée  chrétienne ,  fatiguée 
de  fa  marche ,  le  retrancha  pour  prendre  quelque 
repos ,  tandis  que  les  Mahométans  ,  étonnés  de 
Toir  les  ennemis  fi  près  ,  fe  mirent  en  ordre  de 
bataille.   Les  armées   s'obfervèrent   deux   jours 
dans  cette  pofition  ,  &  on  fe  prépara  cniin  au 
combat.   Don  Alphonjc  de  Cafiille  était  au  centre 
avec  fes  Troupes ,  &  la  principale  Noble/Te  ;  le 
Roi  de  -Navarre  ,  avec  quelques  Prélats  &  Sei- 
gneurs étrangers  ,  commandoit  Faîle  droite  ,  & 
le  Roi  éi  Aragon  y  avec  les  Troupes  &  les  Sei- 
gneurs  de  {qs  Etats  commandoit  l'aile  gauche. 
Mahomet  y  de  fon  côté,  avoit  formé  les  mêmes 
difpofitions  d'attaque  ,  avec  cette  différence  que 

'  (  1  )    On  a  déjà  vu  que  Puerto  figriifîe   en  Efpagnol  le 
paffage  d'une  montagne.   Le  Puerto  Real  efl  entre  la  Venta 
dcMiranda  &  Alvïfo  ;   c'eft  le  paffage  des  montagnes  qui 
(eparent  la  Province  de  Cordoue  de  la  Manche. 
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celiû-cl ,  ayant  un  plus  grand  nombre  de  Troupes , 
avoit  formé  un  corps  de  réferve.  Le  fignal  une 
fois  donné  ,  ces  deux  formidables  armées  en  vin- 
rent aux  mains  dans  les  plaines  de  Jolo^a^  le  i6 
Juillet  12  î  2.  Leurs  avantages  fiarent  d'abord  ré- 
ciproques, les  Chrétiens  furent  même  ébranlés 
pendant  quelque  tems  ,  &  commençoient  à  céder 
au  nombre  lorfqiie  Don  Gon^aùs  eu  Giron  ,  & 
ion  frère'  Alvar  Nugnes  de  Lara ,  s'avancèrent 
avec  rétendart  royal,  &  de  nouvelles  Troupes: 
ils  chargèrent  ]qs  ennemis  avec  tant  aintrépi- 
dité,  que  ceux-ci  commencèrent  à  plier  &  â 
répandre  la  confusion  dans  leur  armée  ,  fans 
qu'il  fut  poiîible  à  Mahomet  de  \qs  contenir  &  de 
les  rallier.  Les  Chrétiens  ne  purent  pas  pourfuivre 
l'ennemi  dans  fa  déroute  ,  parce  que  Mahomet 
avoit  bordé  fon  camp  de  chaînes  de  fer  qui  lui 
fervoient  de  retranchement ,  &  où  il  fallut  com- 
battre de  nouveau.  Don  Alvar  Nugnes  de  Lara  fut 
le  premier  qui  ^t  franchir  cette  barrière  à  fon 
cheval,  pkifieurs  braves  fuivirent  fon  exem.ple, 
dans  le  tems  même  où  les  Rois  de  Navarre  (l) 


(i)  Ganhay  dit  que  le  Roi  de  Navarre  ayant  forcé  cette 
barrière  de  chaînes;  c'eft   à  cette   occafton   qu'il  mit  les 
chaînes  qui  exiftent  dans  l'écuflbn  de  Tes  armes.  Compendîo 
^Hifioriat  d'EJp.  lib.  XII ,  cap.  XXXiiit 
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&  ^Aragon  étoient  parvenus  à  la  forcer.  Ma-^ 
homet  ne  vit  plus  d'autre  reffource  alors  que  de 
fe  mettre  à  la  tête  des  fuyards  ;  les  Chrétiens 
les  pourfuivirent  quelque  tems  &  retournèrent 
au  camp  pour  y  jouir  du  fruit  de  leur  victoire. 
La  perte  d^s  Mahométans  ïiit  très-confidérable  ; 
Il  efl  cependant  vraifemblable  que  les  hiftoriens 
Efpagnols  Font  exagérée  &  ont  diminué  la  leur , 
qui ,  félon  quelques-uns  de  leurs  Ecrivains  ,  ne 
paiTa  pas  vingt-cinq  hommes  (l).  Ils  ajoutent, 
avec  la  même  exagération  peut-être ,  que  les 
flèches  qu  ils  trouvèrent  au  camp  ne  purent  être 
coniommées  en  deux  jours ,  quoiqu'ils  n'eufTent 
pas  d'autre  bois  pour  faire  leur  cuifine.  Les  dé- 
pouilles des  ennemis  furent  partagées  aux  vain- 
queurs ;  mais  le  Roi  Don  Alphonfc  de  Caftille  fit 
agréer  aux  Rois  de  Navarre  &  (ï Aragon ,  &  aux 
Seigneurs  de  leur  armée  ,  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  précieux ,  &  ajouta  par  ce  défmtérefîement 
à  la  gloire  qu'il  avoit  acquife  dans  cette  mémo- 
rable journée  (2). 
»  '  ..  .  i.i       I        

(2)  Garibay,  d'après  £  entrer,  dit  cependant  que  les  Maures 
perdirent  cent  foixante  miile  hommes  ,  &  les  Chrétiens 
,vingt-cmq  mille.    Compènd-  Hijl.  lib.  xil ,  cap.  xxxiii. 

(i)  Pour  confervei  le  fouvenir  du  Berger  qui  avoit  con- 
duit fon  armée  à  trav  ers  les  fentiers  du  Puerto  Real ,   Don 
Tom.  I  L 
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Trois  jours  après  cette  bataille  ,  les  Chrétiens 
enlevèrent  aux  Mahométans  Ferrai ,  Biches  , 
Bagnos  &  foloia  ;  ils  allèrent  de-là  à  Baeia ,  qu'ils 
trouvèrent  déferte.  Ils  marchèrent  enfuite  fur 
Ubcda^  place  forte  où  Mahomet  s'étoit  enfermé 
avec  tous  les  débris  de  fon  armée.  Cette  place 
fut  attaquée  inutilement  ;  cependant  les  affiégés 
olfrirent  de  îa  remettre  &  de  fe  rançonner  pour 
un  million  d'écus  ;  mais  les  Prélats ,  par  un  zèle 
qu'on  ne  devroit  pas  appelîer  Chrétien,  opinè- 
rent de  ne  recevoir  fa  garnifon  qu'à  difcrétion  , 
ce  qui  détermina  les  Mahométans  à  fe  à.zÏQnAxiQ 
&  à  vendre  cher  leur  vie.  Dans  c^s  mêmes  tems 
les  vivres  commençoient  à  manquer  à  Tarmiée 
chrétienne  ,  parce  que  les  campagnes ,  ravagées 
par  deux  formidables  armées  ,  ne  pouvoient 
fournir  à  fa  fubfiilance.  Celle  à^s  alliés  aiRigée  de 
m.aladies ,  fur  contrainte  de  fe  retirer ,  &  de  re- 
noncer à  une  place  à  qui  on  avoit  durement 
refufé  une  capitulation  honorable.  Le  Roi  d'^/vz- 
gon  fe  rendit  dans  i^s  Etats  ,  &  ceux  de  CaftilU 
&  de  Navarre  firent  leur  entrée  triomphante  à 
Tolède, 

Le  Roi  Mahomet^  humilié  par  fa  défaite ,  repafTa 


'AlpJionfe  fit  faire  fa  ftatue  que  Ton  voit  encore  dans   h 
Cathédrale  de  Tolède,   Via^e  d'Eff.  d'Antonio  FcH^  tom.  u 
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â  Maroc ,  où  il  perdit  entièrement  la  confidiéra^ 
tion  de  fes  fujets  ;  une  autre  famiîîe  s'empara  de 
(es  Etats ,  &  les  Mahométans  à'Efpagne  (ecouè- 
rent  infeniiblement  la  dépendance  de  ces  Sou- 
verains, 

Les  Arabe- Maures  ,  découragés  par  ce  der- 
nier revers  5  n'osèrent  faire  aucun  mouvement 
contre  les  Chrétiens,  &  ceux-ci,  préoccupés 
de  divJ fions  domeftiques  ,  ne  profitèrent  pas 
de  leur  abattement.  Le  Roi  de  Cajlïlk  feul , 
fît,  en  1214  ,  une  invafion  dans  les  Etats  Ma- 
hométans, &  s'empara  de  plufieurs  places  qui 
ne  Çix^xit  qu  ime  Ibible  réfiflance.  Il  marcha  en- 
fi^iite  vers  Alcaras  ,  dont  il  fit  le  fiége  ;  cette 
place ,  après  une  vigoureufe  défenfe ,  ie  rendit 
à  la  fin  de  Mai. 

Les  peuples  de  Talaveta  de  la  Reina  ,  jaloux 
de  n'avoir  pas  fait  la  campagne  avec  le  Roi  , 
voulurent  donner  des  preuves  de  leur  intrépi- 
dité ;  ils  entrèrent  en  armes  fur  les  terres  des 
Mahométans  ,  &  firent  des  courfes  jufqu  aux  en- 
virons de  Séville.  Benieid ,  Gouverneur  de  ÏAn-- 
daloujïcj  étant  forti  avec  un  détachement,  défit 
ce  parti  mal  commandé ,  &  lui  ût  payer  cher  fa 
témérité.  Bcnieid^  voulant  profiter  de  cet  inftant 
de  crainte ,  envoya  des  troupes  à  fon  tour  du 
côte  de  Toledi,^  poiu:  y  faire  du  dégât  ;  elles 
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enlevèrent  du  butin  ,  des  Efclaves  &  des  bef- 
tiaux.  Les  peuples  de  Tolède  ayant  pourfuivi  les 
Mahométans  ,  ceux-ci  égorgèrent  leurs  Efclaves  , 
&  attendirent  les  Tolédains ,  qui  les  attaquèrent 
avec  courage ,  les  mirent  en  fuite ,  &  reprirent 
tous  les  beiliaux  &  le  butin  qui  leur  avoient  été 
enlevés. 

On  ne  fit ,  dans  les  campagnes  fuivantes ,  que 
ce  qu'on  appelle  la  petite  guerre.  Le  Roi  de 
CaftUle  prit  Gulïèna  ;  il  inveflit  Bac7^a  ,  dont  il 
ne  put  s'emparer  ,  fon  armée  étant  en  très-mau- 
vais état  faute  de  fubfiilances. 

Le  Roi  de  Léon ,  de  fon  côté  ,  s'empara  d'^/- 
cantara^n  12.14  y  il  fe  préfenta  enfui  te  devant 
Caceres  ,  qu'il  ne  put  prendre.  Ces  Princes ,  oc- 
cupés d'autres  intérêts  ,  firent  alors  une  trêve 
avec  les  Mahométans;  ceux-ci,  découragés  par 
leur  défaites  &  par  rimpoffibilité  ou  le  Roi  de 
Maroc  étoit  de  les  fecourir  ,  ne  firent  aucune 
hoftilité,  jufqu'à  ce  que  leur  gouvernement  en 
Efpagne  ,  qui  avoit  fi  fouvent  varié  ,  eut  pris 
encore  une  nouvelle  form.e. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  la  Francs. 
fit  la  guerre  aux  Albigeois.  Le  Roi  ^ Aragon  ^ 
follicité  par  le  Comte  de  Touloufi-^  pafia  à  fon 
fecoirrs  avec  des  Troupes ,  &  fut  défait  &  tué 
dans  une  aâ:ion  qu'il  y  eut  devant  Muret ,  en 
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1213.  Son  fîls  5  Do7i  Jaïme  ,  Tannée  d'après  9 
fut  reconnu  ion  lliccefTeur  par  les  Etats  alTemblés 
â  Lérlda, 

Don  Alphonfi  ,  Roi  de  Caftilk  _,  mourut  de 
înaladie  la  même  année  1214  ,  &  îaifl^i  la  cou- 
ronne à  fon  iîls  Don  Henri  ,  dont  la  minorité 
fut  orageufe.  Il  régna  d'abord  fous  la  tutelle  de 
la  Reine  Eléonorc ,  fa  mère  ,  mais  cette  PrincefTe 
étant  morte  dans  la  même  année  ,  la  Régence 
paffa  à  la  Reine  Bércnghe ,  fœur  du  Roi.  Quoi- 
que ce  fafïent  les  difpolirions  du  père  &  de  la 
mère ,  il  ne  laifTa  pas  d'en  réfrJter  des  troubles 
en  Cajîille ,  que  l'ambition  des  Seigneurs ,  &  les 
intrigues  de  la  maifon  de  Lara  ,  ne  fervirent 
qu'à  fomenter.  L'hiiloire  de  ces  divifions  m'écar- 
teroit  de  mon  iiijet  û  j'en  voulois  faivre  \qs  dé- 
tails ,  &  je  n'en  parle  que  pour  faire  voir  riii- 
fluence  qu'elles  eurent  fur  les  événemens. 

IS Aragon  fut  expofé  aux  mêmes  troubles; 
Don  Sanchc ,  oncle  du  jeune  Roi ,  travailloit 
fous  main  pour  ufurper  la  Couronne ,  mais  les 
Seigneurs  Aragonnois  firent  échouer  ï^s  projets» 

Don  Alvar  dô  Lara  ne  méditoit  pas  ^qs  pro^ 
jets  d'ufurpation  ;  fon  ambition  étoit  d'humilier 
les  autres  Seigneurs  &  de  faire  tout  à  fa  volonté. 
Les  chofes  étoient  même  aigries  au  point  que 
les  partis  oppoiés  en  vinrent  aux  armes  ;,  pre- 
Tom.  I  1. 
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nant  pour  prétexte  le  bien  de  FEtat  &  les  intér 
rets  du  jeune  Roi  :  mais  Do/r  Jlvar  de  Lara  avoit 
cet  avantage  que,  tenant  toujours  le  Roi  auprès 
de  lui ,  il  arrêtoit  les  îioilili  tés  de  {qs  adver- 
faires ,  qui  ne  pouvoient  le  combattre  fans  être 
taxés  d'infidélité  à  leur  Souverain  ;  &  les  Cailil- 
îans  aimoient  mieux  céder  que  de  faire  tètQ  au 
Roi  les  armes  à  la  main.  La  Providence  qui  fe 
joue  àQS  projets  des  hommes  ,  mit  fin  à  cette 
divifion  ;  le  jeune  Roi  mourut  par  un  accident 
malheureux  :  un  jeune  Seigneur  qui  jouoit  avec 
hii  5  tirant  un  coup  en  l'air,  fit  tomber  du  toit 
d'une  tour  une  tuile  qui  frappa  le  Roi  à  la  tètQ  ^ 
8:  il  en  mourut  le  6  de  Juin  llij, 

La  mort  de  Don  Henry  favorifa  Don  Ferdinand 
fils  du  Roi  de  Uon  ,  qui  devenoit  héritier  de  la 
Caftillc ,  du  chef  de  fa  mère  la  Reine  Bércnghe  ; 
on  amena  ce  Prince  à  Walladolid  avec  tant  de 
fecrer  &  d'adreffe  que  le  Roi  Don  Alphonfi  neuf 
^on  père ,  qui  étoit  lui-même  un  àes  concurrens 
à  cette  fucceiTion ,  n'en  avoit  pas  été  informé. 
Les  Etats  de  Caftilk  afiemblés  à  Walladolid  re- 
connurent unanimement  pour  Roî  l'Infant  Don 
Ferdinand;  c'eft  ce  Prince  qui  après  une  vie  la- 
borieufe  ,  &  diliinguée  par  les  plus  grands  exploits 
a  été  m.is  au  nombre  des  Saints. 

La    tranquiliité   dont    jouifioient^Jes  Arabe- 
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Maures  fut  troublée  un  inftant,  en  il  17,  par 
Tarrivée  en  Portugal  d'une  flotte  deflinée  pour  la 
Terre  Sainte  ;  cette  flotte  battue  par  la  tempête 
fut  forcée  de  relâcher  à  Lisbonne  pour  fe  réparer. 
Guillaume  Comte  de  Hollande ,  qui  étoit  un  des 
Généraux ,  avoit  avec  lui  nombre  d'avanturiers 
à  qui  les  Portugais  proposèrent  de  les  aider  à  la 
conquête  ôiAlcaras  ;  le  Comte  de  Hollande  refla 
avec  les  Equipages  de  près  de  cent  Navires ,  mais 
les  Allemands  &  les  Frizons  mirent  à  la  voile. 
Les  Troupes  du  Comte  &  celles  de  Portugal  mar- 
chèrent vers  Alcaras  au  commencement  d'Août , 
&  en  firent  le  iiége>  lesMahométans  s'étant  réunis 
vinrent  au  fecours  de  cette  Place  avec  près  de 
cinquante  mille  hommes  ,  c'eft-à-dire ,  deux  fois 
autant  de  monde  qu'en  avoient  les  Chrétiens  ; 
cette  difproportion  dans  les  forces  ne  \zs  décou- 
ragea pas  ,  ils  acceptèrent  la  bataille  &  rempor- 
tèrent une  victoire  complette  qu'ils  durent  ,  au 
rapport  des  Hiftoriens  ,  à  un  fecours  miraculeux. 
Les  Mahométans  ayant  été  défaits ,  ou  mis  en 
fuite  5  la  Place  ^ Alcaras  fut  forcée  de  fe  rendre  ; 
après  cette  expédition  ,  le  Comte  Guillaume  reçut 
des  Portugais  toutes  les  marques  de  reconnoif- 
fance ,  &  mit  à  la  voile  avec  les  Croifés  pour 
courir  à  de  nouvelles  avantures. 

Les  troubles  continuoient  en  Cafiille  avec  plus 
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STanîmofité  que  jamais.  La  Maifon  de  Laui  occiW 
poit  pluiïeiirS  Places  ^  &  étoit  en  guerre  Ouverte 
Contre  le  parti  Oppofe  &  contre  le  Roi  luî-mèmé  X 
taïak  le  Comte  Don  Alvar  de  Lard  ayant  été  fait 
prifonnler  à  une  fortie  de  la  Ville  èHHcrnrày  où 
il  s*étoit  renfermé  ^  -la  CaJlllU  fut  Un  tnôment 
tranquille*  Après  que  ce  Seigneur  eut  obtenu  ik 
liberté ,  il  paffa  auprès  ^Alphonfc  ^  Roi  de  Léon  ^ 
père  de  celui  de  Cajiîlk ,  qu  il  intérefia  à  fa  Ven- 
geance en  lui  démontrant  les  droits  qu'il  avoit 
lui-même  au  trône  de  CafillU*  Dùn  Alphonfe ^ 
ïeduit  par  les  confeils  pernicieux:  de  Don  Alvar  ^ 
fe  dlfpofoit  à  augmenter  les  malheurs  de  ce 
Royaume  par  des  préparatifs  de  guerre  ,  lorfque 
ce  dernier  tomba  malade  \  on  profita  de  cette 
circonftance  pour  ménager  un  àCcomodement 
^ui  fut  d'autant  mieux  obfcrv'é  que  le  Comte 
Alvar,  qui  étoit  le  boute-feu  de  cette  difTeiition, 
mourut  prefque  dans  le  même  tems.  Cette  guerre 
civile  perdit  un  grand  foutien  dans  la  perfonne 
de  Don  Alva'f  de  Lara  ;  le  Comte  Don  Ferdinand 
fon  frère ,  qui  pôuvoit  avoir  les  mêmes  vues  , 
n  avoit  pas  les  mêmes  reffources ,  ni  la  même 
confidération. 

Après  la  mort  du  Comté  Alvar  de.  Lara ,  le  Roî 
Don  Ferdinand  s'empara  des  Places  qui  étoient 
au  pouvoir  du  Comte  Don  Ferdinand  frère  de  ce 
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Seigneur  ;  celui-ci  abandohna  tout ,  à  conditiori  i 
qu'ion  le  laifferoit  libre  de  fortir  des  Etats  dei 
'Caflilk  &de  Lloju  Après  cet  arrangement,  Do72-\ 
Ferdinand  de  Lara -p^ût  d'EJpagne  on  1219,  Sc\ 
paiTa  au  fervice  du  Roi  de  Maroc  dont  il  flit  très-  ! 
fcien  accueilli  ;  il  mourut  dans  cette  Capitale  (i)  | 
de  regret  &  d'ennui,  peu  de  tems  après  y  être: 
arrivé.  Don  Goniale  Niigms  ,  un  cadet  de  la  môme  ■ 
Maifon  5  ne  pouvant  réMer  feul  à  la  puiflance 
de  Don  Ferdluand ,  pafTa  également  chez  les  Ma-  ; 
liométans  ,  &  la  CafilHe ,  délivrée  des  faâ:ions  de  \ 
cette  Maifon  ambitieufe  ,  rentra  dans  robèifTance 
de  Ton  Souverain ,  &  vit  rétablir  la  tranquillité.  ; 
Elle  fut  traverfée  un  inilant  par  Don  Gonials  ] 
Pérès  de  Lara  ,  Seigneur  de  Molina ,  qui  étoit  de  ■ 
!a  même  Maifon ,  mais  ce  nouveau  germe  de  di*  ; 
viiion  ne  fit  aucun  progrès.  : 

Les  HiiLoriens  rapportent  que  dans  la  même  j 
année  1219  ;  iix  Difciples  de  Salin  François  {q  \ 
tranfportèrent  à  Maroc  par  un  zèle  religieux  ,  \ 
pour  y  combattre  les  erreurs  de  Mahomet,  Le  \ 


(i)  Dans  la  Juiverie  de  Maroc  il  y  a  un  grand  quartier 
qu'oa  appek  le  cfuartier  des  Andalous ,  où  vivoient  an- 
cienncmem  les  Efpagnols  qui ,  par  mécontentement  ou  par 
d'autres  convenaîices ,  étoient  paffés  au  fervice  des  Rois 
4e  Maroc, 
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Roi  de  Maroc  les  ^t  enfermer ,  &  par  une  mo- 
dération exemplaire  chez  ces  peuples  barbares ,  il 
les  fît  fortir  de  (es  Erats  peu  de  tems  après.  Ces 
Religieux,  étant  retournés  enfuite  à  Maroc  avee 
les  mêmes  intentions  ^  lurent  mis  à  mort  ;  cette 
anecdote  n  eft  pas  étrangère  à  Thifloire  ,  puif-r 
quelle  peint  les  mœurs  des  hommes  &  des 
terns. 

Ce  fut  en  Tannée  I22I  que  les  Rois  de  Maroc 
perdirent  la  fouveraineté  quils  avoient  acquife 
fur  les  Mahofnétans  Efpagnols.  Les  Etats  de  ce 
Souverain,  en  Afrique  ,  furent- expofés  à  de  fi 
fréquentes  révolutions  qu'il  ne  fut  plus  en  fon 
pouvoir  d  envoyer  à  {qs  Etats  ^Efpagne  hs  fe- 
cours  qu'ils  réclamoient.  Cette  circonflance  ,&  les 
clivifions  que  l'efprit  d'inquiétude  &  de  domina- 
tion de  la  maifon  de  Lara  avoit  entretenues ,  fe- 
voriferent  les  projets  de  quelques  Mahométans 
ambitieux ,  qui  voulurent  changer  la  forme  de 
leur  gouvernement  ;  profitant  de  rinconilance 
des  peuples  &  de  la  facilité  qu'ils  avoient  a  fe 
révolter  ,  ils  proposèrent  de  détruite  la  race  des 
Mohaidinsy  fous  prétexte  qu'elle  avoit  altéré  la 
Religion.  Les  peuples  amateurs  de  la  nouveauté 
s'armèrent  aufîi-tôt  contre  ces  ufurpateurs  ,  & 
les  chefs  de  cette  révolution  en  tirèrent  parti 
pour  s'emparer  de  l'autorité.  Ahcnhut^  qui  def- 
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cendoit  des  Rois  de  Saragojjc  ,  fe  rendit  maître  dé  \ 

ÏAndaloufic  3c  du  royaume  de  Murcie;  Abcru^eitj^  '■ 

Gouverneur  de  celui  de  Faïence ,  en  conferva  la  j 

S(5uveraineté ,  &  Mahoînct^hcn-abdallah  s'empara  \ 

de  celle  de  Baéia ,  Jaen ,  6t  autres  villes  voifmes  ^  \ 

ce  qui  divifa  de  nouveau  la  puiflance  des  Maho-  .; 

métans ,  &  ne  fervit  qu  à  rapprocher  leur  chiite,  j 

Le  Roi  de  Léon  ^  en  1221  &  1222,  commit  \ 

bien  des  hoftilités  fur  les  terres  des  ennemis  :  il  : 

ravagea  les  environs  de  Caceres  ,  qu'il  ne  prit  pas,  | 

&  il  rentra  ^ans  {^s  Etats  avec  quelques  Efclaves  ; 

qu  il  avoit  enlevés.  \ 

L'année  d'après  Don  Alphonfe^  Roi  de  Léon^  \ 

&  Don  Ferdinand,  Roi  de  C api  le ,  fon  €l\s  ,  pro^  ■ 

filèrent  du  rétabliffement  de  la  tranquillité  dans  j 

leurs  Etats  pour  unir  leurs  armes  contre  les  Ma-  > 

hornéîans.    Leur  armée  ,   commandée  par  Don  ' 

Martin  Sanche  ,  porta  le  fer  &  le   feu  jufques  I 

dans  les  environs  de  Séville.  Les  Mahométans  qui  \ 

s'étoient  mis  en  campagne  pour  s'oppofer  aux  \ 

progrès  de  ce  Général  ,  le  joignirent  près  de  i 

Tejada  ,  &  lui  livrèrent  bataille,  mais  ils  furcxît  j 

forcés  de  fe  retirer  &  d'abandonner  leur  camp.  ! 

Comme  la  faifon  étoit  avancé ,  Don  Martin  ra-  j 

mena  fon  armée  chargée  desdépouilles  de  Fennemi.  i 

Don  Ferdinand ,  Roi  de  Cajîilk ,  marcha  ,  en  \ 

p24,  contre  les  Mahométans  ,   à  la  tête  d'ime  | 

Jom.  1 1.  i 
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puîffante  armée  :  Abcnieit^  Roi  de  Valence,  vou- 
lant prévenir  Forage  qui  le  menaçoit ,  alla  au- 
devant  de  ce  Souverain ,  &  lui  offrit  d'être  fou 
vafTal  ;  Don  Ferdinand  le  reçut  à  hommage  &  le 
renvoya  fatisfait.  Ce  Prince  traverfa  enliiite  la 
Sierra  Morena  &  étant  entré  dans  les  territoires 
àc  Ba/^a  &  ^Uhlday  il  y  fit  nombre  de  Captifs. 
Les  ennemis  mirent  des  Troupes  en  campagne  &: 
attaquèrent  un  détachement  de  Tarmée  du  Roi , 
qui  les  força  de  fe  retirer  après  leur  avoir  tué 
mille  cinq  cents  hommes»  Le  Roi  de  Cafiïlk , 
continuant  fa  marche,  s'empara  de  Qjiifada^  & 
de  plufieurs  châteaux  qu'il  ht  dém.olir  ;  &  aux 
approches  de  Thiver  il  ramena  fon  armée  dans 
it%  Etat^, 

Les  Habitans  de  Segavie  ne  fiirent  pas  auffî 
heureux  :  attirés  par  Fefpoir  du  pillage,  ils  allè- 
rent faccager  les  terres  dQs  environs  ;  mais  un 
Capitaine  ,  diilingué  parmi  les  Mahométans  , 
fondit  fur  eux  avec  fon  monde  ;  il  y  en  eut  i:n 
grand  nombre  de  tués  ,.  &  prefque  tout  le  refle 
fut  fait  prifonnier» 

Les  Rois  Chrétiens  à'Efpagns  convinrent  en- 
fin ,  en  I22J  ,  de  faire  chacun  féparément  la 
guerre  aux  Arabe  -  Maures  voifms  de  leurs 
Etats,  pour  les  empêcher  de  réunir  leurs  forces» 
Le  Roi  de  CaJiUïc  en  conféquence  fe  rendit 
Toui,  IL  G  3 


ïôi    Recherches  Historiques 

le  printems  de  la  même  année ,  eà  Andaloujie  ; 
an  païïage  de  la  Sierra  Mortna  ,  il  fut  joint  par 
Mahomet  bm- Abdallah  ,  de  la  famille  des  Chérifs 
de  Maroc  ,  Roi  de  Jam  &  des  environs.  Ce 
Prince ,  autant  pour  ménager  Tamitié  du  Roi  de 
Cajillle  que  pour  n'être  pas  expofé  à  la  tyrannie 
des  autres  Rois  Mahométans ,  vint  offrir  de  de- 
venir fon  vaifal  ,  fous  la  redevance  de  la  qua- 
trième partie  àcs  revenus  de  fa  Couronne  ;  il 
remit  fon  fils  en  otage  à  Don  Ferdinand  ^  & 
quelques  places  où  ce  Souverain  mit  Garnifon. 
C'étoit  une  mauvaise  politique ,  peut-être ,  de  re- 
cevoir l'hommage  des  Princes  Mahométans ,  puif. 
que  ce  tempéramment  ne  fervoit  qu'à  les  main- 
tenir 5  tandis  que  le  véritable  intérêt  de  VEJpagnc 
ëtoit  de  les  détruire. 

Dans  la  même  campagne  ,  les  Rois  de  Lion 
&  de  Portugal  agirent  aufîi  contre  les  ennemis 
communs.  Ce  dernier  marcha  vers  Elvas ,  dont 
il  ravagea  les  environs,  tandis  que  celui  de  Léon^ 
après  avoir  ruiné  ceux  de  Badajos  ,  entra  dans 
le  territoire  de  Séville,  Abenhiu  j  qui  en  étoit 
Roi,  mit  une  armée  en  campagne  pour  arrêter 
les  progrès  du  Roi  de  Léon  :  il  y  eiit  une  aûion 
très-vive  entre  ces  deux  armées,  où  la  viÔoire 
fut.  îong-tems  indécife;  elle  fe  tourna  enfin  du 
càté  du  Roi  de  Léon  ,  qui  ,  après  avoir  forcé 
Tojfi.  11, 
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'4benhuf  de  fe  retirer,  ramena  dans  fes  Etats  fou 
armée  vidorieufe ,  &  enrichie  des  dépouilles  de 
rennemi. 

.  Le  Roi  £  Aragon  eut  aiifTi  pîulieurs  avantages 
fur  les  ennemis  ;  &  Abuiei  ,  Roi  de  Faïence  , 
cfiii  s'étoit  rendu  Tributaire  du  Roi  de  CafiiUc , 
fut  forcé  de  payer  un  autre  tribut  à  celui  d'^r^- 
^on ,  dont  il  craignoit  le  voifmage. 

Les  progrès  que  les  armes  des  Rois  Chrétiens 
^Efpagnc  faifoient  contre  les  Mahométans ,  enga- 
gèrent le  Pape  à  faire  publier  une  croifade  dans 
leurs  Etats  ,  pour  entretenir  le  zèle  des  peuples 
&  encourager  cqs  Princes  &  leurs  Sujets  à  con- 
tinuer leurs  hoftilités  contre  les  ennemis  de  la 
Religion.  En  conféquence  ,  Don  Ferdinand  d& 
CaftilU  fe  mit  en  campagne  au  printems  de  1226, 
&  leur  enleva  plufieurs  places.  Il  força  Mahomet^ 
Roi  de  Bacia ,  de  lui  en  remettre  d'autres  que 
celui-ci  lui  accorda  par  déférence  ,  &  plus  en-» 
core  par  refpeft  pour  {qs  forces.  Ce  petit  Sou- 
verain, prefque  dépouillé  de  fon  Royaume  de 
Baéia  &  de  Jaen ,  fe  retira  à  Cordoue  ,  qui  étoit 
çncore  en  fon  pouvoir. 

Mahomet  fut  mal  reçu,  en   1227,   des  Habi- 

tans  de  Cordoue ,  qui ,  fans  avoir  égard  aux  cir- 

conftances  ,    défapprouvèrent    qu  il  eût  cédé   à 

jpon  Ferdinand  une  partie  de  fes  Etats,  pour  en 
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conlerver  les  foibles  reftes.  II  y  eut  dans  la  ville 
quelque  mouvement  de  fédition  ,  &  Mahomet 
chercha  à  s'évader  ;  mais  ayant  été  arrêté  dans  fa 
fuite  j  les  Habitans  le  firent  mourir  &  fe  mirent 
fous  la  domination  H^AUnhut  ,  Roi  de  Scvilk  , 
&  ^<Q,X Andatoujîc.  y 

Cette  révolution  releva  le  courage  &  lefpé- 
rançe  des  Mahométans  ;  ils  fe  portèrent  fur  Ca-^ 
latrava ,  dont  ils  firent  le  fiége.  La  réfiflance  du 
Grand  Maître  ,  qui  défendit  cette  place  avec 
'  valeur ,  rendit  t:ous  leurs  efforts  inutiles  ;  \\s  ne 
laifsèrent  pas  d'en  ravager  les  environs  &  d'af- 
faiblir la  Garnifon  par  les  engagemens  qu'elle 
eut  avec  eux  dans  différentes  forties.  Don  Fer-* 
dlnani  ayant  f^it  une  dlverfion  dans  la  vue  de 
fauver  Calut^ava  ,  s^empara  de  Capîlla^  Baéia^  Se 
autres  places  que  le  Roi  de  Jaen  lui  avoit  cédées ,» 
Se,  qu'on  ne  lui  avoit  pas  encore  rcmifes.  Les 
années  fuivantes  ,  ce  Prince  ,  toujours  cou- 
ronné de  la  vidoire  ,  conquit  le  rcile  du  petit 
Royaume  de  Jaen ,  fan  S  pouvoir  cependant  s'em-^ 
parer  de  la  Capitale, 

Le  Roi  de  Portugal^  de  fon  côté,  eut  auffi  les? 
pîiis  heureux  fuccès  ;  il  prit  fur  les  Mahomé- 
tans plufieurs  places  dont  Elvas  étoit  du  nombre  ; 
iiiais  cette  place  ne  tarda  pas  de  retomber  au 
pouvoir  de  ces  derniers.  Ce  Souverain  prit  Serp^^ 
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Hans  la  campagne  fulvante ,  &  donna  quelque 
relâche  à  (es  armes ,  parce  qu'on  fut  occupé 
dans  (es  Etats  de  la  tenue  d'un  Concile  pour  le 
rétabliflement  de  l'ordre  &  des  mœurs ,  dont  le 
relâchement  lembloit  préfager  les  plus  fâcheufcs 
conféquences. 

Le  Roi  de  Léon  ,  en  lil^  ^  marcha  contre 
les  Mahométans  ,  &  emporta  enfin  ,  malgré  fa 
réfiilance  ,  la  ville  de  Cacerès ,  qu'il  n'avoit  pu 
prendre  dans  les  cam.pagnes  précédentes. 

Le  Roi  du  Aragon  ,  dans  la  mêmx  année  ,  €t 
encore  fur  les  Mahométans  vino.  conquête  trcs- 
importante;  maîtres  àcs  côtes  méridionales  à'Ef- 
fagne ,  toujours  à  portée  d'être  fecourus  des 
Africains  ,  ils  étoient  alors  affez  puiffans  fur 
mer  ,  &  avoient  en  leur  poiTcfTion  les  Ifles  de 
Mayorqm  &  de  Minorquc,  Don  Jaimc  èi  Aragon  , 
qui  defiroit  ^<^n  emparer ,  fit  inviter  pîufieurs 
Princes  i'Europc  à  lui  accorder  des  prompts  fc~ 
cours  ;  depuis  le  Roujfillon  jufqu'à  Gcnzs  tous 
les  Comtes  &  Seigneurs  offrirent  ù^q^  SoXèzXs  Se 
des  vaiiTeaux ,  &  tout  fut  rafTcm.blé  le  premier 
de  Septembre  1229  dans  le  Port  de  Salo  en  Ca^ 
talognc ,  d'oii  Ton  partit  pour  cette  gîcrieufe  ex- 
pédition. La  Flotte  arriva  heureufement  à  Pal-- 
niera;  les  efforts  que  les  Mahométans  firent  pour 
s'oppofer  à  la  defcenîe ,  furent  inutiles  ;  la  Ca* 
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pitale ,  après  quelque  réfiftance  &  quelques  né* 
gociations,  fut  au  pouvoir  du  Roi  êi  Aragon  le? 
3 1  Décembre.  Les  Mahométans ,  enfuite ,  forcés 
de  retraite  en  retraite  ,  &  affamés  dans  leurs 
retranchemens  ^  furent  contraints  d'abandonner 
l'ille  entière  au  pouvoir  de  ce  Souverain. 

Ce  Prince  fit,  en  1232 ,  la  conquête  de  l'Ifîe 
de  Minorque  '.  les  Mahométans ,  qui  n'avoient  pas 
les  mêmes  facilités ,  pour  fe  cacher ,  qu'avoient 
eues  ceux  de  Mayorque  ,  offrirent  d'abandonner 
rifle  ;  on  leur  laiffa  cependant  la  liberté  de  refter 
il  condition  qu'ils  vivroient  comme  fujets  dii 
Roi  Ôl  Aragon  ,  &  qu'ils  ne  troubleroient  pas  la 
tranquillité  Aqs  Chrétiais.  La  petite  I/le  d'Yvice 
ne  fut  conquife  que  long-tems  après. 

Dans  le  tems  que  le  Pvoi  Don  Jaïme  ^ Ara- 
gon étoit  occupé  de  la  conquête  des  Ifles  Ba- 
léares (l),  les  Rois  de  CafiilU  &  de  Léon  conti- 
nuoient  de  ravager  les  Etats  ô^^s  Mahométans 
Espagnols.  Le  premier,  en  1230,  réduifit  Mon-^ 


(1)  Ces  Ifles  recurent  le  nom  de  Bdéaris  du  mot  Grec 
Bulûn.  y  qui  veut  dire y^/to- ,  lancer^  parce  que  ces  Inlulaires 
fe  fervoient  du  javelot  &  de  la  fronde  avec  beaucoup 
cVadrcfTe.  On  les  diflingua  par  Baléarîs  major  ^  Bdléarîs 
Trànor  6c  EhuJJus  ,  d'où  l'on  a  fait  Mayorque  ,  Mïnor^ue  6^ 
iVicc, 
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iefa  &  Montld  ,  &  faccagea  les  environs  de 
Jatn.  Le  Roi  de  Léon ,  de  fon  coté  ,  marcha 
vers  VEfiramadun  &  s'empara  de  -W/iV^  malgré 
fa  rè^i^znce\  ^Abenhut^  Roi  de  S'eVz'/Ze,  qui  mar- 
cha avec  une  puiffante  armée  au  fecours  de 
cette  place ,  n'arriva  que  lorfque  Don  Alyhonfi 
s'en  étoit  déjà  emparé.  Ce  Prince  ,  ne  voulant 
pas  s'expofer  au  rifque  de  fe  voir  afîîéger  dans 
Mérida ,  &  rougifTant  de  fuir  devant  un  ennemi  ; 
fe  détermina  à  faire  face  aux  Mahométans  ,  mal- 
gré la  fupériorité  de  leurs  forces.  Il  marcha  fiè- 
rement au-devant  à'Abenhut^  le  combat  s'engagea 
de  part  &  d'autre  avec  le  plus  grand  acharne- 
ment, &  Don  Alvhonfi  refla  maître  de  la  vic- 
toire. Les  Hiiloriens  Espagnols  attribuent  le 
gain  de  cette  bataille  à  des  effets  miraculeux  ;  il 
paroît ,  fur  leiu'  rapport  ,  que  Saint  -  Jacques  , 
avec  une  légion  d'Anges  ,  combattit  en  faveuc 
du  Roi  de  Uon.  La  reddition  de  quelques  places  i 
comme  Badajos  &  autres ,  ajouta  encore  un  nou- 
veau prix  à  cette  vi^oire.  Don  Alphonfc  ,  Roi 
de  Uon  ^  defirant  aller  vifiter  le  tombeau  de 
Saint  -  Jacques  pour  lui  faire  l'hommage  de  la 
journée  de  Mérida  ,  tomba  malade  en  chemin  & 
mourut  à  Fi/la-Nucva ,  le  23  Septembre  de  cette 
même  année. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  de  Cajîiile  ,  fils  de  Don 
Tonu  I  i. 
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Alphonfi  neuf  ^  Roi  de  Lion  ,  étoit  Théritier  lé- 
gitime &  naturel  du  Royaume  de  Léon  (i)  ; 
mais  ce  Souverain  par  fon  teflament ,  ayant  laifTé 
ce  Royaume  en  héritage  à  fes  deux  filles ,  ces 
difpolitions  firent  naître  des  conteftations  qui 
diviierent  les  Peuples  &  les  Seigneurs.  La  prin- 
cipale NoblefTe  &  plufleurs  Villes  ,  qui  n'approu- 
voient  pas  le  teftament  ^Alphonfe  neuf ,  procla- 
mèrent Don  Ferdinand ,  Roi  de  Léon,  Ce  Prince  , 
deiirant  prévenir  les  troubles  qui  pouvoient  ré- 
fulter  de  ces  divifions  ,  &  concilier  tous  les 
droits  ,  s'obligea  de  payer  annuellement  un 
revenu  convenable  à  chacune  de  {qs  fœurs.  Par 
cet  a£^e  de  généroiité  &  de  juflice ,  Don  Ferdinand 
réunit  par  des  liens  indifTo lubies  les  Royaumes 
de  Léon  &  de  Cajlilk  en  une  feule  Monarchie, 
^  prépara ,  par  fa  fagefTe  ,  fa  prévoyance  &  fon 
défintérefTement  ,  les  événemens  qui  dévoient 
cn^n  rendre  la  liberté  à  VEfpagne. 

Don  Ferdinand  ,  Roi  de  Léon   &  de  CafllUe  J 


(i)  C'eft  ce  même  Prince  prédeflrné  qui  naquit  dans 
ces  momens  de  trifteile  où  le  Pape  Innocent  trois  força  Von 
Alphonfe  &L  l'Infante  Bcrengère  de  caffer  leur  mariage  pour 
jaîfon  de  parenté.  La  légitimité  de  ce  Prince  fut  authenti- 
quement  reconnue ,  &  les  Etats  fe  fournirent  encore  à  lo- 
reconnoître  pour  fuccefleur ,  ce  qui  lui  donnoit  au  Royauij\| 
jiï5  Léon  un  droit  inconteflabie, 
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tfevenu  yolûn  de  Don  Sanchc ,  Roi  de  Portugal^ 
en  fuccédant  aux  Etats  de  Léon ,  eut  une  entre- 
Vue  avec  ce  Prince  ;  il  lui  rendit  généreufement 
toutes  les  places  que  fon  père  avoit  prifes  fur 
les  Portugais ,  &  ils  concertèrent  enfemble  leurs 
projets  contre  les  ennemis  voifins  de  leurs  états. 
De -là  Don  Ferdinand  pafTa  en  Galice  pour  y 
appaifer  des  altercations  furvenues  entre  cette 
Province  &  celle  des  JJiuries,  Il  envoya  enfuite 
dQS  Troupes  du  côté  du  Royaume  de  Jacn  pour 
faire  rentrer  dans  fes  droits  T Archevêque  de 
Tolède  y  à  qui  ce  Prince  avoit  donné  pluiieurs 
Places  prifes  fur  les  Mahométans ,  &  dont  ceux-ci 
s'étoient  encore  emparés. 

Le  Roi  de  Portugal  ,  en  conféquence  des  ac- 
cords faits  avec  Don  Ferdinand  y  mit  une  armée 
fur  pied  en  1232,  &:  il  enleva  &  ^l  démolir 
quelques  châteaux  aux  Mahométans  du  côté 
de  XAlgarh&  (l). 

Don  Ferdinand ^  occupé  dans  Tinter ieur  de  (qs 
Etats,  envoya  dans  le  même  tems  fon  frère  & 
le  Général  Alvar  Pcrh  avec  des  Troupes  fur  le 
territoire  de  Cordoue  ,  qui  fut  entièrement  fac- 
cage  i  de-là  cette  armée  marcha  fans  obftacîc  du 


(i)  Cette  province  a  reçu  fon  nom  de  deux  mots  Arabes  3 
*Jll  Garb  ,  c'eft-à-dire ,  le  Couchant. 
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côté  de  Siv'ilU  ,  dont  elle  ravagea  les  environs-^ 
&  elle  pafTa  enfuite  à  Kérh  de  la  Guadiana-, 
'Ahcnhut ,  Roi  de  Shïlk ,  affembla  une  piiiffantè 
armée  &  marcha  contre  les  Chrétiens-  avec  au- 
tant de  confiance  que  s'il  avoit  été  fur  de  la 
viâoire.  Les  Généraux  Caftillans  voyant  une 
armée  fi  fupérieure  ,  fe  déterminèrent  à  faire 
périr  les  prifonniers  qu'ils  avoient  avec  eux  ^ 
faute  de  pouvoir  les  garder  ;  &  fans  s'effrayer 
de  la  difproportion  des  forces  ,  ils  fe  mirent  en 
bataille  pour  attendre  l'ennemi.  L'attaque  fut 
très-vive  de  la  part  des  Mahométans  ,  mais  la 
réfiftance  des  Chrétiens  ne  flit  pas  moins  vigou- 
reufe;  ils  furent  afîez  heureux  pour  enfoncer 
l'armée  ennemie  ,  qui  ,  forcée  de  fe  battre  en 
défordre ,  fut  contrainte  de  prendre  la  fuite. 

Don  Jaïme  2' Aragon^  dans  la  même  année,  fe 
âifpofa  à  porter  fes  armes  du  côté  de  Faïence  ; 
fes  Généraux  prirent  quelques  places  de  peu  de 
conféquence  ,  &  repoufsèrent  les  Mahométans  à 
la  fuite  de  divers  engagemens  qu  ils  eurent  avec 
eux.  L'année  d'après,  l'armée  de  ce  Prince,  ren-» 
forcée  par  des  Volontaires  de  Languedoc  &  de 
Provence,  marcha  vers  le  territoire  de  FaUnce  9 
&  fit  bien  de^  ravages  dans  les  environs  de 
Scgoybe.  Defirant  enfuite  fe  fortifier  du  côté  de 
la  mer  pour  avoir  des  fubfiflaaices  avec  plus  de 
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f6fls  de  Gnnadi  jufqu'aiix  portes  de  la  Capitale , 
&  ramena  fes  troupes  à  Cordouc  enrichies  d^s  dé- 
pouilles de  Tennenii.  Ce  prince  fe  remit  en  cam- 
pagne après  les  chaleurs  :  il  donna  du  fecours  à 
Gibraltar^  que  les  Grenadins  menaçoient  d'a/îié-* 
ger  ,  il  envoya  une  flotte  fur  la  côte  ^ Afrique^ 
qui  fit  quelques  dégâts  ;  & ,  après  être  rentré  dans 
le  Royaume  de  Grenade  ,  il  y  faccagea  plusieurs 
places  &  fe  retira. 

Encouragé  par  ces  fuccès ,  Don  Pedro  vouloit 
continuer  la  guerre  contre  les  Mahométans ,  mais 
rinfant  Don  Jzan  ,  jaloux  de  Taftivité  de  ce 
Prince  lui  refufoit  les  fonds  néceffaires  ;  ce  pre- 
mier eut  recours  au  Pape  ,  qui  lui  accorda  les 
décimes  ,  mais  comme  il  fut  accufé  de  les  faire 
tourner  à  fon  profit,  il  ne  put  en  jouir  tran- 
quillement. 

Dans  le  même-tems,  ïfmail  ^  Roi  de  Grenade  y 
fit  folli citer  la  paix  que  l'Infant  Don  Jean  promit 
de  ménager ,  tandis  que  Don  Pedro  la  refufoit , 
autant  par  le  deiir  de  moi/Tonner  de  nouveaux 
lauriers  que  pour  favorifer  Mahomet  ben-NaJfer, 
pour  lequel  il  avoit  plus  d'affedion. 

Dans  la  perplexité  oii  fe  trouvoit   alors  le 

Roi  de  Grenade^  il  fe  détermina  à  rechercher 

r^pui  de  Mahomet  hen- Jacob ,  Roi  de  Fis ,  à  qui 

il  offrit  d'abandonner  quelques  places  (uxlts  fron- 
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&  Don  Thibaut  ,  Comte  de  Champagne  &  dé 
Bric  3  héritier  par  les  femmes  ,  M  appelé  à 
cette  fucceffion* 

Le  Roi  de  Portugal  èc  celui  î  Aragon  ,  dans  k 
même  tems  ^  continiioient  leurs  hoftilités  céntrô 
les  ennemis  dans  les  extrémités  oppofées  dâ 
VEfpagne,  Le  Roi  de  Portugal  enleva  plufieUrs 
places ,  tandis  que  Don  Jdimc  de  fon  côté  fur- 
prit  Almaiora  Si  en  chaffa  les  Mahométans  :  il 
s'empara  enfuite  de  plufieurs  Places  que  ces  der- 
niers abandonnèrent ,  ou  qui  ne  firent  qu'imô 
foible  réfiflance» 

Don  Ferdinand  de  CafiilU  ,  ayant  confacré 
Tannée  1235  aux  affaires  intérieures  de  fei- 
Etats  ,  envoya  des  gros  détachements  avec  Tes 
Généraux ,  du  côté  de  Ccrdoue ,  où  ils  €rent 
beaucoup  de  dégâts;  on  projétoit  même  de  s'em* 
parer  de  cette  Place ,  par  l'intelligence  que  \ès 
Généraux  s'y  étoient  ménagé  ^  mais  ce  projet 
ne  réufTitpas.  Il  s'exécuta  en  1235,  par  l'intré- 
piditè  dé  Dominique  Mugnos ,  Gouverneur  à\4fi'^ 
duxar  (ï)  ,  qui  confia  (on  Plan  a  Don  fcrdinand^ 
pour  en  mieux  aflurer  le  fuccès* 


(i)  Quoique  té  courage,  i'aaivîté  &  le  zèle  patriotique 
lie  ioient  pas  tou]ours  des  vertus  hériditâires  dans  les  ta- 
milJes  4  la  reflemblahce  dé  nom  dt  de  cara^lère  permet  ds 
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te  détachement  qui  devoit  exécuter  1  entre- 
prife  fur  Cordouc  ,  fe  mit  en  chemin  dans  le  mois 
de  Janvier ,  par  un  mauvais  tems  &  une  nuit 
très-obfcure  ;  il  profita  du  filence  de  la  nuit  &  de 
la  fécurité  des  Habitans ,  pour  placer  à^s  échelles, 
fur  lefquelles  ceux  des  Efpagnols  qui  favoient  le 
mieux  l'Arabe ,  montèrent  les  premiers.  Les 
Sentinelles  furent  trompées  par  la  langue  de  ceux: 
qui  parurent  fur  les  remparts  qu  ils  prirent  poiu: 
la  ronde ,  &  qui ,  à  mefure  qu  ils  apro choient ,  les 
précipitoient  du  rempart  dans  les  foffés.  Les 
Efpagnols  étoient  montés  en  £  grand  nombre 
qu  ils  s'emparèrent  facilement  des  Portes  &  furent 
maîtres  du  Fauxbourg  ;  mais  il  reftoit  encore 
beaucoup  à  faire  pour  prendre  la  Ville  ,  où 
les    Mahométans    s'étoient  renfermés.    Mugnos 


fuppoferquejZJo/z  Franàfco Mugnos  Capitaine  de  haut  bord, 
au  fervice  à'Efpagne  pourroit  être  uo  defcendant  de  Muguos 
qui  enleva  Cordoue.  Cet  Officier ,  auiT*  diilîngué  par  Ton  zèle 
pour  le  fervice  que  par  fon  a6livité,  a  commandé  les  poûes 
cl*obfervation  fur  la  côte  à' Afrique  pendant  le  fiége  de 
Cibraltat ,  &  a  été  commis  par  le  Roi  pour  faire  donner  les 
foins  néceflaires  au  recouvrement  du  Navire  S.  Pedro 
SAlcantara ,  naufragé  en  Février  1786  fur  les  écueils  de 
Fenicht ,  fur  la  cote  de  Portugal ,  &  il  paroit  par  les  papiers 
publics ,  qu'il  s*en  eft  acquitté  avec  autant  de  fuccès  que 
d'intelligence. 

^om.  II.  H 
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Tollick3  des  prompts  fecoiirs  :  Don  Ferdinand^ 
qui  ëtoit  déjà  prévenu  <Ie  ce  hardi  projet»  : 
marcha  ^en  perfonne ,  avec  un  détachement ,  &  ! 
fît  notifier  aux  Seigneurs,  de  venir  le  joindre  - 
à  Cordoue  avec  des  troupes ,  ce  qui  fut  promp-  \ 
tement  exécuté.  Les  Mahométans  de  leur  côté  ; 
avoient  -demandé  des  Soldats  à  Ahm-Hut ,  qui  ,  \ 
rebuté  par  la  perte  des  batailles  de  Mcrida.  &  de  | 
Kcres  ,  craignoit  de  dégarnir  fes  Etats.  Ce  Prince  \ 
fut  encore  détourné  de  {ecourïx  Cordoue ,  par  les  | 
Sollicitations  de  Zaen  ,  Roi  de  Valence  ,  qui  récla- 
moit  dans  le  même  tems  tm  prompt  fecours  j 
contre  les  invafions  du  Roi  à' Aragon^  Le  Roi  ; 
de  Shilitiî\t  fut  pas  plus  heureux  en  préférant  " 
d'aller  au  fecours  de  celui  de  Valence  ;  s^étant  ; 
rendu  à  Almérie^  pour  continuer  fa  route  par  j 
mer ,  le  Gouverneur  de  cette  place  le  £t  ; 
étouffer  dans  fon  bain ,  par  des  DomqiJij^^i^s  d^  ^ 
confiance.  j 

La  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  de  SivilU  fiit  | 
d'autant  plus  fenfible  aux  Mahom.étans  ^  qu'ils  \ 
aroient  quelque  vénération  pour  ce  Souverain,  ^ 
;&  une  grande  idée  de  fes  vertus  ;  cet  événement  ' 
répandit  en  même  tems  la  conflernation  dans  \ 
Cordoue^  qui  fe  voyoit  par  14 -privée  de  tout 
-efpoir  de  fecours.  Don  Ferdinand ,  àont  Tar-  ; 
3mée  groflifTbit  chaque  jour  ,  fe  détermina  alors  è  \ 
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ferrer  cette  Place  de  plus  près  &  à  l'attaqiier 
avec  plus  de  vigueur  ;  réduite  à  rextrémité  , 
elle  fut  etifin  contrainte  de  capituler  &  fe  rendit 
à  ce  Souverain  le  29  Juin  11^6.  Do7i  Ferdinand 
entra  à  Cordoue  en  proceffion^  &  fe  rendit  â 
la  grande  mofquée  ,  qui ,  après  avoir  été  puri- 
fiée,  fut  confacrée  à  la  dévotion  de  la  Sainte 
Vierge.  Ce  Prince  ayant  trouvé  dans  ce  terîiple 
Iqs  cloches  de  TEglife  de  Saint  Jacques  ,  que 
Mahomet  Almonfor  îiYOïi  fait  porter  fur  les  épau- 
les, par  les  Efclaves  Chrétiens,  &  dont  Iq% 
Mahotnétans  s'étoient  fervi  en  guife  de  lampes , 
les  fît  raporter  de  même  à  Compofldk  par  hs 
Efclaves  Mahomctans,  C'eft  ainii  que  Cordoue  qui 
avoiî  été  pendant  cinq  cents  ans  au  pouvoir  dQs 
jirahe-MaUres ,  &  qui  avoit  été  même  la  Capitale 
de  leur  Empiré  en  Efpagne ,  paiTa  pour  toujours 
fous  la  domination  Ôlqs  Rois  Chrétiens. 

h^i  affaires  ôlqs  Mahométans  ^Efpagnc  chaii* 
gèrent  entièrement  de  face  à  la  mort  à'Abcn-Hut, 
tout  le  monde  voulut  commander.  UAndalottfc  , 
dont  ce  Prince  avoit  réiuii  prefque  toute  laMo- 
îiarchiejfut  divifée,  ainfi  quelle  Favoit  été  au 
commencement  du  onzième  fiècle,  en  plufieurs 
petites  Souverainetés ,  qui ,  par  leur  peu  de  con- 
fiftance  &  le  défaut  de  concert ,  dévoient  s  a- 
néantir  infeniiblement.  B en-If adlsl  fut  appelé  au 
Tom.  IL  \  H  1 
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Royaume  de  Murcie  ^  8c- Mahomet  al- A mar  (^ij 
élu  Koi  ^Arjona  ,  fut  reconnu  à  Guadis  ,  Jam  , 
Bae^ayHiiefca^  Malaxa  &  Grenade  ,  enfin  dans  tout 
îe  territoire  qui  a  compofé  enfuite  le  Royaume 
çle  ce  dernier  nom.  CqKoi  ^  Arfona  ^  qui  a  voit  été 
Laboureur,  defcendoitde  familles  d'J^iz^/^ ,  Pèle- 
rins de  la  Mecque ,  ou  plus  vrailemDlablemeni  en- 
core originaires  de  la  province  ï^Ha^ias ,  pour  îei- 
quds  les  Mahometansav oient  alors  une  fi  grande 
vénérationr^qu  elle  étoit  héréditaire  aîeursdefcen- 
dans  &  étoit  preique  un  litre  à  la  Souveraineté  ; 
Mahomet  al-  émar.^  ÂYdMt  d' ailleurs  de  la  prudence 
&  de  la  valeur, tnérita  le  fufFrage  dQS  peuples , 
qiu  le  reconnurent  pour  maître; il  £t  de  la  ville 
de  Grenade  la  Capitale  de  les  Etats,  &  y  établit 
fon  fiége  Royal.  SlvilU^  craignant  la  tyranie  des 
Rois  , s'érigea  en  République,  &  dansFAIgarbe^ 
Abd"  Allah  ben^Jaufen  fut  proclamé  Souverain. 


(i)  Il  fembFe,  félon  Marmol  ^  que  la  famille  des  ali 
'Jliimar  fi^nifie  des  Rouges  .,  en  mémoire  d'une  Tribu 
tiommi^  Hamire  qui  s'empara  de  Cufa  fur  la  Mer^Roug^^ 

Il  eft  plus  vraifemblable  que  Mahomet  -fut  furnommé 
4il-Amar  ,  &-que  c'eft  une  altération  4u  mot  Emîre  que  les 
"Arabes  Orientaux  ne  prononcent  pas  comme  les  Turcs, 
,&  que  les  Occidentaux  auront  encore  plus  déiiguié  y  d'Emir ^ 
el-Amer ,  ou  d^Amar^^  veut  dire  U  Ncbk^ 
Tcm.  I  I. 
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Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  le  zèîe  outré 
pour  les  progrès  de  la  Religion ,  étoufFai:r  prcfqiie 
les  fentimens  de  la  nature  &  de  la  charité ,  al!  uni  à 
les  bûchers  pour  fixer  dçs  opinions  &  détruire 
des  erreurs.  Les  Evêques  ^Efpagne ,  dans  Texcès 
de  leur  dévotion ,  firent  arrêter  quelques  Héré- 
tiques qui  furent  brûlés  à  PaîUnda ,  &  FHifloire 
nous  repréfentele  Roi  de  CajlilU  &  de  Léon^  Saint 
Ferdinand  y  attifant  pieufement  le  feu  pour  brûler 
des  hommes,  qui  n'avoient  commis  d'autre  crime 
que  de  ne  pas  penfer  comme  lui  ;  les  Chrétiens^ 
donnoient  alors  le  nom  de  zèle  à  des  cruautés 
que  Ton  a  qualifiées  de  barbarie,  quand  les  en- 
nemis de  la  Religion  les  ont  exercées  contre  nous». 

Le  mariage  de  Don  Ferdinand  avec  Jeanne  de 
Ponth'ieu  ,  petite  fille  de  Louis fept  de  France ,  & 
^AUx  de  Champ aone  ,  qui  fe  célébra  en  1237  ^ 
fufpendit  les^  hollilités  de  la  Cajlilk  contre  les 
Mahométans. 

Dom  Jdime  d^ Aragon  fe  difpofoit ,  d'ans  la  même 
année ,  à  faire  la  guerre  à  Zacn ,  Roi  de  Valence  j,, 
lorfque  ce  lui  -  ci  fe  détermina  à  îe  prévenir. 
Zaen  forma  le  projet  de  détruire  te  Château 
^Eneffa  ,  où  Don  Bernard  Guillaume  ^Enteca 
commandoit  ;  ce  Général  ne  voulant  pas  s'ex* 
pofer  aux  événemens  d\m  iîége ,  malgré  la  fupé- 
riorité  de  Fennemî ,  aima  mieux  aller  le  recevoir. 
Jom.  IL  H  3 
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en  rafe  campagne ,  que  delattendre  enfermé  dans 
une  place  mal  pourvue.  L'armée  Mahométane 
&  ce  détachement  de  Chrétiens  en  vinrent  aux 
prifes  avec  une  fureur  égale ,  mais  les  Chrétiens 
ayant  redoublé  d'efforts ,  les  Mahometans  ,  qui 
n  avoient  que  des  mauvaifes  troupes  ,  furent  mis 
çn  déroute  &  forcés  de  fe  retirer.  Le  Roi  à'Ara-^ 
gon  apprit  cette  vicloire  avec  la  plus  grande  joie; 
il  accompagna  lui  même  le  convoi  qu'il  defti- 
jioit  au  ravitaillement  du  Château  ^Eneffa ,  & 
témoigna  de  bouche  à  Don  Bernard  (TEnteca  & 
aux  Officiers  &  Soldats  y  qui  avqient  fervi  fous 
ce  Général  ,  combien  il  étoit  fatisfait  de  leur 
bravoure.  Le  Roi  fit  enfuite  une  tournée  fur  les. 
frontières  du  Royaume  de  Faïence  &  rentra  dans 
{qs  Etats.. 

Les  fruits  de  la  terre  ayant  fouffert ,  en  1238  , 
p^r  l'intempérie  des  faifonjs ,  CordoueSifcs  environs 
éprouvèrent  une  forte  de  famine,  qui  ne  permit  pas 
d'exercer  des  hoflilités  contre  les  Mahometans  ;. 
cependant  Don  Alvar  de  Cajlro  alla  avec  un  dé* 
taehement  du  côté  de  Jaen  y  où  il  s'empara  de 
quelques  Places  qui  leur  appartenoient  &  qu'il 
£t  démolir.  Ce  Général  en  partant,  laiiTa  fon 
époufe  dans  le  Château  de  Mams ,  avec  fatiu 
neveu  Don  Tello  y  &  environ  cinquante  Ghe- 
yauxi  celui-ci  étoit  forti  avec  ce  détache* 
Tom*  II. 
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ment  pour  courir  la  c'dtnpRgïie  ^lor {que  Ma/iomet 
al'Amar ,  Roi  de  Grenade  venoit  avec  des  trou— 
pcs  y  pour  venger  les  hoililités  de  Do/i-  Alvar^ 
Mahomu  commença  par  invertir  Martos  ,,  ee  qui 
mit  la  Comtcjfe  dans  la  plus  grande  inquiétude  ; 
^({lé^èQ  par  une  petite  armée,  &  n'ayanf  pour 
fa  àé^ùïiÇQ  que  les  femmes  &  quelques  domsrti* 
ques  y  elle  ordonna  courageuiement  à  {qs  femmes 
i/e  laifler  tomber  leurs  cheveux  &  de  fe  pré— 
fenter  aiïezfoavent  devant  les  créneaux ,  pour 
qu  on  pût  foupçonner  q\f  il  y  avoit  beaucoup  de 
Jiionde  dans  la  Place.  Don  Tdlo  y.  informé  de  la 
iltuation  où  fe  trouvoit  laComteflé^  revint  avec 
fa  troupe ,  &:  malgré  la  vigilance  àcs  ennemis ,  it 
s'introduifit  dans  Martos.  Cette  réfolution  ,  & 
Tavis  qu'eut  le  Roi  de  Grenade ,  àes  préparatifs 
que  Fou  faifoit  pour  venir  le  eombatre  le  déter^ 
minèrent  à  décamper. 

Don  Jalmc  y  Roi  à" Aragon  réfolut  dans  îa  même 
antiée ,,  le  fiége  de  Vaknu ,  &  fit  raffembler  à 
Tr?r/q/i  les  préparatifs  &  les  troupes  nécellaires 
3  cette  expédition.  Le  Roi  de  r^/t^/zc^  lit  toutes 
les  foumifîions  poffibles  pour  détourner  cet  ©rage;: 
mais  voyant  que  Don  Jdime  ne  vouloit  entendre 
a  rien  que  VaUncc  ne  fut  prife ,  il  employa  le 
pouvoir  de  la  Religion  auprès  du  Bey  de  Tunis  , 
pour  l'engager  à  lui.  accorder  des  {ecours,- 1143^ 
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pouvant  en  recevoir  du  Roi  de  Grenade ,  qiiî 
étoit  occupé  lui  même  à  défendre  (es  Etats, 
contre  les  incurfions  du  Roi  de  Cajlllle  &  de 
Lion,  Don  Jàime  s'étant  préfenté  d'abord  devant 
'Âlmcnara ,  le  Commandant  lui  offrit  de  rendre 
îa  Place  ,  s'il  vouloir  laiffer  aux  Habitans  la 
liberté  de  leurs  biens  &  f  exercice  de  leur  Reli^ 
gion  ,  ce  qui  fut  accordé  ;  pîufieurs  autres  Villes 
fe  rendirent  aux  mêmes  conditions,  &  le  Roi 
^Aragon  fe  trouva  devant  Valence ,  fans  avoir 
éprouvé  la  moindre  rèfiftance.  Ce  Prince  aiîîégea 
cette  Place  ,  &  en  ferma  toutes  les  avenues  mal- 
gré les  efforts  de  Zaen ,  qui  n*eiirent  aucun  fuc- 
cès  :  Valence  étoit  batue  vigoureufement  &:  ferrée 
de  près  ,  lorfqu'on  vit  paroître  douze  Galères  & 
i\x  autres  navires  du  Bey  de  Tunis  qui  venoient 
à  fon  fecours  ;  Don  Jdime  détacha  quelques  corps 
de  troupes  pour  s'oppofer  à  la  défcente ,  &  or-^ 
donna  aux  vaifTeaux  auxiliaires  de  veiller  à  la 
fureté  des  côtes.  Le  Général  Tunijjîen  ne  pou- 
vant fecourir  Valence ,  fans  expofer  fa  flotte  & 
{qs  troupes,  fe  borna  à  quelques  hoflilités  fur 
la  côte  5  mais  ïqs  troupes  furent  fi  mal  accueillies 
qu  elles  fe  rembarquèrent  aufîi-tôt ,  &  la  flotte 
de  Tunis  prit  ie  parti  de  s'en  retourner.  Zaen  ; 
ne  voyant  aucun  moyen  de  refifler  au  Roi 
à' Aragon  ,  demanda  à  capituler  ;  pour  abréger. 
Tom,  II, 
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les  négociations  &  les  détails  d*une  capitulation. 
Don  Jdinu  £it  offrir  à  ce  Prince  de  laifTer  fortir 
la  garnifon  libre  avec  ce  que  chacun  pourroit 
emporter,  autant  qu'il  remettroit  la  Place  dans 
cinq  jours  ;  ce  qui  fut  accepté.  Zacn  fortit  de  la 
Ville  le  28  Septembre  1238,  avec  plus  de  cin- 
quante mille  Habiians ,  auxquels  Don  Jdime  offrit 
de  refier  fous  la  foi  de  TobéifTance,  &  autant 
qu'ils  pourroient  fe  concilier  avec  les  Seigneurs , 
qui  ,  par  cette  conquête,  rentroient  dans  les 
héritages  de  leurs  maifons.  Les  deux  Rois  fe 
traitèrent  avec  confiance  &  amitié ,  &  firent  une 
trêve  pour  fept  ans ,  avec  la  claufe  d'un  dédom- 
magement refpedif ,  pour  toutes  les  hofliliiés  que 
chacune  des  parties  commettroir  fur  les  terres 
de  l'autre. 

Le  Roi  ^Aragon  fe  trou  voit  à  Montpellier ,  qui 
étoit  fous  fa  domination ,  lorfque  les  Généraux 
qu'il  avoit  laifTés  à  Valence  rompirent,  en  1239, 
la  trêve  faite  avec  Zaen^  &  prirent  plufieurs 
Places  qui  lui  appartenoient  ;  celui  -  ci  fe  mit 
en  état  de  défenfe  &  forma  une  armée  pour 
s'oppofer  aux  violences  àiÇ.^  Aragonois.  Les  armées 
s'étant  jointes ,  il  y  eut  une  aûion  oii  les  Ma- 
hométans  furent  battus  &  forcés  de  fe  retirer. 
Don  .Jaune  étant  revenu  de  Montpellier  à  la  fin 
de  la  campagne ,  le  Roi  de  Valence  lui  fit  portée. 
Tom,   I  L 


Î21    Recherches  HiSTo/RîQtJES 

ûes  plaintes  fur  la  violation  du  Traité  ;  Doté 
Jaïme  défavoua  la  conduite  de  {qs  Généraux 
&  promit  de  donner  fatisfadion  ,  mais  on  n'en 
parla  plus  &  ce  Prince  ne  fut  pas  fâché ,  dani 
le  fonds ,  qu  on  lui  eût  acquis  de  nouvelles  Places; 
Il  fe  détermina  même,  eri  1240^  à  mettre  des 
troupes  fur  jpied ,  & ,  fans  refped  pour  la  trèvè 
qu'il  avoir  avec  Zaen  ,  il  rentra  dans  le  Royaume 
de  Vahncc  ;  Zacn  fe  rendit  à  fon  camp  pour  lui 
faire  fes  remontrances  ,  qui ,  toutes  légitimes 
qu  elles  étoient ,  n  eurent  aucun  fuccès.  Ce  Sou- 
verain s'empara  de  la  riche  Vallée  de  BayUn  & 
£es  Places  qui  en  dépendoient  :  VïlUna  eut  lé 
tnême  fort  ;  mais  un  parti  de  Chevaliers  ,  g\Xi 
s'^étoit  poflé  fur  le  territoire  de  Xativa  y  ïwt 
■mal  reçu  par  les  Mahométans  qui  Fobligèrent  de 
fe  retirer ,  après  lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde 
8c  avoir  fait  quelques  Chevaliers  prifonniers.  Le 
Roi  Don  Jaïme ,  piqué  de  cet  échec  ,  vint  fur 
Xativa  ,  pour  s'emparer  de  cette  Place  ;  Bénlférl  ^ 
qui  en  étoit  le  Gouverneur ,  lui  ^t  repréfenter 
£èrement  qu'il  manquoit  à  fa  parole  Royale  ,  que 
lui  Gouverneur,  en  fe  défendant  contre  le  parti  qui 
étoit  venu  l'attaquer,  n'avoitfait  que repoufler  la 
force  par  la  force ,  &  que  les  Prifonniers  qu'il 
avoit  faits  l'étoient  de  bon  droit.  Comme  la  fupé- 
tiorité  des  armes  du  Roi  ^ Aragon ,  étoit  la  meiU 
,      Tom^  IL' 
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leiire  ralfon  qu'il  pût  oppofer  aux  repréfentations 
du  Gouverneur  ,  celui  -  ci  fe  vit  forcé  dVntr«: 
en  compofition  avec  ce  Souverain,  à  qui  il  remit 
Cafldlon  ,  rendit  les  Prifonniers  qu  il  avoir  faits , 
&:  bi  hommage  de  Xatï\a^  qu  il  conferva  en  qua- 
lité de  feudataire. 

Don  Ferdinand^  Roi  de  Cafillle  &  de  Lion  y  £t 
raflembler  une  puiffante  armée  à  Cordouc  dans 
îa  même  année ,  &  fe  mit  en  marche  pour  aller 
foumettre  les  Mahométans  de  r^W^/c/z/^*^  ;  ceux- 
ci  fe  voyant  dans  rimpuijGTance  de  réfifler ,  offri- 
rent hommage  à  ce  Souverain,  à  condition  de 
jouir  de  la  liberté  de  leurs  biens  &  de  leur  Reli- 
gion. Par  ce  traité  Exija  ,  Stepa  ,  &  autres  lieux 
fe  mirent  fous  la  domination  de  Don  Ferdinand ^ 
&  ce  Prince  fournit ,  par  la  voie  des  armes  y  plu- 
fieurs  autres  Places  qui  n  avoient  pas  agi  avec  la 
même  confiance. 

Le  Roi  Don  S  anche  de  Portugal  ^  jaloux  de 
voir  les  Rois  de  CaJlilU  &  i^ Aragon ,  fe  fignaler 
contre  les  Arabc-Maurcs ,  voulut  auiîi  fuivre  leur 
exemple  &  il  ouvrit  la  campagne  en  1241 ,  par 
la  prife  de  deux  Villes  :  fur  cette  nouvelle  hs 
Mahométans  mirent  une  armée  fur  pied  &  m.ar- 
chèrent  contre  les  Portugais  qui  s'avançoient  fur 
Padcrnc  ;  il  y  eut  une  adion  entre  les  deux  armées , 
&  les  Mahométans  furent  forcés  de  fe  retirer, 
Tom»  I  L 
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Ayant  rencontré ,  dans  leur  retraite ,  un  renfofè 
qui  venoit  à  eux ,  ils  fe  rallièrent  &  vinrent 
au-devant  des  Portugais ,  pour  leur  préfenter  la 
bataille  :  les  deux  armées  s'attaquèrent  de  nou- 
veau avec  une  égale  impétuofité  ;  après  avoir 
long-tems  combattu  elles  fe  féparèrentde  lafîitude 
fans  que  la  vi^loire  fut  décidée  ;  les  deux  armées 
convinrent  cependant ,  d'une  fufpeniion  d'armes 
pour  faire  donner  la  fépulture  aux  morts. 

En  Tannée  1242  ,  le  Roi  dH Aragon  &  celui  de 
Portugal  continuèrent  d'étendre  leurs  conquêtes  , 
&  le  premier  foumit  à  titre  de  vaffaux  les  Habi* 
tans  dQS  montagnes  de  Valence  ;  le  Général  Por-- 
tugais  de  fon  côté  ,  enleva  aux.  ennemis  quel- 
ques Vhces  dcVAlgarifc.  Celle  deSUves^  qui  étoit 
du  nombre.,  futprifepar  un  accident  fingulier  , 
à  la  fliite  d'un  combat  qui  fe  donna  tout  près  ; 
les  Troupes^  des  Mahométans  en  défordre  ayant 
voulu  y  rentrer,  les  Portugais  entrèrent  pêle- 
.  mêle  avec  eux  ,  &  les  Habitans  effrayés  fe  retirè- 
rent dans  le  Château  où  ils  capitulèrent.  Les; 
Portugais  marchèrent  de-là  vers  Paderm^c^û  fut 
emportée  de  force ,  &  la  plupart  des  Habitant 
.pafTés  au  fil  de  Fépée. 

MahDTîiet  al-Amar,  Roi  de  Grenade ,  effrayé  par 
les  fuccès  qu'avoit  eus  le  Roi  Don  Ferdinand 
dans  les  campagnes  précédentes ,  &  deiîrant  fe 
Tom*  IL 
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jprémumr  contre  les  difpofitions  de  ce  Prince, 
propofa  au  Roi  de  Murcie  bm-Hudid  une  alliance 
contre  les  Chrétiens;  mais  celui-ci,  qui  étoit 
plus  voiiin  du  Roi  de  CaJHlle ,  &  qui  voyoit  qu  ii 
feroit  la  première  vi£lime  de  cette  confédération  , 
refufa  cette  alliance  fous  prétexte  quil  étoit  plus 
aifé  à  Don  -Ferdinand  de  conquérir  le  Royaume 
de  MurcU  qu'à  al' Jmar  de  Fen  empêcher.  Ce 
refus  brouilla  ces  deux  Souverains  ;  celui  de 
Murcie  ,  dans  cet  embarras ,  fe  détermina  à  offrir 
à  Don  Ferdinand  Thommage  de  ks  Etats ,  ce  qui 
fut  accepté  ;  &  les  principales  Places  de  fon 
Royaume  fiurentremifes  fous  la  garde  à^s  Troupes 
du  Roi  de  Cafiille ,  àont  l'Infant  Don  Alphonfi 
prit  pofleffion  au  nom  de  fon  père  en  1243. 

Dans  le  même  tems  les  troupes  ^Aragon  ^  qui 
étoient  dans  le  Royaume  de  Valence ,  fous  les 
ordres  de  Don  Roderic  de  LiT^anna^  Gouverneur  de 
cette  Place ,  ^t^nt  ime  incuriîon  fur  le  territoire 
de  Xativa,  Le  Gouverneur  de  cette  Ville ,  homme 
déterminé ,  aflèmbla  à  la  hâte  un  corps  de  trou- 
pes pour  aller  à  la  pounliite  de  Don  Roderic  ^ 
qui  faifoit  fa  retraite  avec  quelque  butin;  il 
l'attaqua,  le  mit  en  fuite  &  reprit  le  butin  que 
fon  détachement  avoit  enlevé. 

Sur  l'avis  qu  eut  Don  Jàime  des  mauvais  fuccès 
^e  cette  incurfion  ,  il  vint  avec  une  arm.ée  devant 
Jom,  1 1. 
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Xanva  &  fomma  Mahomet^  qui  en  étoit  rAlcaïde; 
de  lui  remettre  cette  Place ,  à  caufe  de  Tattentat 
qu  il  avoit  comrnis  en  attaquant  Don  Rodcric  de 
Li:ianna.  :  Mahomet  lui  expofa ,  avec  fermeté  ^ 
quil  n avoit  agi  que  par  repréfailles ,  &  quille 
laiflbit  juge  de  fa  conduite;  Don  Jaïmc  ne  £t 
aucun  cas  des  raifons  de  cet  Alcaïde ,  &  ne  con-; 
fultant  que  la  loi  du  plus  fort  il  mit  le  fiége  de* 
vant  XatLva ,  qui  fe  défendit  avec  tant  de  vigueur 
que  Don  Jdirne  fut  forcé  d'y  renoncer.  Cette 
Place  fe  rendit  cependant  Tannée  d'après. 

Le  Roi  Don  Ferdinand ,  voulant  porter  ks 
armes  du  côté  de  Gnnadc ,  fit  raffembler  en,  1244, 
une  puiffante  armée  à  Murcic  :  Don  Jlphonfc  fon 
£ls ,  qui  en  commandoit  un  détachement ,  s'em- 
para tout  de  fuite  de  plufieurs  Places  mal  pour- 
vues ,  qui  n'étoient  pas  comprifes  dans  le  traité 
fait  en  124I;  Lorca  6c  Caïkaghne  fe  foumirent 
auiîi  à  Don  Ferdinand, 

Al-j4marRoi  de  Grenade ,  prévenu  de  la  marche 
du  Roi  de  Caftille  ,  leva  un  corps  confidérablè 
de  troupes ,  &  marcha  fur  Martos  ,  pour  s'en 
emparer  ;  le  Commandeur  de  Calatrava ,  qui  com- 
mandoit dans  cette  Place ,  raflembla  quelques 
troupes  &  en  fortit  pour  réprimer  l'audace  du 
Roi  de  Grenade  ,  mais  celui-ci  reçut  les  Chrétiens 
^vec  courage  &  les  força  de  rentrer  dans  Martos^ 
Tom»  1 1. 
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après  avoir  perdu  bien  du  monde  ;  le  Comman-* 
deur  de  Calatrava  &  plufieurs  Chevaliers  furent 
du  nombre  des  morts.  Sur  cette  nouvelle  Don 
Ferdinand  hâta  fa  marche  &  fe  porta  fur  Anduxavy 
cil  il  fut  joint  par  le  reile  de  fon  armée; après 
quelques  jours  de  repos ,  il  marcha  du  côté  d'^r- 
jona  &  de  Jacn  ,  dont  les  environs  furent  ravagés. 
Arjona  fut  enfuite  afîiégée  &  forcée  de  capituler  ; 
pluiieurs  autres  Places  eurent  le  même  fort ,  & 
ce  Souverain  retourna  à  Cordouc  ,  dans  le  tems 
éQS  chaleurs.  Après  qu  elles  furent  paiTées ,  fon 
iils  Don  Jlphonfi  marcha  fur  le  territoire  de 
Grenade  pour  le  ravager ,  &  le  Roi ,  s  y  étant 
rendu  en  perfonne  ,  mit  le  fiége  devant  cette 
Place ,  &  repouiïa  les  ennemis  qui  voulurent 
faire  une  fortie ;  cependant,  aux  approches  de 
Thiver  Don  Ferdinand  xenon(^d,  au  liège  de  Grenade, 
&  reprit  le  chemin  de  Cor  doue. 

Ce  Souverain  fe  remit  en  campagne  Tannée 
^'après  ,  dans  la  vue  de  conquérir  Jacn  ;  il  £t  dans 
les  environs  de  cette  Place  des  dégâts  affreux  & 
enleva  plufieurs  Prifonniers.  Il  paffa  enfuite  a 
Alcala  de  Bcnçaïde  qui  fut  prife  de  force ,  pillée 
&  démoHe  (i)  ;  quelques  autres  Places  fubirent 


(  I  )  Cette  Ville  reçut  alors  le  nom  ^' AlMlates-îa-Rcul , 
sju'êUe  conferve  encore,- 
Tom.  IL 
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Je  même  fort.  Ce  Prince  fe  porta  enfuite  dans  là 
plaine  de  Grenade ,  fans  que  le  Roi  al  -  Amar  ofat 
s'oppofer  à  fa  marche  ,  il  y  laiffa  fon  armée  & 
fe  rendit  avec  peu  de  monde  à  Cordout ,  à  Taproche 
des  grandes  chaleurs.  Dès  que  le  tems  fut  plus 
tempéré ,  ce  Prince  ordonna  à  i^s  Généraux  de 
mettre  le  fiége  devant  Jaen  ;  cette  Place  fut 
vigoureufemenî  battue,  mais  les  aiïiégés  fe  défen- 
dirent avec  la  plus  grande  valeur ,  en  renonçant 
cependant  à  faire  des  forries  qui  ne  fervoient 
qu  à  afFoiblir  leur  garnifon.  Don  Ferdinand  réfolu 
de  prendre  cette  Place  par  famine ,  la  fit  inveflit 
&  ferrer  de  près  ,  &  fans  avoir  égard  à  l'hiver  ij 
en  fit  continuer  le  liège.  Le  Roi  de  Grenade^ 
tenta  inutilement  de  jeter  du  fecours  dans  Jaen\ 
voyant ,  d'une  part ,  que  cette  place  ne  pouvoit 
réfiiler,&  que  defautre,  après  cette  conquête. 
Don  Ferdinand  viendroit  faire  celle  de  Grenade^ 
il  fe  détermina,  au  commencem.ent  de  1246, 
d'offrir  d'être  vafTal  de  ce  Souverain ,  de  lui  aban- 
donner Jam  ,  &  de  conferver  par  là  fa  Capitale , 
&  le  refte  de  {^s  Etats.  Le  Roi  de  CafidU  con- 
fentit  à  cette  propofition  ,  il  reçut  al-Amar  dans 
fon  camp  avec  politefie  &  bonté,  &  s'engagea 
à  le  maintenir  &  à  le  protéger  dans  fcs  Domai- 
nes ;  le  Roi  de  Grenade^  de  fon  côté ,  s'obligea 
de  remettre  Jaen ,  ^  de  payer  tous  les  ans  au 
Tom,  II.  ]^oi 
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iRoi  Don  Ferdinand  OU  à  fes  AiccefTeurs  ^  ciii** 
qiiante  mille  pièces  de  redevance. 

Il  y  eut,  dans  ces  circonflances ,  un  mbtifde 
îîiéiïntelligence  entre  DonJaïme^  Roi  à'Amgon^ 
&  Z>o/z  Alphonfc  fon  fils ,  au  fujet  du  part-age  de 
fes Etats,  entre  fes enfans*  Don  A'iphonf e^nncdln^. 
l)ien  des  Seigneurs  dans  fon  parti;  l'Infant  de 
CaflUk  î,  qui  lut  du  nombre ,  profita  de  cette  ocea-» 
iîon  pouf  prendre  quelques  Places  <ies  Maho- 
Êiétans  qui  étoient  fous  la  protedion  du  Roi 
^Jràgon.  Ces  hoililités  donnèrent  lieu  à  ^qs 
explications  entre  ces  àeivs.  Cours  ;  elles  eurent 
tme  très-favorable  iffué ,  par  la  prudence  &  la 
Jufticè  de  Don  Ferdinand^  qui  ordonna  à  foii 
£ls  dé  donner  fatisfadion  au  Roi  ^ Aragon  ^  & 
d'employer  même  efficacement  {(ts  offices  pour 
concilier  l'Infant  Don  Alphonjc  avec  fort  père* 
Les  difFérèns  entre  le  Roi  dAra^on  &  fon  fils  , 
îi'ayant  puétre  conciliés  qu'en  ï  2  jo,  Don  Alphonfey 
Infant  de  Caflïlk  -,  digne  fils  de  Don  Ferdinand^ 
<létournà  l'Infant  £  Aragon  dé  {qs  projets,  & 
l'engagea  même  à  fervir  daiîs  l'armée  à\\  Roi  de 
Cajtilk^  qui  méditoit  alors  l'expédition  contre 
le  Royaume  de  Shilk, 

Les  démarches  de  l'Infant  -è'Aravon  n'arrêté^ 
rent  pas  les  difpofitions  du  koi  fon  père  contre 
îes  Mâhom.étans.  Ce  Prince^'  après  avàir/fertré 
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Xativa  de  fe  rendre ,  alîa  à  la  tête  de  fes  Troupes 
pour  s'emparer  de  Flar^  Cette  place ,  inveftie  à 
l'entrée  de  l'hiver ,  fut  forcée  de  capituler  en 
Février  I245  :  Dénia  ^  Gandiay  Oliva  ^  &  plu- 
fieurs  autres  places  de  moindre  conféquence ,  fc 
rendirent  aux  armes  du  Roi  ^Aragon  à  titre  de 
Feudataires  ;  &  Zaen^  Roi  de  Faïence  ,  qui  avoit 
perdu ,  avec  {qs  Etats  ,  la  confidération  des  peu- 
ples ,  fe  retira  pour  aller  vivre  ailleurs. 

Prefque  toutes  les  poffeffions  des  M^ométans 
çn  Efpagne ,  relevoient  alors  du  Roi  de  CaJUlle  & 
de  Léon  ,  &  de  celui  à' Aragon  ;  comme  il  n'y 
avoit  que  le  Royaume  de  Slvïlk  qui  fut  indé- 
pendant -,  le  Roi  Don  Fcrdlnaml  afîembla  fo« 
Confeil ,  en  1 246 ,  pour  délibérer  fur  Iqs  moyens 
d'en  faire  la  conquête.  Après  avoir  fait  les  pré- 
paratifs néceflaires  pour  une  (i  vafte  entreprife, 
ce  Prince  marcha  avec  fon  armée  fur  le  terri- 
toire de  Carmona^  oii  il  £t  bien  des  ravages ,  6c 
enleva  nombre  de  prifonniers.  Al-Amar^  Roi  de 
Grenade^  comme  vaffal  de  Caflïlk^  vint  fe  joindre 
à  l'armée  avec  cinq  cents  chevaux  :  il  fervit  Don 
Ferdinand  avec  zèle  &  fidélité ,  &  s'entremit 
même  pour  faire  remettre  a  ce  Souverain  la 
ville  de  Guadaira.  Le  Roi  de  CaJîllU  marcha 
cnfuite  du  côté  de  SévilU  ,  dont  les  environs  , 
ainû  que  cerjt  de  Kèrh  ,  furent  ravagés  par  Ie$ 
Tom,  II, 


SUR    t  E  S    Maures.        îjî 

détachemens  de  fon  armée.  Ce  Prince  ayant  reçu  , 
dans  ces  entrefaites  ^  la  noirvelle  de  la  mort  de  fa 
mère  >  fe  rendit  à  Cordoue  ,  d'où  il  faifoit  paffer  les 
prdres  néceffaires  pour  continuer  les  hoftilités. 
Comme  il  n'étoit  giières  pofîîble  de  s*emparer  de 
ScvilU  fans  le  fecours  des  VaifTeaux ,  Don  Ferdinand 
donna  des  ordres  pour  qu'on  en  conftruifit  en 
Bifcaye  ,  &  pour  qu'on  fournit  aux  dépénfes 
îiécefTaires  à  Tarmement  de  cette  flotte  qu  on 
devoit  conduire  à  San  -  Lucar  ,  à  lembouchure 
du  Guadalqulvir^ 

Le  Roi  de  Cafillk  prit  également  des  melures  > 
â  la  fin  de  Tannée,  pour  lever  une  puiffante  ar- 
mée y  dont  il  alTigna  le  rendez-vous^  à  Cordoue. 
pour  le  printems  d'après  ;  les  Seigneurs ,  les 
Grands  Maîtres  des  Ordi'es  Militaires  ,  &  les 
Villes  s'y  rendirent  avec  leurs  Troupes  ^  &  le 
Roi  de  Grenade^  comme  VafTal  de  Cajîillc ^  s'y 
rendit  auffi,  J7on  Ferdinand  s'étant  mis  à  la  tète 
de  fon  armée ,  entra  dans  les  plaines  de  Carmond 
6l  les  ravagea  ;  cette  place  ,  pour  fe  fouftraire 
aux  calamités  d'un  liège ,  promit  de  fe  rendre 
dans  ûx  mois  li  elle  n'étoit  fecourue»  Le  Roi  de 
CafiilU  paffa  de-là  à  Conjlandm  ,  qui  fe  rendit* 
Lor^  &  Alcoka  ,  ayant  voulu  fe.  défendre,  fa- 
rent  prifes  Tépée  à  la  main ,  &  la  garnifcn  ed 
fat  égorgée  ou  mife  en  captivité.  Canùllam  eut 
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îe  même  fort ,  &  la  ville  fut  démolie  ;  quelques 
mitres  places  voifmes  fe  rendirent  à  la  vue  de 
l'armée  du  Roi ,  ou  obtinrent  capitulation. 

Sur  l'avis  de  l'orage  qui  menaçoit  Séville-^  les 
Maures  d'^/ri^z^^  vinrent  avec  des  vaifTeaux  au 
fecour5  de  cette  place,;  leur   flotte  gardoit  la 
barre  àeSan-Luear  y  lorfque  celle  de  CaJlilU  ,^cam- 
pofée  de  treize  gros  navires  &  plufieurs  petits  , 
fous   les   Ordres   de  Raimond  Bonifact-^  mouilla 
fur  la  même  rade.  Ce  Général  avifa  le  Roi  Don 
Ferdinand  de  la  pofition   oii   étoient  les  deux 
flottes:  &  confidérant  qu'il iie  pouvoit  remonter 
le  Guadalquivir  fans  combattre   celle  -des  Afri- 
cains qui  fermoir  le  pafîage  ,  il  fe  détermina  à 
Vattaquer ,  &  remporta  la  victoire  la  plus  corn- 
plette;  plufieurs  navires  Mahom^étans  ayant  été 
pris  5  coulés  à  fond  ou  fgrcés  de  fuir  très-en- 
dommages.  Le  Roi  de  C^/2i//e  fit  paffer  àes  dé-^ 
tachemens  le  long  du  fleuve  pour   protéger  les 
mouvemens  de  fa  flotte-,  qui  fe  poila  de  façon  à 
couper  toute  communication  entre  Jia  rivière  & 
la  ville. 

.Le  fiége  de  Scv'llk  commença  le  20  Août 
1247,  &  ne  finit  que  le  23  Novembre  de  Tan- 
née d'après.  Cette  place  fit  d'abord  la  plus  vi- 
goureufe  réfiflance ,  mais  comme  les  forties  que 
faifoit  la  jGarnifoii  lui  coûtoient  beaucoup  dq 
Tom,  IL" 
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inonde ,  elles  fe  rallentirent  bientôt.  Après  que 
larmée  de  Don  Ferd'mand  eut  invefli  coxi^  place, 
elle  fe  logea  fous  des  tentes  &  fe  dirpcfa  à  la 
patience.  Au  retour  du  printems  cette  armée 
reçut  des  renforts  confiderables ,  parce  que  tout 
le  monde  vouloit  participer  à  une  conquête  aufit 
importante  ;  &:  la  Reine  s'y  rendit  elle-même  , 
pour  être  auprès^  de  fon  époux^ 

La  prévoyance  &  les  foins  de  Don  Ferdinand 
n'empêchoient  pas  que  Slvïlk  ne  reçut  de  tems 
en  tems  quelques  fecours ,  par  le  pont  de  bateaux 
qui  communique  entre  cette  place  &  Trlana,  Le 
Roi  envoyoit  bien  des  détaehemens  pour  s'op- 
pofer  à  ces  fecours  ,  mais  comme  le  fuccès  de 
<es   difpofitions  étoit  incertain  ,  l'Amiral  Don 
Raïmond  propofa  de  rompre  le  pont  ^  en  faifant 
échouer  deffus  deux  vaifleaux   à  la  voile;  en 
conféqnence,  le  3  de  Mai,,  le  vent  foufîlant  au 
fud   avec  violence  ,  l'Amiral  fit  déployer  les 
voiles  aux  deux  vaifTeaux  qui  ,  donnant  fur  le 
pont  avec  impétuofité  ,    le  rompirent  entière^ 
ment.    Après   cette  opération  ^  les    Chrétiens 
s'emparèrent  de  Trïana  y  &  coupèrent  touf  ef- 
poir  de  communication  avec  la  ville  ;  elle  étoit 
fi  pleine  de  monde  que  la  famine  ne  tarda  pas 
à   s'y   faire  fentir  ,.   &    dans    cette   extrémité 
les  afîîégés  demandèrent  à  capituler^  Sèvïlk  fe 
Touu  1 1.  i  3 
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rendit  le  23  Novembre  124^  :  le  Roi  de  Captk 
accorda  aux  habitans  la  liberté  de  fortir ,  &  leur 
^oiina  environ  un  mois  pour  évacuer  la  place 
&  difpofer  de  leurs  effets  ;  ce  Prince  offrit  en 
înême-tems  de  faire  tranfporter  en  Afrique ,  à  {qs 
^dépens ,  ceux  qui  voudroiént  s'y  retirer.  II  ionit 
de  cette  Ville  près  de  trois  cent§;  mille  Arabt^ 
Maures  ;  quand  elle  fut  évaaiée ,  Don  Ferdijiânà 
y  fit  ion  entrée  publique  &  fe  rendit  à  la  grande 
Mofquée>  qui  fut  purifiée  &  confacrée  à  Notre 
Dame  àcs  Rois ,  où  l'on  fit  au  Dieu  des  Arméest 
f  hommage  de  cette  conquête..  La  ville  de  Car* 
mona  ^  qui  avoit  capitulé ,  fe  rendit  au  terme 
icxpîré  dans  le  tems  de  ce  fiège. 

Don  FcrdinarJ  ,  qui  àvoit  déjà  fournis  les. 
Royaumes  de  Cordoue  Su  de  Jaen  ,  par  cette 
conquête  réunit  encore  à  fa  pui fiance  celui  de 
Sévi/le  y  &  fe  trouva  par-'îà  maître  de  tout  cè 
que  les  Arabe  -  Maures  pofiedoient  en  AnidlQuJle^ 
Pour  veiller  avec  plus  d'attention  à  là  fureté  et 
fes  conquêtes ,  &  prévenir  Tinconfiance  de  ce& 
Peuples  ,  ce  Prince  fixa  fa  réfidence  à  Sèville  ^ 
qui',  quoiqu  à  Textrémité  méridionale  de  XEf^ 
pagne ,  a  été  long- temps  le  féjour  de  {es  Rois, 

Sêville  y  Capitale  de  X Andaloiifie ,  efi:  une  grande 
ville  y  fur  les  bords  du  Guaddqidvir  ,  dans  une 
vaile  &  riche  plaine  toute  plantée  d'oliviers, 
Tom.  IL 
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Cette  ville ,  mal  percée ,  &  en  général  mal  bâtie  ^ 
contient  aujourd'hui  plufieurs  édifices  remar-? 
quables ,  &  une  quantité  de  belles  maifons  ;  fa 
population  eil  afTez  eonfidérable,  &  on  compte 
beaucoup  de  Noblefle  dans  le  nombre  de  ûs 
Habitans.  Le  palais  de  fes  Rois,  qui  a  été  cons- 
truit par  les  ^rah  -  Maures  ,  eu  un  des  plus 
beaux  monumens  de  SéviUe  y  il  a  confervé  le 
nom  d'JIcafkr,  qui  en  Arabe  veut  dire  Palais  (i). 
Son  entrée  na  rien  de  majeilueux,  mais'  fa 
féconde  cour ,  qui  eu.  vafte  &  carrée ,  eft  en- 
tourée d'une  décoration  de  portiques  foutenus 
par  des  doubles  colonnes  de  marbre.  Cette  élé^ 
gante  colonnade  forme  elle-même  une  galerie 
qui  conduit  aux  appartemens  du  rez-de-chaufïéey 
&  il  y  en  a  une  au-deffus ,  moins  élevée  &  auffi 
élégamment  ornée,  qui  donne  entrée  aux  apparte- 
mens du  haut  ;  une  des  faces  de  cette  galerie 
aboutit  y  par  des  tribunes  très-bien  entendues  à 
une  falle  d'audience ,  appelée  la  falle  des  Am- 
bafTadeurs  ,  d'où  les  Dames  ,  fans  être  vues  , 
pouvoient  jouir  des  agrémens  du  fpedacle  dans 
toutes  les  cérémonies.  Cette  falle  d'audience,  de 

(î)  te  mot  dïït-Caffitr,  en  Arabe,  n*eft  qu*une  altération 
ides  mots-  Latin  Domus  Cxfarea  ,  la  Maifon  du  Souyerain  g, 
(çue  les  Arabes  appelèrent  d'abord  al^KdJfar, 
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forme  carrée,  eâ  élevéç  en  dôme  (l)  &  ornée 
de  marbres  dans  le  plus  grand  goût  ;  elle  a  aiijç 
quatre  faces  quatre  beaux  portiques  également, 
en  marbre ,  foutenus  par  de  fuperbes  colonnes. 
Du  bas  jufqu'au  cintre  de  la  voûte  cette  falle 
€fl  ornée  d'arabefques  de  très-bon  goût,  en  cou- 
feilr:  Se  or  qui  enlaffent ,  tout  au  tour  &  auprès  de 
la  corniche,  plufieurs.  cartouches  renfermant  des 
paflages  de  l'alcoran  ou  des  fentences  écrites  en 
arabe..  Au-deiTus  de  cette  corniche,  &  le  long  de 
la  frife  ,.  on  voit  le  portrait  des  Rois  ^rabe^ 
Maures  ççÀ  ont  régné  en  Efpagnc  ,  mais  cet  ox^ 
wement ,  qui  ne  fe-  concilie  pas  avec  les  ufages 
d^s  Mahoraétans,  aura  été  exécuté  fous  le  règnQ 
de  Pierre  le  Cruel ^  qui  ^t  à  ce  palais  quelques 
embeiMemens.  Les  appartemens  bas  de  ce  vailç 
édifice  font  entourés  de  jardins  ,  réunis  dans 
«ne  très  -  grande  enceinte  ,  &  divifés  en  plu-* 
£eurs  parterres,  plantés  en  myrthes,  çn  oran^ 
gers ,  en  arbres  fruitiers  &  en  fleurs  de  toute 
^fpèce:  Les  eaux  abondent  dans  tous  ces  jardins  ^ 
à  ^ lextrémité  defquels  on  voit  des  réfervoirs, 
très-bien  entendus  pour  fe  baigner  dans  la  bellq 
faifon.  Cet  Alcajfar^  ou  palais  ,  fut  commencé  dan§ 


(r)   Les  EfpagnGls  appellent  cette  Salle  la  mcdm  Numnja  ^ 
pour  défigner  fa  forme  qui  eft  une  demi  Orange, 
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le  douzième  iiècle  par  un  Roi  Mahométart  ap- 
pelle A^^r,  à  ce  qu'il  paroît  par  une  infcri^tion 
qui  exiile  encore  ;  il  a  été  rétabli  &  beaucoup 
agrandi ,  fans  rien  changer  au  goût  maurefque 
par  Pierre  le  Cruel ,  qui  y  fît  travailler  lentement 
depuis  1353  jufquen  1364  (l).  CharUs-Qjùnt y 
€ni524,  y  a  fait  faire  auiîî  Aqs  réparations, 
mais  ce  qu  il  y  a  de  plus  beau  eft  tel  qu'il  étoit 
à  la  prife  de  Sévillc ,  &  appartient  incontefla- 
blement  aux  Arabe-Maures, 

Il  n'y  a  que  TEglife  de  San-Salvador  à  Scville  , 
ijui,  par  fa  forme  femble  avoir  été  bâtie  par  les 
Mahométans  pour  en  faire  une  Mofquée  ;  ce  font 
pluiieurs  n'^ïs  foutenues  par  des  pilliers  félon  la 
façon  de  bâtir  des  Goths,  qu'ils  ont  eux -même 
adoptée. 

La  Cathédrale  de  Sévllle'^  qui  a  été  commencée 
avec  le  quinzième  Siècle  (2)  ,  eft  un  monument 
d'une  très-belle  architeâ:ure  :  c'eft  \m  carré  de 
cent  foixante-quinze  pas  de  long  ,   fur  quatre- 

(i)  Voyage  d'Efp.  par  Don  Antonio  Pon^^  tom.  ix. 

(2)  La  délibération  des  Bénéficiers  pour  la  conftrudioa 
■de  cette  Eglife  eft  du  8  Mars  1401  ;  ces  Bénéficiers  ne  con-^ 
fervèrent  que  ce  qu'il  falloit  pour  vivre ,"  &  abandonnèrent 
tout  le  refte  pour  la  conftru6tion  de  cette  magnifique  Eglife^ 
Ppn  Antonio  Pon^  ,  Voyage  à'Efp.  tom.  IX, 
Tom^  IL 
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vingt  de  large  ,  dont  les  voûtes  font  foutenues 
par  deux  rangs  de  colonnes.  Le  Chœur  ,  qui 
eu.  dans  le  milieu  ,  en  face  de  Tautel ,  renferme 
plus  de  cent  cinquante  flales  poxir  les  Bénéil*- 
ciers  ;  cet  édifice  intérieur ,  dont  les  murs  font 
trop  élevés  ,  dépare  infiniment  cette  fuperbe 
Eglife ,  &  il  en  eu:  de  même  de  prefque  toutes 
celles  à'Efpagne*  II  y  a  autour  de  cette  Cathé* 
drale  des  chapelles  très -richement  ornées;  dans 
celle  qui  cfl  au  centre,  foiîS  l'inyocation  dç 
fJotrC'Dàme  des  Rois  ,  on  voit ,  dans  une  châfîe 
garnie  de  glaces ,  le  corps  de  Saint-^^rdinand  en 
habits  royaux  ,  parfaitement  confervé  :.  que  le$ 
£fpagnoIs  voient  avec  une  profonde  vénération». 
Le  tréfor  de  cette  Eglife  eft  dé  la  plus  grandç 
richefle  ;  la  Sacriftie  &  les  appartemens  où  s'af- 
iemble  le  Chapitre  font  ornés  wec  beaucoup  de 
recherche  h  de  niiagnific^nce»      . 

Cette  Cathédrale  a  été  bâtie  dans  le  même 
emplacement  où  les  Mahométan$  avoient  leur 
principale  Mofquée  ,  qui  devoit  être  quelque 
vieille  Eglife  des  Goths ,  à  laquelle  les  Arabe-Maures 
ajoutèrent  la  tour  qui  a  été  confervée  &  qui 
èxifle  encore  (i)^  Cette  tour ,  à  laquelle  on  pour- 

.  (i)  Cette  Tour  redemble  parfftltemeîlt  à  celles  que  Toïi 
Toit  à  Maroc  6>Ç  à  liaht  près  <âc  S4^;.  slie?  cm  été  fait€y 
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toit  monter  à  cheval  &  même  en  voiture,  par  un 
efcaiier  très-doux ,  ménagé  en  dedans  ,  &  très- 
bien  éclairé ,  av©it  anciennement  environ  deux 
cents  pieds  d'élévation  ,  mais  en  1568  on  Ta 
élevée  de  cent  pieds  de  plus  pour  y  placer  les 
cloches  &  y  ajouter  dé  nouveaux  ornen^ns.  Du 
haut  de  ce  clocher  on  voit  Sévi//e  &  toute  U 
campagne  des  environs  le  long  du  Guadalqumr  ^ 
ce  qui  fait  \m  très^griable  tableau. 

On  voit  auprès  de  la  Cathédrale  un  édifice 
înoderne  qui  a  été  magnifiquement  bâti  à  la  fin 
■du  feitième  fiècle  ,  fous  le  règne  de  Philippe 
ficondj  c^t  édifice  étoir  defliné  à  Fadminiflra- 
tion  dii  commerce  des  Indes ,  quand  les  Rois  d'ZyC 
pagne  téC\àçÀ^i\t  à  Sévillc  ,  &  que  Ton  faifoit  de 
cette  ville  les  expéditions  pour  VInde  (i). 


par  le  même  Architefte  qui  étoit  Mahométaji.  Don  Anton, 
Pon^y  dans  {qn  Voyage  d^Efp.  tom.  IX  ,  dit  que  cet  Archi- 
tefte^tié  à  Sév'itte,  s'appeloit  Guever^  auquel,  ajoute-t-il  » 
on  doit  rinvention  de  l'Algèbre.  Il  peut  fe  faire  qu'il  y  ait 
eu  à  Séville  un  Guever  Archite^e  ;  mais  on  ne  doit  pas  lui 
attribuer  l'invention  de  l'Algèbre,  elle  a  pris  fon  nom  du 
mot  Arabe  Gehr ,  qui  exprime  la  réduftion  des  nombres 
rompus.  Voyei  A'Hcrbelot  ,  Blblioth.  Orient.^  le  mêm« 
Auteur  parle  d'un  Giakr ,  Mahométan  -  Andalous  qui  3 
écrit  fur  l'art  Poétique  &  fur  la  Grammaire. 

(i)  La  navigation  du  Guadaîquivlr  étant  devenue  dange- 
Tom.  1 1. 
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Le  Roi  Charles  crois  y  adluellement  régnant  ; 
a  fait  conflruire  à  SévUle  une  maniifadiire  de 
tabac  qui  efl  fiiperbement  bâtie,  ainfi  que  lame 
qui  y  aboutit  ;  Tarchitedure  des  maifons  en  efl 
uniforme  &  d'un  très-bon  goût.  Ce  Souverain  a 
fait  établir  encore  ,  tout  près  de  cette  ville;,;  une 
fonderie  de  canons  de  bronze. 
^  Comme  les  chaleurs  font  exceffives  à  Sêville-'î 
toutes  les  maifons  y  font  bâties  à  la  façon  des 
Maures  ,  elles  ont  une  cour  carrée  dans  le  centre 
avec  un  jet  d'eau  au  milieu  :  cette  cour  éclaire 
les  appartemens  qui  font  à  rentour  ::.eUe  eft 
environnée  dime  double  galerie,  foutenuepar  êiç:s 
colonnes,  qui  conduit  aux  appartemens.  En  été 
cette  cour  eft  couverte  d'une  tente,  &  la  gale- 
rie d'en  bas ,  oii  les  Dames  travaillent  en  désha»- 
billé  ,  eft  fermée  par  des  jaloufies  d'oii  _elles 
voient  fans  être  vues.  Les  appartemens  d'en-haut 
font  deftiriés  pour  Thiver  ;  comme  on  ne  peut 
y  tenir  en  été,  on  habite  le  rez-de-chaufTée. 
,  L'ufage  de  fe  baigner  efl  ii  fréquent  &  fi  né- 
ceiTaire  à  ScvilU  ,  que ,  dans  les  mois  de  Juillet  & 


reufe  à  caufe  des  fables  qui  fe  font  rafTemblés  à  fon  em-- 
Jaouchure  ,  le  commerce  de  VInde  a.  été  tranfporté  à  Cadix  ,; 
mais ,  fous  le  règne  de  C/iarles  trois  y  il  efl  devenu  commmi 
^  tous  les  Ports  à'Efpagne^ 
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Août  5  les  bords  dix  Guadalquivlr  font  extrêmement 
fréquentés.  On  y  ménage  une  quantité  prodi- 
^ieufe  de  réduits ,  en  forme  de  petits  pavillons  ,' 
où  chacun  va  fe  baigner  à  peu  de  frais. 

A  la  fortie  de  Slvïlk  ,  fur  le  chemin  de  Cor" 
doui ,  on  trouve  un  aqueduc  fait  par  les  Arabe-- 
Maures  y  qui  porte  les  eaux  de  Carmonc  jufquà 
la  Yille  ;  cet  aqueduc  ,  qui  n  a  d'ailleurs  de  ma- 
gnifique que  fon  utilité ,  vient  des  montagnes 
yoiiines  &  parcourt  environ  deux  lieues  de  plaine, 
lAprès  avoir  parlé  de  la  conquête  de  Scvïlk ,  j'ai 
cru  devoir  dire  quelque  chofe  de  cette  Capitale , 
-&  j'efpère  qu'on  me  pardonnera  cette  courte 
di^refîion. 

Dans  le  tems  que  le  Roi  de  Caflllk  étoit  oc- 
cupé du  fiége  de  Shllk ,  il  y  eut  une  nouvelle 
révolution  dans  le  royaume  de  Vaknce  ;  un  Ma- 
hométan^  appelle  Alafdrach ,  homme  ambitieux 
-&  entreprenant ,  tenta  de  tirer  parti  de  la  cou- 
iîance,  mal  placée,  avec  laquelle  les  Aragonois 
confervoient  leur  conquête ,  &  réfolut  de  rompre 
les  fers  fous  lefquels  les  Mahométans  gémiflbient- 
II  confia  fon  plan  à  quelques  amis  aufTi  fanati- 
ques &  au/H  intrépides  que  lui ,  &  s'empara  ra- 
pidement de  plufieurs  places  ^  dont  il  fit  périr  la 
Garnifon  ;  fur  cet  avis  Don  Jaïmc  2' Aragon  mit 
promptement  des  Troupes  fur  pied  pour  répri- 
Tom,  II. 
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mer  la  téiiïérité  ^Alafdrach  ,  dont  ces  péparatif*s 
ne  firent  qu'irriter  le  courage.  Le  Roi  à! Aragon , 
qui  avoit  fbuvent  trompé  ks  Mahométans ,  fen- 
tit  à  fon  tour  qu  il  n  étoit  pas  poiîible  de  corn- 
ter  fur  leur  fidélité  ,   &  qu'on  ne  pouvoir  pré- 
venir de  pareilles  révoltes  qu'en  les  faifant  fbrtir 
du  Royaume.  La  NoblefTe  ayant  approuvé  fou 
avis  5  ce  Prince  en  fit  drelTer  l'Ordonnance  qu'on 
publia  en  Janvier  1 248.  Cette  Ordonnance  ne 
donnoit  qu'un  mois  aux  Mahométans  pour  fe 
retirer  &  emporter  leurs  biens  ;  ceux-ci ,  confter- 
nés  par  cette  loi  rigoureufe ,  offrirent  de  plus 
gros  tributs  fi  le  Roi  les  Vouloit  laifler  jouir  de 
leurs  biens  &  de  l'exercice  de  leur  Religion  , 
mais  rien  ne  pût  faire  changer  la  réfolution  du 
Prince.  Les  Mahométans  ,  n'écoutant  alors  que 
leur  défefpoir  ,  préférèrent  de  facrifier  leur  vie  à 
la  défenfe  de  leurs  feux  &  de  leur  liberté  ;  ils 
fe  joignirent    à   Alafdrach  ,   qui  avoit    fortifié 
«quelques  places  ,  &  la  révolte  devenue  générale 
fe  manifefta  avec   beaucoup  plus  d'éclat.  Dort 
Jaïme  ^t  raflembler  à  la  hâte  les  troupes  des  en- 
virons ,  pour  courir  fur  les  rébelles ,  qui  forcè- 
rent les  Aragonois   de  fe    retirer  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde*  Alafdraek  ^  encou- 
ragé par  ce  fuccès  ,  fe  préfenta  devant  Pcgna-^ 
Cadid ,  mais  le   Roi  ôi.Aragoh  ,  ayant  reçu  d^ 
Tom,  IL 
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nouveaux  renforts ,  fairva  cette  place  &  délogea 
les  rébelles  d\in  porte  dont  ils  s'étoient  emparési^ 
Don  Jaïme  ,  ayant  éloigné  les  Mahométans  ^ 
marcha  vers  Morviedre  ,  qu'ils  évacuèrent ,  ainfi 
tue  d'autres  places  qu  ils  occupoient  ;  plufieurs 
dentr'eux  pafsèrent  à  Murck  &  à  Grenade  ^  Se 
abandonnèrent  un  pays  où  ,  après  cette  ré- 
volution ,  ils  ne  pouvoient  guères  refier  ça 
fiireté.  Le  refte  des  rébelles  ,  par  la  médiation 
^e  Don  Alpkonje  de  Cajîllle ,  obtint  une  année 
pour  évacuer  le  Royaume  de  Faïence  ;  ils  nen 
Sortirent  même  qu'en  12J3  ,  pour  pafTer  en 
^yAfriqiie  &  dans  le  Royaume  de  Grenade, 

Don  Sancht  ,  Roi  de  Portugal ,  mourut  en 
1248,  fans  laiffer  de  poilérité  ,  &  fon  frère. 
Don  Alphonfi  ,  lui  fuccéda.  Ce  prince  ,  ayant 
projeté  de  chafTer  aufli  les  Mahométans  de  k% 
Etats,  fit  àzs  préparatifs  par  mer  &  par  terre 
pour  affiéger  Faro  qui ,  malgré  tous  les  efforts 
des  Mahométans  &  les  fecours  de  ceux  ^ Afrique^ 
fut  forcée  de  fe  rendre  en  1249;  Albuféra  {\\t 
prife  dans  le  même  tems  par  im  détachement  de 
l'armée  du  Roi.  Après  la  prife  de  Faroy  Don 
\Alphonfi  marcha  vers  Loule  ;  les  habitans  s'étant 
cbflinés  à  périr  plutôt  que  de  fe  rendre  ,  com- 
battirent en  défefpérés.  Cette  place  fut  enfin 
prife  d'afTaut  ;.  elle  coûta  cher  aux  deux  partis  , 
Tom.  Ih  .  , 


144    Recherches  Historiques 

mais  elle  fît  tomber  toutes  celles  des  environ^* 
peux  ans  après  Don  Aiphonfi  de  Portugal  ^t  de 
nouvelles  conquêtes  fur  les  Mahométans  &  leur 
enleva  Aracena  ,  Scrpa  ,  Ayamonu  &  autres 
places  en-deçà  de  là  Guadiana. 

Don  Ferdinand  ^  Roi  de  Caplle  ,  s'occupa 
d'abord  à  établir  Tordre  &  la  police  dans  Scviltei 
&  marcha  enfuite  ,  en  I2J0  ,  avec  Ion  armée 
dans  rintention  de  conquérir  les  places  qui  reÀ 
toient  au  pouvoir  des  ennemis  dans  VAnda-^ 
loujic.  Il  s'empara,  fans  aucune  réfiftance ,  de 
JCérh  ^  Medinajîdonia  ^  Fêles  ^  Cadix  y  San-Lucary 
Sainte-Marie  ,  Arcos  ^  Lebrixa ,  &  autres* 

Après  avoir  ainfi  foumis  tous  les  Mahomé- 
tans de  VAndalouJie ,  ce  Souverain  forma  le  pro* 
}et  d'aller  combattre ,  Tannée  d'après ,  ceux  qui 
ë toient  en  Afrique,  Il  ordonna  à  Don  Raimond 
'Boniface  ^  fon  Amiral  ,  de  faire  équiper  une 
£otte  à  San-Lucar,  &  d'y  embarquer  les  troupes 
&:  les  vivres  néceflaires  à  l'exécution  de  ce  projet* 
Cette  flotte  ayant  mis  en  mer  rencontra  celle 
tlu  Roi  de  Maroc  qui  venoit  pour  la  combattre  ; 
jl  fe  livra  un  rude  combat  entre  les  Chrétiens  & 
les  Maures ,  où  côux-ci  furent  vaincus  &  forcés 
^e  rentrer  dans  leurs  ports. 

La  mort  du  Roi  Don  Ferdinand  interrompit 

le  cours  de  fes  projets.  Ce  Prince ,  étant  devenu 

Toni*  lit  hydropiquQ 
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hydropiqiie  &  fentant  approcher  la  fin  de  ks 
jours ,  fît  appeîler  Tlnfant  Z>o/z  Alphonfe  ,  fon 
fils ,  à  qui  il  donna  les  confeils  qu  infpiroit  à  un 
lî  grand  Roi  les  fentimens  de  piété  ,  de  juilice  & 
d'amour  pour  les  peuples  dont  il  étoir  pénétré. 
Don  Ferdinand  mourut  le  30  Mai  1252  :  fcn 
corps  ,  qu'on  conferve  précieufement  k  SèvilU  ^ 
rappelle  à  la  poflérité  la  mémoire  de  fes  vertus 
&  de  {^s  avions.  Son  amour  pour  la  juflice  porta 
ce  Prince  à  faire  raiTembler  les  loix  de  its  pré- 
décefTeuj-s  pour  que  l'on  s'y  conformât  ;  il  éta- 
blit des  Juges  pour  juger  tous  les  différends  avec 
connoiffance  &  équité  ,  ce  qui  a  donné  naiffance 
au  Confeil  de  CaJlilU.  Ce  Prince  fut  canonifé  a 
Rome  en  1671. 

Après  la  mort  de  Don  Ferdinand  ^  dont  le 
règne  a  été  un  des  plus  intéreifans  de  VEJpagnc, 
fon  {ils  ^  Don  Alphonfe  ,  fut  proclamé  Roi  de 
CafiilU  &  de  Lion.  Les  jouteurs  ont  parlé  diver- 
fement  de  ce  Prince  à  qui  Ton  a  donné  cepen- 
dant  le   furnom  de  Sage  (1).    Les  Rois   Maho- 


(1)  Le  furnom  de  5^g^,  en  Efpagnol ,  avoit  plus  de  rap- 
port à  la  coanoiflance  des  Sciences  ,  qu'à  ce  q\ii  concerne 
les  mœurs.  Don  Alphonfe  a  été  le  premier  qui  a  eu  du  goùr 
pour  les  Belles-Lettres  &  pour  l'Aftronomie.  Il  efr  Tauteur 
des  Tables  Alphonfimî  que  les  Arabe-Mauires  avoient  peut- 
Tom.  IL  K 
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niétans  de  Grcnadt ,  NUbU ,  lacn ,  &  autres  de-^ 
\Qmïs  vaffaiix  de  fa  Couronne ,  rendirent  hom- 
mage à  ce  Souverain. 

N'ayant  plus  de  lauriers  à  cueillir  en  Efpagne  ^ 
Don  Alphonfc  fuivit  le  plan  de  fon  père,  qui 
ëtoit  de  porter  la  guerre  en  Afrique.  La  circonf- 
tance  étoit  d  autant  plus  favorable  que  les  Etats 
du  Roi  de  Maroc  étoient  alors  en  proie  a  àts  ré- 
volutions qui  favorifent  toujours  de  pareilles 
entreprifes.  Occupé  de  fes  projets,  Don  Al-» 
phonfi  fit  édifier  un  Arfénal  à  Scville  pour  y. 
conllruire  -des  vaiffeaux  ;  &  comme  l'argent 
étoit  Tare  en  Effagnc^  par  lepuifement  que  les 
guerres  avoient  occafionné,  ce  Prince  fit  refondre 
&  altérer  la  monnôie.  Cette  opération  qui  fit 
renchérir  les  commeillbles  &  les  autres  produc- 
tions ,  Indifpofa  les  peuples ,  &  retarda  Texé-^ 
cution  de  fes  deffeins* 

Don  Alphonfc  fut  encore  détourné,  en  1255  , 
des  projets  -qu'il  avoit  formés  contre  les  Maures 
à  Afrique^  pour  S  occuper  des  intérêts  politiques 
dont  V Europe^  dans  ce  moment ,  étoit  agitée  (l)« 

être  drefTées  avant  lui.  Ce  Prince  s*eft  donné  bien  des  foins 
pour  enrichir  la  Langue  Erpagnole ,  &  c'eft  fous  fon  règne 
qu'on  a  renoncé  à  l'ufage  de  faire  les  at"les  en  Latin. 

(i)  Ce  Prince  fe  difpofa  alors  de  revendiquer  fes  droits 
fur  la  Gajco^nc  dont  les  Anglois  s'étoienî  emparés,  &:  qiû 
Tom,  I  L 
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t^es  Maliométans  Andaloiis  ,  voulant  profiter  de 
cette  conjon^ure ,  non-feiileinent  marquèrent  des 
moirv^emens  d'inquiétude  ,  mais  encore  ceux  de 
.^erh  y  diArcos ,  &  de  Lùbrixa  ,  fe  foulevèrent  - 
ç^Xt^  fédition ,  cependant ,  fut  bientôt  appaifée 
par  la  punition  -des  chefs  ,  (&  ce  germe  de  1er- 
jnentation  fut  affoupi  pour  quelques  tems. 

L'inquiétude  du  Prince  Don  Henri -^  frère  de 
'JDonAlphonfc  de  CaflilU  ^  occafionna  de  nouveaux: 
tToiEbles  en  îifp.  Ce  Prince  entraîna  dans  fou 
parti  le  Roî  de  NUbla  ,  mais  les  rebelles  furent 
promtement  difîîpés  par  les  ibins  de  Don  Alphonfi  , 
&  le  Roi  de  Nkbla  fut  forcé  de  pafTer  en  Afrique- 
:âYec  tous  les  Mahométans  qui  s'étoient  afîbciés 
à  fa  rébellion.  Don  Henri ,  pour  fe  fouilraire  au 
xeflentiment  de  fon  frère,  n'ayant  pu  trouver 
id'afyle  aiTprès  àwKoi  à' Aragon ,  alla  chez  leBey  de 
Tunis  où  il  fervit  quelques  tems ,  &  repaya  enfuite 
icn  Europe  pom  y  tenter  de  nouvelles  aventures  (i). 

ayoït  été  donnée  en  dot  à  fa  mère  ;  rette  prétention  fe 
termina  par  un  double  mariage.  On  a  fuppofé  encore  à  cî 
'Prince  des  vues  fur  la  Navarre.^  après  la  mort  de  TAi^^ih; 
«Comte  de  Champagne  ;  il  jjaroît  également  .qu'^//Àaw/^  ds 
U^ajiitle  ambitionna  dans  le  même  tems  Ig  Couronne  Impé* 
]riale ,  après  la  mon  de  l'Empefeut  Guillaume  ,  Comte  de 
)iiiiUandt. 

\    i  *.)  ^e  frmce  paflïi  en  /w/^  eu  1166 ,  &  s'attacha  à 
Tom.  IL  K  31 
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Cependant  les  Mahométans  à'Efpagne ,  qui  ne 
ïenonçoient  pas  à  refpoir  de  fecoiier  le  joug  des 
Chrétiens  ,  vc3/ant  Don  Alphonfi  entièrement 
occupé  d'intérêts  étrangers ,  le  prévalurent  de 
cette  circonflance  pour  renouer  à^s  liaifons  fe- 
crettes  avec  le  V<oï  de  Maroc:  ils  firent  entrevoir- 
à  ce  Souverain  que  le  moment  ne  pouvoit  être 
plus  favorable  pour  recouvrer  la  fuprématie  que , 
les  Rois  {qs  prédéceilcurs ,  avoient  acquife  fur  les 
Arabe-Maures  ;  ils  lui  offrirent  des  Ports ,  autant 
pour  gage  de  leur  fidélité  que  pour  la  sûreté  de 
{qs  vaiiTeaux  5  &  parvinrent  enfin  à  conclure  une 
^alliance  avec  ce  Prince. 

Les  projets  des  Mahométans  Efpagnols  reA. 
tèrent  fecrets  jufqu  en  1262  ;  le  Roi  Don  Alphonfi 
de  Cafi'dk  étant  alors  éloigné  des  frontières ,  ils 
levèrent  Fétendart  de  la  rébellion  ;  Mahomet  ben-» 
Hut^  Roi  de  Murcic^  fut  le  premier  ;  celui  d© 
Grenade  s'unit  à  lui ,  &  les  Mahométans  de  Xerls  , 
Arcos ,   Lc'brixa ,  èi  du  relie  de  VAndalouJîe  ,  en- 


^harles  ,  Comte  -de  Provence..  Celui-ci  l'envoya  à  Rome  oît 
il  fur  créé  Sénateur  ;  fa  concurrence ,  avec  un  Compé-r 
tit^ur  ,  caufa  uns  fédition  où  il  périt  beaucoup  de  monde. 
Il  fut  fait  prifonnier  en  1268,  à  la  bataille  donnée  près  du. 
Lac  Fiùç'm  entre  Conrad'm  &  Charles  de  Provence,  Ferreras  ^ 
jHliJl.  d'Efpa^nù, 
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trèrent  dans  cette  confédération.  Don  Garcîc^ 
Cornes  eut  le  tems  de  fe  retirer  dans  le  Fort  de 
Xcrhs  dont  il  avoit  la  garde  ;  mais  ce  Fort  fut 
enlevé  par  les  rebelles  &  la  Garnifon  paiTée  aii 
£1  de  Tépée  ;  les  autres  Places  fiirent  plus  heu- 
reufe  &  n'eurent  pas  le  même  fort.  Don  Alphojife , 
jaloux  davcir  une  plus  grande  influence  fur  \^s 
intérêts  politiques  de  TEurope  ,  était  trop  occupé 
alors  de  fes  brigues  pour  la  Couronne  dé  FEmpire, 
pour  pouvoir  c?ontenir  VJndalouJic  ;  il  enïplova 
inutilement  la  voie  àts  négociations  àiîprès  du 
Roi  de'  Grenade'^  ^i  ne  voulut  pas  revenir  dQs 
mg'^g<^\Qns  qu'il  avoit  contrariés  avec  les  autres^ 
Princes  de  fa  Religion ,  de  forte  qu'il  fallut  de 
nouveau  tevënir  aux  armes.  Tel  étoit  le  fruit 
des  Traités  faits  avec  les  Mahométans,  il  les 
cbfervoient  félon  leurs  convenances  &  les  vie- 
loient  au  moment  ou  on  s'y  attendoit  le  mJoins  ; 
c'étoit  un  hydre  qui  renaiiToit  fans  ceïTe  &  que 
YEfpagne  ne  pouvoit  abattre  que  par  la  réunion 
de  fes  forces. 

Dans  l'embarras  où  ie  trouvoitle  Roi  de  CaflllU 
&  de  Lèo7î  ;  il  follicita  des  fecours  de  Doti 
Jaïmc  y  Roi  à' Aragon  ,  fon  beau  Père  y  qui  devcit 
faire  une  diverJÛon  du  côté  de  Mure  le  ^  lorfaue 
Don  Alphonfi  marcheroit  vers  VAndulouJic.  En 
Cônféquence  celui  -  ci  raffembla  fon  armée  i 
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CorJàue  en  1263  ,  &  marcha  du  côté  ^Alcda  ta 
JUul  ^  d'où  il  devoit  fe  porter  fur  le  territoire 
de  Grenade.  Les  Rois  de  Grenade  &  de  Murcie  , 
syanf  riuni  leurs  forces  >  allèrent  au-devant  dft 
Z>on  Alphonfe  ;  il  y  eut  une  adion  très  -  vive 
entre  les  deux  armées ,  &les  Mahométans,  après 
avoir  long-tems  difputé  k  vi^loire ,  furent  con- 
iraints  de  la  céder.  Après  cet  échec ,  k  Roi  de 
Grenade  follicita  àes  prompts  fecours  de  Ben^ 
^ufefRQidQ  Fis  &  de  Maroc,  qiu  ne  put  lui 
envoyer  que  dix  mille  Chevaux» 

Le  Roi  deCaJiU/e  ouvrit  la  campagne  de  bonne 
heure  5  Tannée  d'après ,  &  alla  mettre  le  fiége 
élevant  Xerh  ;  cette  Place  fe  défendit  avec  la 
>plus  grande  obftinatlon  y  mais  comme  elle  man- 
quoit  de  vivres  &  qu  elle  ne  pouvoir  pas  comptet 
fur  un  prompt  fecours ,  elle  fut  forcée  de  capi* 
tuler.  Don  Alphonfe  ne  confentit  à  la  capitulation 
que  parce  qu  il  fut  informé  que  le  Roi  de  Maroc 
fe  mettoit  en  marche  pour  venir  au  fecours  des 
rebelles.  La  reddition  de  Xerés,  cependant,  intimida 
les  ennemis  ,  qui  abandonnèrent  Bejer  ,  Sïdonia  , 
San-Lucar,  Sainte-Marie ,  &  plufieurs  autres  petites 
Places  dont  les  troupes  de  Cajlille  s'emparèrent 
fans  coup  férir. 

Don  Jaime  ^Arapn ,  qui ,  pour  favorifer  lei 
opérations  du  Roi  de  CaJUlk ,  fc  tenoit  fur  Ici 
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territoire  de  Valmct  ,  poiir  s'oppofer  au  iccôurs 
que  le  Roi  de  Murclt  attendoit  ^Afrique  y  fïit 
obligé  de  mettre  un  impôt  fur  fes  peuples  (i)  ; 
ceux  de  Barcelone  confentirent  à  cette  impofition , 
fnais  ceux  à^ Aragon  en  furent  fi  aigris ,  que  Ton 
craignit  pendant  quelque  tems  une  révolte;  çxifin 
la  demande  du  Roi  fut  accordée  par  la  médiation 
des  Prélats ,  qui  ramenèrent  infenfiblement  les 
peuples  par  la  voie  de  la  douceur. 

L'inconflance  naturelle  aux  Arabe-Maures  ^  fut 
favorable  au  Roi  Don  Alphonfc  de  Cajlille  ;  tou- 
jours occupé  de  négociations,  pour  ménager  fon 
éledlon  à  TEmpire,  il  ne  pouvoit  pas  donner 
à  la  guerre  contre  les  Mahométans  une  attention 
bien  fuivie.  L'arrivée  àts  fecours  du  Roi  de 
Maroc  flit  même  un  nouveau  motif  de  divifion 
parmi  eux;  le  Roi  de  Grenade  marqua  tant  de 
confidération  aux  Africains^  que  les  Gouverneurs 
de  Malaga^  Guadisy  &  autres  en  furent  jaloux, 
choqués  de  cette  préférence,  ils  offrirent  à  Don 
Alphonfi  y  d'être  fes  vaffaux  &  de  Taider  contre 


(  I  )  Le  fubfîde  qui  fut  impofé  s'appeloît  le  houvage  / 
c'étoit  un  droit  fur  les  bêtes  à  carnes  &  fur  les  troupeaux, 
c*eft  ce  que  l'on  appelle  encore  pied-fourçhu  en  Languedoc,, 
où  les  Rois  d* Aragon  auront  établi  cet  impôt  dans  les  Villes 
de  leurs  domaines. 
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ie  Roi  de  Grcnadt^  ,  ce  que  Don  Alphonfe  accepta 
yçlontiers ,  &   il  leur  envoya  tout  de  fuite  un 
'détachement  fous  les   ordres  (de  Z?c/^  Nugnes  de 
'Èara  i  ces  trQupes  réunies' exercèrent  tant  d'hof^ 
Kîités  .jfur  le  territoire  de  G/snade ,  que  Mahomet 
(il-Am^r  effïciyé  des  cpnféquences  qui  poiivoient 
en  réfulter  5  fît  les/plus  vives  inilances  pour  re- 
iiouyeller   fon  Traité  avec  le  Roi  .  de  Cafiilk  ; 
après  les  première^  négociations,  il  eut  lui-même 
une  entrevue  avec  Don  Alphonfe ,  &  fut  bien-tôt 
d'accord  avec  ce  Prince  ,  fur  le  tribut  qu  il  devoit 
lui.  payer.  On  voit  par  ces  traités ,  légèrement 
violés  &  renouvelles  y  le  peu  de  confiance  que 
méritoient  les  Arabe-Maures  ,  &  la  dextérité  avec 
Jaquelfe  il  profitoient  des  projets  ambitieux  des 
Çouverains  à'Efpa^e ,  où  à^s  ïnéiintelligences  qui 
les  divifoient. 

En  1265  ,  le  Roi  à^ Aragon  fe  mît  en  campagne 
pour  continuer  la  guerre  contre  lesMahométans  ; 
il  commença  par- 'chaffer  entièrement  ceux  du 
territoire  de  Ifalence  ©ii ,  par  tolérance  ils 
s'étoient  infenfiblement  rétablis.  Il  entra  enfuite 
dans  le  Royaume  de  Murcie ,  où  il  fut  joint  par 
im  détachement  de  Cajlillans  commandé  par  Don 
Emanuely  frère  du  Roi  de  CaflilUy  ces  deux 
Princes  s'emparèrent  aflez  promptement  de  Vil^ 
Una  y  Elda  ,  Elchc  ^  Alïcante  ,  Orihiiella  &  autres  ^ 
Tom^  IL 


SUR  I  E  5  Maures;  ^^  t^^ 
jdônt  les  Habitans  éprouvèrent  la  clémence  dQS 
vainqueurs. 

Don  Jaïme  fe  préfenta  fur  la  fin  de  Tannée 
devant  Murcic  ,  pour  en  faire  la  conquête  au  nom 
du  Roi  de  Cafillle ,  attendu  que ,  par  une  ancienne 
t:onvention,  ce  Royaume  étoit  de  ce  départe- 
ment. Cette  place  fit  dabord  une  vigoureufe 
réfiftance ,  mais  la  garnifon  craignant  de  s'expofer 
à  de  plus  grandes  calamités  par  trop  d  obftination , 
fe  détermina  à  rendre  la  place  :  le  Roi  de  Ccftllk 
en  prit ,  lui  même  ,  pofTeffion  en  Tannée  1266; 
:ii  ordonna  aux  Mahométans  de  fortir  de  ce 
Royaume  qu'il  peupla  de  Chrétiens ,  &  récom« 
penfa  \qs  Aragonols ,  les  Catalans  ,  &  ceux  de 
Faïence  qui  avoient  contribué  à  cette  conquête. 

Comme  les  brigues  que  le  Roi  de  Cajlillc 
entretenoit  dans  l'empire ,  pour  obtenir  la  Cou- 
ronne impériale  ,  le  mettoient  dans  la  nécefTité 
de  faire  pafîer  beaucoup  d'argent  en  halle  &  en 
Allemagne^^  que  ce  Prince  ne  pouvoit  s'en  procurer 
qu'en  multipliant  les  impôts,  fes  peuples  aigris  de 
voir  le  fruit  de  leur  travail  facrifié  à  des  intérêts 
étrangers,  s'indifpofèrent  contre  lui.  Ce  feu, 
qui  couvoit  depuis  long-lem5  ,  éclata  enfin 
en  1270;  la  plupart  Aqs  grands,  ayant  à  leur 
tête  Don  Philippe  frère  du  Roi ,  ^&  Don  Niigncs 
de  Lara^  firent  une  ligue  ofTenfive  &  défenfiye» 
Tom,  I f , 
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qui ,  fous  le  nom  &  le  prétexté  du  bien  publîcV 
ne  6t  qu'augmenter  le  malheur  des  peuples.  Le 
Roi  informé  de  cette  confédération ,  &  defirant 
prévenir   les  troubles   qui  fembloient  devoir  en 
réfulter ,  offrit  de  fatisfaire  les  grands ,  fur  les 
jnécontentemens  dont  ils  auroient  à  fe  plaindre  : 
ceux-ci,  ayant  affuré  qu'ils  n'avoient  aucun  deifein 
d'agir  contre  le  fervice  du  Roi ,  &  qu'ils  deman- 
dolent    feulement     les    appointemens  de   leurs 
Places,  le  Roi  les  fît  fatisfaire,  mais  la  tran- 
quillité ne  fe  rétablit  pas ,  ce  payement  fut  même 
une  refiburce  de  plus  pour  lever  àes  troupes  8c 
fortifier  le  parti  des  mécontens.  L'Infant  I}o,^ 
Fhllippi  &  Don  Nu^ms  dt  Lara  firent  tout  ce  qii 
ctoit  en  leur  pouvoir  pour  fufciter  èfts,  ennemis. 
au  Roi  de  Cafdlc  &  tirer  parti  de  cette  révo- 
lution ,  ils  tentèrent  même  de  mettre  le  Roi  dé 
Navarre  dans  leurs  intérêts  j  mais  comme  kurs 
négociations,  de  ce    côté -là,  n'^eurent  aucun 
fuccès  ,  ils  portèrent  la  témérité  jufqu  à  intérefTer 
à  leur  rébellion ,  le  Roi  de  Grenade  &  celui  de 
Maroc ,  par  des  lettres  qui  furent  interceptées  6c 
qui  nelaiflcrent  aucun  doute  fur  leiurs  intentions. 
Dans   cette  pofition  critique,  Don  Alphonfi 
employa  tous  les  moyens  que  la  prudence  put 
!ui  fuggérer  pour  appaifer  les  troubles  dont  fon 
Royaume  étoit  déchiré,  mais   il  ne  put  rienr 
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obtenir  des  mécontens  qui  palîerent ,  en  1272  ,  au- 
près  du  Roi  de  Grenade. ,  malgré  les  inllances  de  tous 
les  grands.  Mahomet  al- Amaridiiit  ^  avec  empreffe- 
ment ,  cette  nouvelle  occafion  de  fe  fouftraire  à 
robéiflance  quil  devoitau  RoideC^z/?///^;  il  reçut 
rinfant  &  les  Seigneurs  avec  des  démonflrations 
d'amitié,  &  fît  avec  eux  un  Traité  par  lequel 
ils  s'obligèrent  de  Te  fecourir  mutuellement. 

Mahomet  al-Amar  .,  Roi  de  Grenade ,  aidé  Acs 
troupes  des  mécontens ,  fe  porta  d'abord  fur  le 
territoire  de  Malaxa  &  de  Guadix  ,  dont  \^s 
'A/caïdes  étoïent  ValTaux  du  Roi  de  CaJIil/e;  il  y 
commit  beaucoup  d'hoflilités  ,  que  Don  Alphonfe  , 
gêné  par  les  circonflances ,  fut  obligé  de  difli» 
muler.  Ce  Prince  parvint  cependrmT  à  renouveller, 
avec  Don  Jaime  ai  Aragon  fon  beau  père,  une 
alliance  ofFenfive  &  défenfive  contre  les  Maho- 
métans. 

En  1273  ,  il  y  eut  entre  le  Roi  de  CafilUe^  \t% 
Mécontens ,  quelques  propos  d'accommodement^ 
qui  n'eurent  aucun  effet  ;  en  attendant ,  le  Roi  dé 
Grenade  défît  entièrement  les  Alcaïdesàe  Guadix 
&  de  Malaga ,  &  ajouta  à  (es  Domaines  ces  deux: 
Villes  &  leurs  dépendances. 

L'éleQion  de  TEmpereur  fe  iît  à  Francfort ,  la 
même  année  ;  Rodolphe ,  Duc   iHarhoufg;  tige 
de  la  maifon  Ôl  Autriche ,   fut   élevé  à  l'Empire. 
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•Le  Roi  de  CaftilU  ,  qui  regardoit  fon  droit  comme 
inconteftable ,  fe  hâta  de  renouveller  fa  paix  avec 
le  Roi  de  Grenade^  pour  pouvoir  avec  plus  de 
facilité .,  faire  valoir  î^s  prétentions.  Mahomet 
al-Aïiiar ,  Roi  de  Grenade  ,  mourut  dans  le 
même  tems ,  &  fut  remplacé  par  fon  fils  Mahomet 
fil  -  ^/TzzV  ;  cette  circonftance  déconcerta  les 
projets  à,zs  mécontens  de  CcrjiULe  ,  en  ce  qu'elle 
/avorifa  les  négociations  de  Don  Alphonfi  avec 
fon  frère  Don  Philippe  &  les  principaux  chefs  ,. 
qui  5  par.  1^  médiation  de  la  Reine  &  de  plufieurs 
Seigneurs ,  rentrèrent  dans  les  bonnes  grâces  d« 
Roi ,  &  ce  Prince  leur  rendit  fa  confiance ,  leurs 
places  &  leurs  biens.  Ces  Seigneurs  alors  revinrent 
tous  à  Slville  ,  où  étoit  le  Roi  ;  celui  de  Grenade 
^y  rendit  auffi ,  il  y  fît  hommage  de  i^s  Etats  & 
fe  reconnut  vafTaï  de  Cafùlle ,  comme  Tavoit  été 
fon  père.  L'hifcoire  ajoute  que  le  Roi  de  Cajlillc 
le  créa  Chevalier  ;  la  Chevalerie  n  étoit  peut  être 
alors  qu'une  dignité  militaire  ^  un  titre  purement 
honorifique. 

Don  Alphonfe  y  toujours  dévoré  de  projets 
politiques ,  ayant  defiré  voir  le  Pape  pour  s'en« 
trenir  avec  lui ,  fit  Don  Ferdinand  fon  &ls  aîné  , 
Régent  du  Royaume  &  partit  pour  lltalie. 
Mahomet  al-Amir  ^  Roi  de  Grenade  ^  oxwt  que  Foc- 
cafion  de  fecouer  le  joug  de  la  Cafdle  ^  ne  pou* 
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\'olt  erre  plus  favorable,  que  fous  le  gouver- 
nient  d\m  Prince  fans  expérience.  Il  communiqua 
f^s  projets  à  bcn-JuJcj\  Roi  de  Maroc  ^  à  qui  il 
demanda  des  fecours ,  offrant  de  lui  abandonner 
Tarlffi  &  Jlgejïre ,  pour  Places  de  fureté.  Ben-^ 
Juficfy  Roi  de  Maroc^  autant  par  motif  de  Religion, 
que  pour  ménager  Foccafion  de  rentrer  en  Ejpagncy 
accepta  les  proportions  du  Roi  de  Grenade ,  &: 
lui  fit  dire  d'être  prêt  à  feutrée  de  la  cam.pagne  ;; 
ce  lui-ci  fe  prépara  avec  tant  de  fecret ,  que  les. 
Chrétiens  n'en  eurent  aucun  foupçon. 

Au  printems  de  1275  ,  le  Roi  de  Maroc  Et 
embarquer  dix-fept  mille  hommes  fur  fa  flotte ,  &; 
arriva  au  tems  marqué  à  Tarife  &- à  Algéfire  y, 
qu  on  lui  remit  auiïï-tôt.  Ce  Souverain  &  le  Roi 
de  Grenade,  s'étant  conciliés  fur  leurs  opérations, - 
il  fut  convenu  que  ben-Jufcf  marcheroit  vers- 
C or  doue  ^  tandis  que  Mahomet  al-Amir  fe  porte-, 
roit  fur  /^e/z  ;par  cette  difpofition,  ces  deux  armées 
étoient  à  même  de  pouvoir  s'entrefecourir ,  & 
d'agir ,  avec  d'autant  plus  de  fuccès ,  contre  les 
Cafrillans ,  qu'ils  ne  s'y  attendoient  pas. 

Les  deux  armées  marchèrent  félon  le  plan  pro- 
jeté. Quand  ben-Jufefiwi  près  ^Exija ,  il  trouva 
Don  Nii^ncs  dcLara^  qui  commandoit  la  frontière  , 
à  la  tête  de  quelques  troupes  qu'il  avoit  raiTem-*» 
Liées  avec  précipitation.  Le  Roi  de  Maroc  fondit 
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fur  lui  avec  intrépidité  ;  Don  Nupies ,  avec  Tes 
troupes  ,  réfida  d'abord  aux  efforts  de  rennemi , 
mais  les  Mahométans ,  étant  en  plus  grand  nombre , 
firent  plier  fon  détachement  qui  fc  battit  quelque 
tems  en  défordre.  Don  Nugnès  &  la  Noblefîe,  s'étanc 
précipités  dans  la  mêlée  pour  ranimer  les  Soldats , 
périrent  fans  avoir  pu  ramener  la  viûoire ,  qui  ié 
(déclara  en  faveur  des  Mahométans.  Après  cette 
défaite ,  Ben-Jufef  marcha  vers  le  territoire  de 
SévilU,  &  y  commit  toutes  fortes  d'excès. 

Le  Roi  de  Grenade  ,  de  fon  côté  ,  après  avoir 
fait  bien  des  ravages  fur  le  territoire  de  Jacn ,  & 
avoir  enlevé  nombre  de  captifs  &  de  befliaux , 
s  avança  devant  Martos ,  qu'il  ne  voulut  pas  afîié- 
ger  pour  ne  pas  perdre  fon  butin.  L'Infant  Arche- 
vêque de  Tolcdc  j  prévenu  de  la  marche  que  fai- 
foit  le  Roi  de  Grenade ,  fe  mit  avec  fes  troupes 
à  fa  pourfuite  dans  Fefpoir  de  recouvrer  le  butin 
qu'il  avoir  enlevé.  Ce  Prince  préfomptueux  &: 
fans  expérience ,  ne  voulant  pas  attendre  un  ren- 
fort qui  venoit  à  fon  fecours ,  joignit  Tarmée  Ma- 
hométane  &  l'attaqua  ,  mais  il  fut  reçu  avec  tant 
de  réfolution  que  fon  détachement  fut  mis  en 
pièces  5  &  il  fut  lui-même  du  nombre  des  prifon-- 
niers.  Un  prifonnier  de  cette  diftindlion  occa-- 
iïonna  des  différends  entre  ceux  de  Grenade  &  les 
Africains  qui  s'en  difputoiert  la  propriété  :  ua 
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Vieux  Officier  les  mit  d  accord  ,  en  coupant  la 
t^te  à  rinfant  d'un  coup  de  fabre  ;  //  m  faut 
pas  ^  leur  dit-il,  que  tant  di  braves  Mufubnans  fi 
^quercllmt  pouf  un  chien,  Uhiftoire  Ottomane  eil 
pleine  d'exemples  de  pareilles  altercations  qui  ont 
€U  le  même  dénouement.  L'armée  du  Roi  de  Grc'" 
TZiji^  continu  oit  fa  marche,  lorfquei?o/i  LoupDias^ 
qui  venoit  au  fecours  de  Tintant  Archevêque, 
ilit  prévenu  de  fa  défaite  ;  defirant  en  tirer  ven- 
geance ,  il  marcha  après  Fennemi  qui  l'attendit  de 
pied  ferme.  Le$  deux  armées  s'attaquèrent  avec 
le  plus  grand  acharnement ,  &  eurent  des  avan* 
tages  réciproques  qui  n'empêchèrent  pas  cepen- 
<îant  les  Mahométans  de  conferver  ce  qu'ils  avoien t 
pris. 

L'Infant  Don  Ferdinand^  Régent  du  Royaume, 
fnourut ,  dans  ces  entrefaites ,  du  chagrin  qu'il  eut 
d  apprendre  le  fort  de  l'Infant  Archevêque  fon 
frère ,  &  de  la  marche  forcée  qu'il  iît  pour  aller 
à  fon  fecours.  Il  laiffa  après  lui  deux  enfans ,  Don 
jllphonfe  &  Don  Ferdinand  d&  la  Cerda^  qui,  par 
k  droit  qu'ils  avoient  de  fucceder  à  là  Cou- 
ronne de  Cajîille  &  de  Léon^  donnèrent  lieu  à  hiQn 
ÙQs  conteftations  qu'il  y  eut  avant  &  après  la 
mort  de  Don  Alphonfe. 

Sur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Don  Ferdinand , 
Don  Sanchz  fon  frère  fc  hâta  d'aller  prendre 
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le  commandement  de  l'armée,  autant  à  caiife  au' 
danger  qui  mQmqoïtV A ndaloujie^  que  pour  mériter 
la  confiance  de  la  Nation  par  quelqu  aûion  d'éclat. 
Ce  Prince  ,  en  politique  habile ,  gagna  les  cœurs 
de  tous  les  Grands  par  fon  affabilité  &  par  le  défir 
qu  il  montra  de  partager  tous  les  dangers  avec 
eux.  Ayant  rafTemblé  toutes  les  troupes  à  Cor- 
doue  y  il  diilribua  les  détachemens  pour  différentes' 
attaques ,  ordonna  l'armement  d'une  flotte  pour 
empêcher  que  hzn  Jufef  ne  reçut  des  fecours 
de  Maroc  y  &  marcha  avec  fon  armée  du  côté  de 
de  Slvllk.  Ces  mefures  prifes  avec  autant  de- 
prévoyance  que  d'adivité  ,  disposèrent  d'autant 
plus  les  efprits  en  fa  faveur  qu'elles  déterminèrent 
hzn  Jufef  à  renoncer  à  fes  projets ,  &  à  fe  retiren 
à  Algéfire. 

Don  JaïmQ  2' Aragon  ^  dans  le  même  tems,  in-' 
formé  du  fort  de  Don  Nugnls  de  Lara  8c  de  l'In- 
fant Archevêque  de  Tolède  ,  envoya  un  corps  de- 
jfix  à  fept  mille  hommes  pour  faire  diverfion  dir 
côté  de  Grenade  ;  ce  corps  vint  jufques  fur  Alméric  , 
où  il  commit  quelques  hoflilités ,  &  aux  aproches' 
de  l'hiver  il  s'en  retourna  avec  les  Efclaves  &  le 
butin  qu'il  avoit  enlevés. 

Le  Roi  Don  Alpkonfi  de  Cafiilte ,  après  avoir 

eu  une  entrevue  avec  le  Pape  Innocent  V  à  Beau- 

cuire  en  Languedoc ,  fe  trouva  de  retour  à  AlcaU 
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'ds  Eènares  le  premier  Janvier  1276  :  il  paiïa  à 
Camaregnas  y  Oïl  il  fît  appelei  fon  £ls  ,  i^c?;z  S  anche  , 
pour  lui  marquer  combien  il  étoit  fatisfait  des 
témoignages  qu'on  rendcit  à  fa  conduite  Se  à  fa 
valeur.  2>o/z  S  anche  donna  encore  àQS  preuves  de 
fa  prudence ,  &  juflifia  les  éloges  qu  il  avoir  mé- 
rités 5  en  obfervant  adroitemicnt  à  fon  père  la 
convenance  qu  il  y  avoit  de  rétablir  la  paix  avec 
les  Mahométans,  dans  ces  momens  où,  Tinccrti- 
tude  que  préfentoit  la  fucceiîion  à  la  Couronne, 
pouvoit  faire  naître  de  nouveaux  troubles.  Le 
Roi  Don  Alphonft  approuva  ces  réflexions^  il 
envoya  à  Don  S  anche  lui-même  les  pouvoirs 
néceffaires  pour  terminer  coxio.  négociation  ,  & 
la  paix  fut  conclue  avec  le  Roi  de  Maroc  &  le 
Roi  de  Grenade  (l). 
Pendant  Fabfence  de  Xlwî'^nt ,  tous  les  Seigneurs  ; 

(1)  C'eft  dans  ces  circonftances  que  Mahomet  el-Amlr 
commença  la  Forterefle ,  appelée  al- Ambra ,  qui  renferme 
ies  magnifiques  Palais  des  Rois  de  Grenade  ,  &  qui  ne  fut 
achevée  que  fous  le  règne  de  Jofe^h  abul-HaJfen  ,  en  1346. 
On  donne  au  nom  de  cette  Forterefle  diffei entes  étymo- 
îogies  ;  mais  il  eft  vraifemblable  qu'elle  le  reçut  de  la  fa- 
mille ^àl'Amar,  Garrïbay  ,  Compendîo  de  la  H'ifl.  Efp,  & 
Covarublas  ,   Teforo  de  la  Len^ua  Bfp. 

Il  faut  cependant  cbferver  que  les  Efpagnoîs  écrivent 
\»UHamhra  ^  &  il  eft  vraifemblable  qu*en  Arabe  on  a  vo;ilw 
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iqui  étoiettt  portés  pour  lui ,  follicitèrent  le  Roi  dé 
CafiUle.  de  le  déclarer  fon  fucceiïeur  ;  quoique 
Don  Alphonfe  y  fut  aflez  difpofé ,  il  voulut  con- 
fulter  à  eet  égard  les  Jurifconfultes  &  même  les 
Etats,  Séduits-  par  les  qualités  que  Don  Sanchc 
annoiiçoit  ^  '^  ne  confultant  point  la  juilice ,  tous 
décidèrent  unanimement,,  que  l'Infant  Ferdinand 
étant  mort ,  fon  frère ,  Don  Sanchc ,  étoit  celui 
qui  avoit  à  la  Couronne  le  droit  le  plus  immé- 
diat (l).  Pour  colorer  Tinjuilice  de  cette  déciiion , 
au  préjudice  du  droit  des  enfans  du  premier  né , 
on  prétexta  qu  elle  fut  faite  félon  les  loix  des 
Goths ,  qui  exiiloient  encore  en  Efpagnc  ,  &  non 
fur  les  loix  romaines  ,.  ^mV Europe  entière  avoit 
cependant  adoptées. 

Tandis  que  la  CafiUle  étoir  agitée  de  cette 
'difcuiTion  le  Royaume  de  Valence  fut  expofé  à.  de 
nouveaux  embarras.  Quoique  Don  Jalme  'd'Aragon 


dire  al'Amra ,  ou  al-Omra ,  pour  défigner  un  Palais  defliné 
pour   les   Nobles. 

(  I  )  Cette  décifion  altéra  la  bonne  intelligence  entre  la 
France  &  le  Roi  de  CaJlilU.  Don  Ferdinand  avoit  époufé 
Blanche  de  France,  mère  de  Don  Alphonfe  &.  àt  Don  Fer- 
dinand de  la  Cerda,  qui  »  comme  enfans  du  premier  né  , 
«voient  plus  de  droit  que  leurs  oncles  à  la  fucceffion  ds 
.CaJîîlU. 
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fe  fut  donné  bien  des  foins  pDiit  eh  faire  fortir 
les  Mahométans  ,  la  plupart  y  étoient  refiés  pour 
conferrer  leurs  biens ,  &  mettoient  beaucoup  de 
fecret  dans  robfervation  de  leur  culte.  Le  Roi  de 
Grenade ,  qui  'en  connoiiToit  un  grand  nombre  , 
leur  infpira  des  féntimens  de  révolte  en  leiir  pro- 
mettant de  les  foutenir.  Sur  cette  inftigation  les 
Mahométans  prirent  les  armes  &  s'emparèrent 
de  qudiques  places  ;  Don  Jdime  fit  marcher  des 
Troupes,  fous  les  ordres  de  Tlnfant  Don  Pedro  , 
fon  fils  ,  pour  s'oppofer  à  cette  révolte,  &  ce 
Prince  reprit  une  ôi<^s  places  dont  lès  rebelles 
s'étoient  emparés.  Ceux-ci  ,  pour  profiter  des 
avantages  duterrein  qu'ils  occupoient,  mirent  un 
gros  détachement  en  embufcade  &  s'avancèrent 
avec  quelques  troupes  ;  ils  engagèrent  fi  adroite- 
ment les  Chrétiens  par  leur  retraite ,  qu'ils  don- 
nèrent dans  le  piège  ,  ils  furent  entièrement  dé- 
faits ,  &  plufieurs  Seigneurs  furent  tués  ou  faits 
prifonniers. 

Don  J aime  ^ Aragon^  déjà  avancé  en  âge  &  ufé 
par  les  fatigues  ,  fut  fi  fenfible  à  cette  hbuvelle 
qu'il  en  tomba  malade  &  mourut  le  25  Juillet 
1276  ;  il  laifla  le  Royaume  à  Don  Pedro  ,  fon 
fils ,  qui  fut  couronné  à  Sarâ'gcjfe. 

Don  Pedro  y  Aragon  fignalâ  la  première  année 
de  fon  règne,  1277,  par  des  hoftilités  contre  Îé5 
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Arabe-Maures  du  Royaume  de  Faïence;  ildéfola 
leurs  campagnes  &  les  força  de  fe  retirer  à  MonùJ'c 
au  nombre  de  plus  de  trente  mille.  Ce  Prince  les 
aiîiégea  dans  cette  place  avec  tant  d'intrépidité, 
qu  ils  furent  forcés  de  capituler  &  de  fe  fou- 
mettre.  Les  autres  places  fuivirent  le  même 
exemple. 

Les  brouilleries  ,  qui  furvinrent  enfuite  entre 
îe  Roi  de  CaflilU  &  Philippe  de  France ,  furnommé 
le  Hardi ,  ayant  achevé  d'épuifer  les  tréfors  de 
la  Couronne  de  CaJlilU ,  les  Mahométans  com- 
mencèrent à  prendre  quelque  repos.  Par  efprit  de 
religion  ou  par  des  vues  politiques ,  le  PapeA^/Vo- 
îas  trois  s'entremit  alors  pour  empêcher  la  guerre 
entre  Don  Alphoiife  &  Philippe  de  France  ;  il  força, 
ce  premier  à  continuer  fes  hoftihtés  contre  les 
ennemis  des  Chrétiens ,  fous  prétexte  que  le  droit 
du  tiers  des  revenus  Eccléiiafliques  qu'il  avoit 
accordés  ne  devoit  être  employé  qu'à  cette  guerre , 
&  que  fi  elle  n' avoit  pas  lieu  il  en  refuferoit  la 
eoncefîion. 

Sur  la  menace  de  Nicolas  trois  ^  le  Roi  de  Caflilh 
rompit ,  en  1 278 ,  la  trêve  qu'il  avoit  faite  avec 
ien-Jufef^  Roi  de  2-daroc  ;  il  fit  armer  une  flotte 
à  Cadix  qui  fe  porta  dans  le  détroit  pour  aflurer 
le  fiége  ôiAl^ifre^  que  ce  Prince  avoit  projette. 
■^on  Alphonfe  fît  partir  en  même  tems  une  airmée 
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pour  Algéfire  ions  les  ordres  de  fes  enfans-  J[)o7i 
Phdro  Si  Don  Jlphonfe  ,  &  CQttQ  place ,  par  cette 
dirpofition  ,  fe  trouva  attaquée  par  mer  &  par 
-terre.  Les  aiîiégés  qui  attendoient  du  fecours  dit 
Roi  de  Maroc  y  réfiilèrent  plus  qu'on  ne  Tavoit 
cfpéré.  L'armée  de  Don  Jlphonfe  ,  d'une  part  , 
manqua  de  vivres  &  d'argent ,  &  la  chaleur  du 
climat,  de  l'autre  ^  incommoda  fi  fort  cette  armée 
qu'elle  fut  infiniment  affoiblie ,  autant  par  les  ma- 
Lidies  que  par  la  défertion. 

Ben-Jufefy  informé  de  la  fituatioU  âAlgéfrc 
&  de  l'armée  de  Cafillk^  fît  embarquer  un  grand 
nombre  de  troupes  à  Tanger  ,  &  vint  au  fecours 
de  cette  place  ;  il  attaqua  lia  flotte  de  Càftilk  , 
qui  manquolt  de  tout ,  &  la  battit  fi  complette- 
ment  qu'il  n'y  eut  que  peu  de  navires  qui  purent 
gagner  Carchagem,  Après  cette  vi^loire  ce  Prince 
fe  préfenta  devant  Algcfirc ,  que  l'Infant/^o/z  Fcdro 
abandonna  ;  &  pour  ne  pas  retarder  fa  retrait^,  il 
laiffa  dans  fon  camp  les  bagages  &  les  machine.ç 
de  guerre  qui  avcicnt  fervi  au  fiége.  Bcn-Jufef 
qui  s'apperçut  que  la  fituation  cii  ctoit  Algéfir& 
étoit  défavantageufe ,  fit  rebâtir  &  fortifier  cette 
place  dans  un  terrein  plus  élevé,  &  c'eft  le  même 
où  elle  fe  trouve  aujourd'hui. 

Le  Roi  de  Cajlllk  ,  ayant  réfclu  de  faire  la 
s   guerre  au  Roi  de  Grenade ,  ût  une  trêve  avec  le 
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R.oi  de  Maroc  pour  priver  fon  ennemi  de  ce 
fecours  ;  il  fit  enfuite  une  levée  de  troupes  qu'il 
fit  paiTer ,  en  1280 ,  dans  le  Royaume  de  Grenade^ 
ip\\s  les  ordres  de  l'Infant  Don  Sanckc  ,  fon  fils. 
Vn  détachement  de  cette  armée  s'étant  avancé 
pour  fourrager ,  Tarmée  du  Roi  de  Grenade ,  afin  de 
lui  donner  le  change ,  fe  partagea  en  deux  corps  ; 
le  premier  marcha  en  avant  laifTant  l'autre  der- 
rière lui  à  quelque  diilance  :  le  détachement  des 
Cailillans  qui  s'avança  pour  attaquer  les  Maho- 
métans  y  donna  dans  cette  embufcade ,  &  il  n'en 
échappa  que  bien  peu  ;  les  Grenadins  ,  fiers  ^  de 
ce  ilicccs,  s'avancèrent  alors  vers  les  Chrétiens  , 
mais  il  n'y  çut  aucun  engagement  entre  ces  deux 
armées.  Celle  du  Roi  de  Cafàlle ,  après  avoir 
ravagé  le  pays ,  fut  ramenée  à  Jaen  y  &  l'Infant 
Do72  Sanche  pafla  à  Cordoue  où  étoit  le  Roi  fon 
père. 

L'année  d'après ,  Don  Alphonfc ,  ayant  {çs  enfans 
avec  lui ,  ramena  lui-même  i^^  troupes  dans  le  terri- 
toire de  Grenade ,  &  établit  fon  camp  à  la  vue  de 
cette  ville  :  Tlnfant  Don  Sanche  y  fon  Lieute- 
nant -  Général ,  qui  voulut  reconnoître  la  place 
de  près  ,  courut  rifque  d'être  enlevé  par  \q% 
Mahomérans  ;  mais  la  valeur  avec  laquelle  il 
combattît  ,  à  la  tête  de  fon  détachement  ,  lui 
donna  le  tems  d'être  fecouru  &  il  fut  délivré  du 
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péril  auquel  il  s'étoit  expofé.  Comme  le  Roi  de 
Grenade,  n  étoit  pas  en  état  de  réfiiler  aux  fré- 
quentes vifites  du  Roi  de  CafiilU  ,.  il  lui  fit  pro- 
pcfer  la  paix  dont  on  ne  put  pas  convenir, 
parce  que  les  conditions  que  Don  Alphonfc  exi- 
gea ne  furent  point  acceptées.  On  en  étoit  encore 
aux  négociations ,  lorfque  les  chaleurs  excefîives 
causèrent  des  maladies  dans  Farmée  de  Cafiilk ,  ce 
qui  détermina  le  Roi  à  reprendre  la  route  de  Cor- 
doue,  La  paix ,  fur  laquelle  ces  deux  Souverains 
navoient  pu  fe  concilier,  fut  cependant  conclue 
en  1281 ,  fous  une  redevance  modique,  par  l'en- 
îremife  de  rinfant  Don  Sanche ,  qui ,  preffé  de 
s'emparer  de  l'autorité ,  applanifToit  tous  les  obfta- 
clés  qui  pouvoient  traverfer  (qs  projets  ambitieux.. 
Les  Etats  de  CafluU  &  de  Léon  furent  afTemblés 
dans  ces  circonftances  ,  &  Ton  y  difcuta  les  droits 
d^  héritiers  à  la  fucceïïion»  Lqs  peuples ,  dont 
l'Infant  Don  Sanche  s'étoit  ménagé  les  fuffrages, 
irrités  contre  Don  Alphonfe  ^  fon  père,  qui  avoit 
épuifé  l'Etat  pour  ù.^^  intérêts  étrangers,  infiilè- 
renr  pour  en  donner  le  gouvernement  à  ce  Prince 
au  préjudice  du  Roi  lui-même,  &  des  enfans  de 
Ferdinand^  fon  fils  aîné  ,  qui  en  étoient  incon- 
teftablement  les  héritiers  légitimes.  Don  Alphonfe 
réclama  inutilement  les  fecours  des^  Rois  d'Aragon 
&  de  Portugal ,  &  celui  dî  Philippe  y  Roi  de  France  s- 
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Ces  Princes ,  occupée  d'autres  intérêts ,  donnèrent 
peu  d'attention  aux  inilances  du  Roi  de  CajlilU; 
ils  vo}'H5ient ,  peu'-être  avec  un  fecret  plaiiir,  que 
D:m  Alphonfe  recevoit  le  prix  de  fon  injuftice, 
puifqu'il  avoit  lui-môme  préféré  Don  Sanche  aux 
enfjns  de  Don  Ferdinand,  Croira-t-on  que ,  dans 
cette  fuite  de  vicifEtudes ,  un  Roi  de  CafiilU^  de 
Léon  qui  avoit  afpiré  à  la  Couronne  de  X Empire , 
&  qui  comptoit  plus  de  la  moitié  de  ÏEfpagm  au 
nombre  de  izs  Vaffaux  y  n  eût  d'autre  afîiiîance  , 
contre  Tiifurpation  de  fon  fils  ,  que  celle  de  ben- 
Juf-j ,  Roi  de  Maroc  y  celle  de  quelques  Seigneurs 
&  de  la  feule  viîîe  de  Badajos. 

Ben'Ji:ffy  Roi  de  Maroc  ,  fenfible  à  la  fitua- 
tion  d'un  Roi  malheureux,  pafTaen  Efpagne  avec 
fon  armée,  en  1282,  pour  y  défendre  la  caufe 
des  pères  &  des  Rois.  Après  avoir  uni  {qs  troupes 
à  celles  de  Don  Alphonfe ,  ils  allèrent  enfembîe 
afliéger  Cordouc  oii  Don  Sanche  s'étoit  renfermé. 
Cette  place  réfifta  avec  tant  de  valeur  aux  efforts 
des  aiîiigeans  qu'au  bout  de  vingt -un  jours  ils 
abandonnèrent  cette  entreprife  ;  cet  infortuné 
Souverain  fe  vit  réduit  alors  à  la  dure  nécefîité  de 
ravager  les  terres  dé  ïqs  Sujets  pour  fe  venger  de 
leur  inconfiance  &:  de  leur  infidélité.  A  la  fin  de 
la  campagne  ,  hen'Jufzph  prit  congé  du  Roi  de 
CajlilU  &  retourna  dans  fes  Etats, 
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Don  Alphonfe  foUicita  inutilement  les  cenfiires 
de  la  Cour  de  Rome  contre  un  fils  ingrat  &  rebelle; 
ce  Prince ,  fans  amis  ,  fans  alliés ,  fans  appui ,  fe 
borna,  à  la  fin  de  1282,  à  faire  un  a£^e  public 
a  Séyi//e  par  lequel  il  déshéritoit  Flnfant  Bo/z 
S  anche  ,  &  prononçoit  fa  malédidion  fur  lui  & 
fur  ies  partifans. 

Les  divifions  qu  il  y  eut  entre  Don  Alphonfe  & 
fon  fils ,  réveillèrent  l'ambition  des  Seigneurs  Caf- 
tlllans ,  toujours  prompts  à  fe  prévaloir,  des  cir« 
confiances  pour  augmenter  leur  crédit.  Don  S  anche 
fe  vit  alors  dans  la  néceiTité  de  faire  de^  facrificcs 
pour  fixer  l'inconilance  de  fes  partifans ,  ou  pour 
en  augmenter  le  nombre  ;  mais  comme  il  ne 
pouvoit  pas  contenter  tout  le  monde  ,  il  y  eut 
pîufieurs  Seigneurs  qui  fe  tournèrent  contre  lui. 

Le  Roi  de  Maroc  ^  en  1283  ,  revint  encore  en 
Efpagnc  avec  fon  armée  au  fecours  de  Dc.i 
Alphonfe  ;  s  étant  concilié  avec  lui  fur  les  opéra- 
tions de  la  campagne  ,  ils  marchèrent  vers  le 
Royaume  de  Grenade  pour  le  ravager ,  attendu  que 
nl'Am'ir  étoit  allié  de  Don  S  anche,  Ben  -Jufef ^ 
avec  un  détachement  de  Caflillans  ,  commandé 
par  Don  Ferdinand  Pere^  Ponce ,  Ri  bien  des  dégâts 
dans  le  territoire  de  Grenade  ;  mais  il  y  eut  fi  peu 
d'intelligence  entre  ce  Général  ^ben-Jufef^  que 
le  premier  fe  retira.  Ben-Jufef^  mécontent  de 
Tom,  1 1, 
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cette  brii%ie  retraite ,  ou  follicité  par  le  Roi  de 
Grenade^  qui  intérefTa  à  fes  négociation  la  reli- 
gion qui  les  unifToit ,  repaffa  en  Afrique  avec  iz% 
Troupes. 

Enfin ,  le  Pape  Martin  cinq  touché  de  la  trifle 
iîtuation  du  Roi  Don  Alphonfc ,  menaça  des  cen- 
fures  eccléfialliques  Don  Sanche  ol  (qs  partifans  : 
comme  c'étoient  les  armes  les  plus  puifTantes  dir 
tems  &  celles  qui  faifoient  le  plus  d'imprefîîon  fur 
Teiprit  àcs  Peuples ,  Don  Sanche  mit  tout  en 
œuvre  pour  i'e  raccommoder  avec  fon  père  ;  mais 
Don  Alphojifi ,  étant  tombé  malade ,  confirma  les 
difpoiitions  qu'il  avoit  faites  en  déshéritant  fon 
€às  comme  ingrat  &  rebelle ,  &  inilitua  les  enfans 
de  Don  Ferdinand  héritiers  naturels  de  îa  Cou- 
ronne de  Caflllk  &  de  Léon,  Ce  Prince  légua 
quelques  domaines  à  fon  fils  Don  Jcan^  &  fit 
pîufieurs  autres  dlfpofitions  contraires  aux  inté- 
rêts de  Don  Sanche ,  dont  le  détail ,  indifférent 
en  lui-même  ,  m'écartçroit  de  mon  fujet.  Dort 
Alphonfe  mourut  le  4  Avril  1284;  ce  Prince, 
dont  la  vie  avoit  été  toujours  agitée  par  des  pro- 
jets ambitieux  ,  éprouva  toute  forte  de  peines 
dans  fes  dernières  années ,  &  laiiTa  après  lui  un 
exemple  frappant  de  rinilabilité  des  chofes  hu- 
maines.. Apres  avoir  aliéné  par  fa  profufion 
TafFe^lion  de  fes  fujets  ;,  qui  eft  de  tous  \qs  biens 
Ta?;.  IL 


SUR   LES    Maures.         171 

celui  dont  les  Souverains  ne  fauroient  être  trop 
jaloux ,  il  fut  dépouillé  de  {qs  Etats  qui  ,  après 
{n  mort ,  furent  expofés  à  de  nouvelles  calamités. 

Les  difpofitions  que  le  Roi  Don  Alphonfe  fît 
avant  de  mourir ,  furent  pour  la  Cajilllc  une  nou- 
velle fource  de  divifions.  Don  Sanchc ,  aimé  A^s 
Ciiflillans ,  fut  cependant  proclamé  Roi  de  CafillU 
à  ToUdc ,  &  força  {(^s  neveux  à  renoncer  à  la 
fucceiïion  ;  il  fe  rendit  enfuite  à  Scvilk  y  où  il  fut 
reçu  avec  les  démonilrations  de  la  plus  grande 
Joie. 

Don  Sanchc  étoit  à  Sivllk  lorfque  hm  -  Jufcff 
Roi  de  Maroc  ,  qui  fe  trouvoit  à  Algéjlrc  ,  lui  en- 
voya un  Ambaffadeur  pour  fciider  fes  difpofitions 
fur  la  guerre  ou  fur  la  paix.  Ce  Souverain  ré- 
pondit qu  il  tenoit  d\me  main  le  pain  &  de  l'autre 
le  bâton  pour  châtier  celui  qui  voudroit  le  prendre. 
Bcn-Jufif',  prévenu  contre  Don  Sanchc  ,  ayant 
donné  a  cette  réponfe  ambiguë  &  allégorique, 
qui  tenoit  au  cara^lère  national  ,  une  interpré- 
tation d'arrogance  &  de  mépris ,  pafTa  tout  de 
fuite  dans  les  contrées  de  Bcjcr  &  de  Mcdina- 
Sidonia ,  &  y  fit  de  grands  ravages. 

Le  Roi  de  Cafillle^  irrité  de  la  conduite  de  celui 

de  Maroc ,  fit  armer  une  flotte  à  Cadix  pour  lui 

couper  la  commamication  avec  V Afrique  &  l'em.- 

pêcher  d'en  retirer  des  fecoiurs.  La  difpofition  de 

Tom.  IL 


171  Recherches  Historiques 
ce  Prince  eut  les  plus  heureux  fuccès  ;  fa  i\ottê 
rencontra  celle  du  Roi  de  Maroc  &"  lui  enleva 
treize  navires  chargés  de  troupes,  d'armes  &  de 
vivres  ;  elle  en  brûla  quelques  autres  &:  força  le 
refle  à  retourner  fur  la  côte.  Malgré  cet  échec, 
hen  -  Jiifef  profita  d'un  moment  favorable  pour 
repafTer  en  Afrique ,  le  trajet  ^  Algcjire  à  Tanger 
étant  très -court,  &  après  la  retraite  de  ce  Prince 
T)o72  S  anche  retourna  en  Cafiïlk,  II  étoir  à  Bnrgos^ 
en  1285  ,  occupé  du  rétabliflement  de  l'ordre  dans 
fes  Etats,  quand  il  apprit  c^xAbufaïd^  £Is  &  fuc- 
celTeur  de  hcn  -  Jufif  ^  étoit  rentré  en  EJpagnc 
avec  une  armée.  Ce  Souverain  donna  bien  les 
ordres  nécefTaires  pour  s'oppofer  aux  progrès  de 
l'ennemi ,  ce  qui  n'empêcha  pas  ^aAbuJaïd  n'allât 
faire  le  fiége  de  Xérès  ;  mais  les  Habitans  ayant 
fait  affez  de  réfiflance  pour  donner  à  Don  Sanche 
le  tems  d'arriver  avec  des  fecours ,  le  Roi  àe  Maroc 
fut  forcé  d'abandonner  fon  entrejmfe. 

Ce  Prince ,  à  qui  la  guerre  avec  la  CafiUU  coii- 
îoit  beaucoup  &  ne  lui  rapportoit  rien  ,  envoya 
de  nouveaux  Ambafiadeurs  à  Sévilk  pour  y  mé- 
nager la  paix  ;  tandis  que  celui  de  Grenade,  y  en 
cnvoyoit  aufîi  pour  renouveller  la  trêve.  Bon 
.Vrt/zcA^  accepta  la  propofition  de  ces  deux  Princes 
pour  avoir  plus  d'afcendant  dans  la  guerre  qui 
fûrvint  entre  Philippe  U  Hardi ^  Roi  de  France^  Ôi 
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JDon  Pedro  y  Aragon  ,  au  fujet  de  la  fuccefîion  à 
cette  Couronne.  Les  Princes  Chrétiens  àiEfpagne^ 
occupés  alors  àes  guerres  que  des  convenances 
politiques  avoient  fiifcltées  ,  laifsèrent  pendant 
quelques  tems  les  Arabe-Maures  tranquilles. 

Don  Ferdinand^  Infant  de  CaJlllU  ^  étant  né  en 
1285  ,  Don  Saiidu  ,  fon  père  ,  fît  convoquer  les 
Etats  à  Sivlllc  Tannée  d'après ,  &  fit  déclarer  for- 
mellement cet  Infant  héritier  préfomptif  de  la 
Couronne ,  autant  pour  hii  en  a/Turer  la  fuccef- 
fion,  que  pour  donner  ce  titre  de  plus  à  fa  J)ropre 
fouveraineté ,  qui  étoit  encore  en  difcuffion. 

Outre  les  embarras  que  fufcitèrent  au  Roi  de 
Cajî'dle  les  alliances  que  les  enfans  de  Don  Fer- 
dinand di  la  Cerda  avoient  contrariées  ,  il  en 
éprouvoit  de  plus  feniibles  encore  par  \qs  diyi- 
fions  civiles  que  la  diverûté  d'opinions  &  d'inté- 
rêts fufcitoit  dans  fes  propres  Etats ,  où  plufieurs 
places  avoient  déjà  levé  Tétendart  de  la  révolte. 
Ce  prince  étoit  occupé  à  châtier  les  féditieux  en 
1288 ,  lorfque  le  Roi  de  France  le  fit  inviter,  par 
à^s  Ambaffadeurs  ,  à  venir  s'aboucher  avec  lui  a 
Bayonne  ,  pour  mettre  plus  de  fecret  à  leurs  né- 
gociations &  donner  à  leurs  engagemens  plus  de 
fiabilité.  Cette  entrevue  eut  lieu  en  1290  ;  ces 
deux  Souverains ,  par  des  motifs  politiques  ^  con- 
clurent alors  une  alUance  contre  le  Roi  ^ Aragon  ^ 
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qui  fe  difpofoit  à  foiitenir ,  les  armés  a  la  maîn  ^ 
les  droits  de  Don  Alphonfc  de  la  Ccrda,  fur  les 
Royaumes  de  Cafiïlk  &  de  Lcoti*  La  mort  du  Roi 
^Aragon ,  dans  la  même  année ,  changea  toutes 
ces  difpofitions  ;  il  femble  en  même  tems  que 
PhUippc'U'Bdy  qui  étoit  monté  fur  le  trône,  ne 
prenoit  pas  im  vif  intérêt  à  la  maifon  de  la  Ccrda  ^ 
dont  les  droits  furent  facrifiés  au  bien  de  la  paix 
ou  à  des  convenances  politiques.  Ces  difcufîîons 
font  étrangères  à  mon  fujet  ,  &  ce  que  j'en  dis 
n'efl:  que  pour  développer  les  motifs  qui  fufpen- 
dirent  les  hoftilités  contre  les  Mahométans. 

Dans  le  mouvement  de  ces  altercations ,  Don 
Sancht  de  Cafiille  reriouvella  la  paix  avec  le  Roi 
de  Grenade  ^  ce  qui  donna  dé  Tombrage  à  celui 
de  Maroc ,  qui  formoit  des  projets  fur  ce  Royaume. 
Ce  Souverain  voyant  la  fituàtion  critique  de 
Don  Sancht  voulut  tenter  de  nouveau  le  fort  Aqs 
armes  ;  il  entra  en  Efpagne^  tn  1292  ,  avec  une 
forte  armée;  commit  des  hoftilités  fur  les  bords 
de  ÏAndalouJie ,  &  mit  le  fiége  devant  Bcjer,  Don 
Sanche  réclama  alors  Taffiflance  de  (es  peuples , 
&  obtint  quelques  navires  de  la  République  de 
Gènes  &  du  Roi  à^ Aragon  ,  ce  qui  contraignit 
Abufaid  ben  -  Jufef  de  retourner  en  Afrique, 

La   flotte  des  Alliés  étant    réunie  fous    les 
ordres  àz  Benoît  Zachar'u  Commandant  Génois, 
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ce  Général  fe  détermina  d'aller  attaquer  vlngt- 
fdpt  galères  c^iAbufaïd  avoit  raflemblées  à  Tanger^ 
pour  tranfporter  douze  mille  hommes  ,  avec  les- 
quels il  fedifpofcit  à  retourner  en  Efpagne  ;  treize 
de  CQS  galères  furent  enlevées ,  les  autres  prirent 
la  fuite  ,  &  Abufdid  bcn  -  Jufef  fe  retira  à  Fis 
honteux  de  cette  défaite. 

Le  Roi  Don  S  anche  ^  enhardi  par  cette  vi<^oire,' 
marcha  avec  des  troupes  vers  Tarife  &  en  fît  le 
fiége.  La  réfolution  des  afîiégés  ,  ni  les  chaleurs 
qui  incommodèrent  beaucoup  fon  armée ,  ne  le 
rebutèrent  pas  ,  &  cette  place  fut  forcée  de  fe 
rendre  le  21  Septembre  1292  ;  Don  S  anche  la  £t 
fortifier  &  y  laifla  une  bonne  garnifon. 

La  Caflille ,  dans  ces  circonftances ,  fut  expofée 
à  de  nouvelles  dijfTentions.  Les  mefures  que  Dorz 
Alphonft  avoit  prifes  de  fbn- vivant  pour  la  fuc- 
ceffion  à  cette  Couronne,  &  les-difpoiitions  con-- 
tradidoires  qu  il  fit  avant  fa  mort  furent  la  caufe 
à^s  troubles  qui  déchirèrent  encore  cette  Monar- 
chie. L'Infant  Don  Jean  qui^,  pour  difputer  fes: 
droits  à  la  Couronne ,  avoit  déjà  pris  les  armes* 
contre  fon  frère  Don,  Sanche^  après  avoir  été" 
arrêté  &  être  rentré  en  grâce  >  fe  mit  de  nouveau 
à  la  tête  de  quelques  faâ:ieu:?t.  Le  parti  de  ce 
Prince,  inquiet  &  turbulent,  étant  trop foible ,  il 
pafla  en  Portugal  dans  le  deffein  d'entretenir  la 
Tom.  II. 
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méfintelligence  entre  ces  deux  Royaumes;  maïs 
il  fut  obligé  d'en  fortir  par  des  égards  que  le  Roi 
de  Portugal  ne  pouvoit  refufer  à  celui  de  CafiilU, 
Don  Jean  étant  parti  de  Lisbonne ,  avec  intention 
de  paffer  en  France ,  fut  contraint  par  le  mau- 
vais tems  de  relâcher  en  Afrique  :  il  alla  auprès 
du  Roi  de  Maroc  qui  le  reçut  avec  emprefTcmenr. 
Ce  Prince  ,  plein  d'animofité  contre  fon  frère 
Don  S  anche  y  offrit  au  R.oi  Abufaid  de  remettre 
Tarife  iows  fa  domination  s'il  lui  donnoit  cinq 
mille  chevaux  &  quelqulnfantcrie.  Le  Roi  de 
Maroc  lui  accorda  ce  détachement  ;  &  ce  Prince 
étant  defcendu  à  Algéjîre^  fe  préfenta  devant 
Tarife  où  commandoit  Don  Alphonfe  Pires  de, 
^ufman,  Z>o;2 /(giz;2  attaqua  cette  place  à  pluilei^rs 
reprifes ,  &  fut  coniiamment  repoufTé  ;  Thifloire 
ajoute ,  à  la  honte  de  l'humanité ,  que  ce  Prince , 
irrité  de  cette  réfiftance  ,  s'étant  emparé  d'un 
enfant  de  Gufman^  qui  étoit  en  nourrice  dans, le 
voiiinage ,  fît  annoncer  à  ce  Gouverneur  qu'il 
feroit  périr  fon  fils  s'il  ne  lui  rem.ettoit  la  place» 
Gufman  répliqua  que  rien  ne  pouvoit  lui  faire 
trahir  la  fidélité  qu'il  devoit  à  fon  Roi ,.  qu'il 
fourniroit  même  le  poignard  plutôt  que  de  remettre 
la  place  ,  &  il  jetta  en  même  tems  fon  épée  (i). 


(i)  L'Hiftoire  fournit  plufieurs  exemples  d'une  pareille 
Tcm,  II.  L'Infant 


^  X)  K    LES   Maures.  177 

L'Infant ,  oubliant  dans  ce  moment  les  fentîmens 
de  la  nature  &  ceux  qu'il  devoit  à  fa  nai (Tance, 
eut  rinhumanité  d'égorger  cet  enfant  innocent , 
&  rendit  la  mémoire  de  fon  nom  odieufe  à  la 
poilérité* 

Dans  le  tems  du  fiégê  de  Tarife  ^  Don  Sancù 
fit  croifer  ks  vaifleaux  dans  le  détroit  pour  cou^ 


généroflté.  Jean  Blanc  ^  premier  Conful  &  Gouverneur  de 
Perpignan  j  aima  mieux  voir  périr  fon  fils  qui  fut  pris  pat 
les  AfTiégeans  ^  en  1474  ,  que  de  rendre  la  Place. 

On  voit  aufîi  dans  l'Hifloire  du  Languedoc  ^  qu'en  t^QO  ^ 
les  Ligueurs  &  les  Efpagnols  ayant  fait  un  débarquement 
près  de  Narbonne  ^  M.  de  Barry  ,  Gouverneur  de  Lcucate  ^ 
fut  pris  par  un  parti;  fon  époufe  s'étant  rendue  dans  là 
Place  en  prit  la  défenfe  ,  &  raflura  la  Garnifon.  Les  Efpa- 
gnols &  les  Ligueurs  attaquèrent  cette  Place  inutilement  ; 
irrités  de  fa  réfiftance  ,  ils  firent  dire  à  Mad.  de  Èarry  que 
(i  elle  ne  la  rendoit  ils  feroient  périr  fon  mari ,  ne  voulant 
que  cette  Place  pour  le  prix  de  fa  rançon.  Cette  héroïne 
offrit  tous  fes  biens  pour  la  rançon  de  fon  époux ,  &  dé- 
clara que  rien  au  monde  ne  pourroit  lui  faire  violer  la  foi 
qu'elle  ôc  fon  mari  dévoient  au  Roi.  Les  Ligueurs ,  fur  cettg 
réponfe ,  firent  étrangler  M.  de  Barry  &  envoyèrent  le  corpS 
à  fon  époufe»  La  Garnifon  Voulant  ufcr  de  repréfailles  en- 
vers un  prifonnier  difllngué ,  Mad,  de  Barry  refufa  conftam-^ 
ment  de  le  livrer.  En  récompenfe  ,  le  Rot  accorda  à  cette 
Héroïne  le  Gouvernement  de  cette  Place  jufqu'à  ce  que- 
fon  fils  fût  en  âge  de  lui  luccédera 
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per  la  CommiiRicâtiôn  'entre  cette  place  &  Tanger;^ 
de  forte  que  Flnfant  Do7i  Jean  ^  ne  pouvant 
retourner  auprès  du  R.oi  de  Maroc  ,  &  honteux 
du  peu  de  fuccès  de  {qs  arrhes  ,  paiTa  à  la  Cour 
de  Grenade,  Le  Roi  de  Maroc ,  de  fon  côté ,  qui 
n'avoit  plus  c^\  Alyéfre  {wx  le  continent  ^Europe  ^ 
voyant  qu  il  ne  pouvoit  conferver  cette  place 
qn  avec  peine ,  fe  détermina  à  la  céder  au  Roi  de 
Grenade  en  1294. 

Le  Roi  Don  S  anche  de  Caftllle  mourut  le  2  y 
Avril  1295  ,  il  inflitua  pour  héritier  Don  Ferdi- 
nand ^  fon  fils  aîné,  fous  la  tutelle  de  la  Reine 
Mark  de  MùUna^  fa  mère  ,  diilinguée  par  fa  pru- 
dence &  par  fes  vertus ,  &  Flnfant  fut  proclamé 
Iloi  par  les  Etats  affemblés  â  Tolède, 

Malgré  ces  difpofitions  ,  la  Cafiilk  fut  encore 
expofée  à  des  troubles  :  les  Seigneurs ,  toujours 
prêts  à  fe  prévaloir  de  la  foibleffe  d'une  minorité 
pour  leurs  vues  perfonnelles  ^  foutenoient  au  gré 
cle  leurs  convenances  les  droits  de  flnfant  Al- 
pkonfe  de  la  Cerda ,  ceux  de  flnfant  Don  Ferdinand 
ou  ceux  xle  Don  Jean ,  frère  de  Don  S  anche ,  qui 
avoit  profité  de  .ces  divifions  pour  rentrer  en 
Caliille ,  &  qui  s'étoit  mis  fur  les  rangs.  Maiheii- 
reufement,  dans  ces  tems  d'agitation ,  un  rien  fufKt 
pour  mécontenter  les  peuples  qui ,  dans  les  pays 
chauds  où  les  paffions  font  plus  vives  ;,  agi  lient 
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avec  plus  de  promptitude  &  fe  calment  plus  dif- 
ficilement. Les  Seigneurs  au  lieu  d'aiïbupir  ces 
divifions  ne  faifoient  que  les  fomenter  pour  fe 
rendre  néceflaires ,  &  avoir  occafion  d'étendre  leur 
crédit  &  leurs  poffeffions  ;  c'étoit  un  mai  de  plus 
tt  il  étoit  fans  remède. 

La  Reine  parvint  enfin  à  appaifer  ces  troubles 
&  fit  affembler  les  Etats  à  ValUdolid;  les  Princes  _, 
les  Prélats  &  les  principaux  Seigneurs  s  y  rendi- 
rent ainii  tjue  lés  Députés  Aqs  villes.  On  vit  à 
cette  afTem.blée  Don  Henri  de  Cafdlle ,   fAs  du 
Roi  Sa'mt  Ferd'mand ,   qui  ^   après  avoir  cabale 
en  Cdfiïlk  5  étoit  paflc  à  Tunis ^  en  Sicile  ,  à  P^ome  , 
&:c.  5  &  qui  ,  après  bien  à^^  aventures  ^    étant 
revenu  en  Efpa^^ne  mûri  par  l'âge  &  par  l'expé- 
rience ,  y  fut  revu  avec  plaiiir.  Ce  Prince  ayant 
réclamé  les  droits  dûs  à  fa  naiffance ,  à  fon  âee 
&  à  fa  qualité  de  grand  oncle  de  flnfant  .Don 
Ferdinand  ,   fut  nommé   tuteur   &  curateur    du 
jeune  Roi ,  &  chargé  de  la  Régence ,  au  préjudice 
de  la  Reine ,  qui  refufa  de  s'en  défifler  :  après  cette 
formalité  le  Roi  fut  proclamé  de   nouveau  ,  il 
reçut  rhom.mage  de  ies  fujets;  mais  la  tranquillité 
ne  fut  point  rétablie. 

Le  Roi  de  Grenade  profita  de  k  convocation 
des  Etats  affemblés  dans  la  vieille  CajlUu ,  pour 
faire  des  courfes  dans  \ Andalofjle,.   Le  Grand- 
Tenu  XI.  M  2 


î8o    Recherches  Historiques 

Maître  de  Calatrayay  Don  Rodcric  de  Ponce  ^  qui 
commandoit  la  frontière ,  marcha  avec  les  troupes 
&  plufieurs  Chevaliers  contre  l'armée  de  ce  Sou- 
verain (i).  11  étoit  aux  environs  de  Jaenloxic^ie 
les  armées  fe  trouvant  en  face  s'attaquèrent  avec 
la  phis  grande  intrépidité  ;  la  vidoire  refta  aux 
Chrétiens  qui  perdirent  cependant  beaucoup  <îe 
monde,  elle  coûta  la  vie  à  plufieurs  Chevaliers, 
&  le  Grand-Maître  lui-même,  couvert  de  blef- 
fures  ,  mourut  peu  de  jours  après.  Don  Alphcnfs. 
Pères  de  Gufman ,  qui  av oit  fi  bien  défendu  Tarife  , 
fut  nommé  Général  de  la  frontière. 

Les  troubles  renaiflbient  cependant  en  Cafiïlh  ^ 
&  Dan  Ferdinand  3x\xoit  même  perdu  la  Couronne 
fans  la  fidélité  de  fes  Sujets  &  la  prudence  avec 
laquelle  la  Reine  ,  fa  mère  ,  fut  ménager  leur 
affedtion.   Le  jeune  Don  Alphonfe  de  la,  Cerda  , 


(i)  On  voit  dans  une  Hiftoire  de  Grenade^  traduite  de 
l'Eipagnol ,  qu'on  doit  regarder  comme  un  Roman  auquel 
on  a  adapté  quelques  circonftances  hiftoriques  ,  plufieurs 
dciis  entre  les  braves  des  Efpagnols  5c  des  Maures  ;  Don 
Telles  de  Giron  ,  Don.  Roderïc  Ponce  de  Léon ,  Grands- 
Maîtres  de  Calatrava^  Sc  autres,  y  font  célébrés.  L'efprit  de 
Chevalerie,  qui dominoit alors  en  Efpagne,  peut  avoir  excité 
fouvent  entr-e  les  partis  cette  émulation  de  gloire ,  dont  les 
Efpagnols  &  les  Maures  étoient  également  jaloux  ;  ce  qui 
peut  avoir  donné  à  ces  rodomontades  quelque  probabilité. 
Tom.  IL 
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crime  part,  avoit  pour  lui  le  Roi  ^Arapn  ,  & 
rinfant  Don  Jean  avoit  dan$  fon  parti  Don  Jean 
Nugms  de  Lara  ,  &  quantité  de  Nobleffe  dé- 
vouée à  cette  ambitieufe  maiion.  Les  divers  partis 
s'étoient  emparés  de  plufieurs  places ,  au  moyen 
de  quoi  chaque  ville  fe  voyoit  forcée  de  défendre 
le  parti  du  vainqueur  ;  Tlnfant  Don  Jean  fat  pro- 
clamé Roi  à  Léon  ^  &  Don  Alphonfe  de  la  Cerda  ,. 
à  Sahagun ,  fut  reconnu  Roi  de.  Cajlllle, 

Le  Roi  de  Grenade  fe  prévalut  habilement  dé 
ces  diiTentions  ;  il  fit  en  1296  une  nouvelle  in- 
cursion dans  X Andaloujic ,  où  fon  armée  commit 
tonte  forte  d'hoftilités.  L'Infant  Don  Henri  mar- 
cha au  fecours  de  cette  Province  &  unit  k% 
Troupes  à  celles  de  Don  Pères  de  Gufman  :  foa 
armée  joignit  les  ennemis  près  ^Arjona  &  les 
attaqua,  mais  le  fiiccès  ne  fut  pas  heureux  ;  Don 
lienrl  fut  vaincu  &  il  feroit  mêm.e  tombé  au 
pouvoir  des  Mahométans  fans  les  efforts  que  fit 
Don  Gufman  pou?  le  tirer  de  cet  embarras.  L'In- 
fant y  après  (a  défaite  ^  fit  propofer  la  paix  au 
Roi  de  Grenade ,  qui  demanda ,  pour  l'indemnité 
^Qs  frais  de  la  guerre ,  la  remife  àes  fubfides  aux- 
quels il  étoit  fournis  ,  &  la  reddition  de  Tariffc 
&  de  plufieurs*  Châteaux  ;  Don  Henri  y  peu  occupé 
des  intérêts  &  de  la  gloire  de  fon  pupile ,  fouf- 
crivit  à  tout  contre  Topinion  de  Don  Pires  de 
Tom,  1 1.  M  3 


xEi    Recherches  Historiques 

Giifman,  La  Reine  cependant  refufa  de  ratifier 
ce  traité  ,  ce  qui  fit  continuer  les  hoililités  & 
fut  un  motif  de  froideur  pour  Flnfant  Po/z  Henri: 
ce  Prince  donna  même  ,  à  cette  occaiion  ,  des 
confeils  très -pernicieux  dont  la  Reine  prévint 
les  effets  par  fon  habileté  &  par  fa  prudence. 

Sur  le  refus  que  fit  la  Reine  mère  de  ratifier 
le  traité  de  l'Infant  Don  Henri ,  le  Roi  de  Gre- 
nade alla  avec  fon  armée  ,  en  1296  ,  attaquer 
Tariffô  où  commandoit  ce  brave  Don  Pérès  de 
Cufman,  Ce  Souverain  fit  des  efforts  incroyables 
pour  emporter  cette  place ,  mais  ayant  été  coni- 
tamment  repouffé  il  renonça  à  cotto.  entreprrfe  : 
il  marcha  Tannée  d'après  vers  Akandïu  ,  dont  U 
s^empara  en  peu  de  jours  ;  il  prit  enfuite  Quefada^ 
&  après  avoir  faccagé  le  territoire  de  Jaen  & 
&  avoir  inutilement  afîiégé  cette  place  ,  il  en 
fit  démolir  les  fauxbourgs  &  emporta  avec  lui 
beaucoup  de  richeffes. 

Les  hoililités ,  par  furcroit  de  malheur,  con- 
tinuoient  dans  la  CajlïlU  ,  mais  les  Royalifles 
ayant  eu  quelques  avantages ,  &  Donr  Nugnes  de 
Lara  ayant  été  fait  prifonnier,  la  Reine  failit , 
avec  tant  dadreffe  &  tant  de  prudence,  cette 
occafion  pour  ramener  ce  Seigneur ,  qu'il  reflitua 
les  places  dont  il  s'étoit  emparé  6c  s'attacha  ail 
fçrvice  de  Don  Ferdinand^ 
Tom,  I  L 
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En  130 1  la  Reine  mère  convoqua  encore  les 
Etals  à  Valladolid  pour  demander  des  nouveaux: 
fecours  pour  la  continuation  de  la  guerre ,  &  elle 
obtint  ce  qu  elle  defira.  Le  parti  de  Don  Ferdinand 
prit  alors  quelqu  afcendant  par  les  alliances  que 
cette  PrinceiTe  ménagea  :  Flnfant  Don  Jean  avoit 
perdu  un  grand  appui  en  perdant  Don  Nugnes  de 
Lara  ;  &  Don  Alphonfc  de  la  Ccrda^  d'autre  part, 
étoit  foiblement  foutenu  par  i^s  alliés  ,  la  France 
étant  occupée  alors  de  la  guerre  de  Flandres. 

Les  difpoiitions  des  Etats  de  Caflilh  ne  firent 
pas  ceffer  les  troubles  dont  ce  B.oyanm.e  étoit 
agité.  Les  Princes  &  les  Seigneurs  ,  jaloux  de 
l'autorité  de  la  Pt.eine  mère  &  fâchés  de  ne  pou- 
voir profiter  de  Taicendant  qu'ils  auroient  eu  fur 
im  jeune  Prince  ,  cherchèrent  à  brouiller  Don, 
Ferdinand  avec  fa  mère  ;  ils  lui  firent  entendre 
qu'il  n^auroit  aucune  part  dans  l'adminifîraîion  & 
qu'il  ne  feroit  qu'un  fantôme  de  Roi  tant  qu'il 
feroit  auprès  d'elle.  Don  Ferdinand^  fans  expé- 
rience &  dans  l'âge  où  la  paffion  de  dominer  l'em- 
porte fur  la  réflexion,  fe  livra  facilement  à  ces 
infinuations  ;  il  prit  le  prétexte  d'aller  quelques 
jours  à  la  chafie  &  il  fut  fuivi  par  les  perfonnes 
qui  étoient  intéreiTées  à  l'éloigner  de  fa  mère  & 
à'  le  brouiller  avec  elle.  Ce  Prince  ne  tarda  pas 
à-  s'appercevoir  à.^^  motifs  perfonnels  cui  diri-* 
lonu   I  L  i\l  ^ 
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geoient  les  mauvais  conieils  &  les  intrigues  de$ 
Seigneurs  ;  mais  il  eut  toujours  quelqu'éloigne-e 
^ent  à  fe  remettre  ibus  la  dépendance  de  fa, mère, 
<jui ,  de  fon  côté ,  ne  négligea  rien  pour  veiller 
iincèrement  au  bien  de  l'Etat ,  &  pour  entretenir 
les  fujets  dans  FafFedion  qu'ils  dévoient  à  fon  fils.. 

Mahomet  d-Amir^  Pvoi  de  Grenade  ,  mourut 
dans  ces  entrefaites  en  1303;  Mahomet  d-Amar^ 
ion  fils,  qui  lui  fuccéda,  fignala  les  premiers  mo- 
mens  de  fon  règne  par  des  hofcilités  contre  le  Roî 
de  Jaen ,  vafîkl  de  ÇaJîilU ,  &  prit  fur  lui  Bedmar 
&  quelques  autres  places.  Etant  informé  enfuite 
ées  émeutes  qu'il  y  avoit  dans  le  Royaume  de 
Fcs  y  il  y  envoya  des  troupes  fous  les  ordres  de? 
Farrax ,  fon  beau-frère  y  Alcaïde  de  Malaga ,  qui 
s'empara  de  Çeuta ,  y  mit  bonne  garnifon  &  revint 
en  Efpagne, 

Après  avoir  calmé  les  troubles  que  Tefprît  d'in- 
quiétude des  divers  partis  faifoit  renaître  dans 
{es  Etats  ,  Don  Ferdinand  fe  propofa ,  en  1309^ 
de  faire  le  fiége  à'Algéfîre ,  pour  empêcher  que  le 
Roi  de  Grenade^  auquel  il  vouloir  faire  la  guerre  , 
ne  reçut  facilement  des  fecours  ê^ Afrique,  Pour 
donner  a  fon  plan  plus  de  fiabilité ,  ce  Prince  fit 
im  traité  avec  le  Pvoi  ^Aragon ,  & ,  s'étant  con- 
ciliés enfemble  fur  leurs  opérations  &  fur  le  mou- 
vement de  leurs  flottes ,  il  alla  à  la  fin  de  Juillet 
Tor?u  ÏI, 
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avec  fon  armée  devant  J/géJire ,  que  le  Roi  Je 
Grenade  avoit  pourvue  d'armes ,  de  vivres  &  de 
Soldats.  Le  Roi  de  Caflïlu  ordonna  pluiieurs  af- 
iauts  5  qui  flirent  repouffés  avec  vigueur ,  &  qui 
firent  craindre  que  le  fiége  ne  fut  long  :  il  fe 
détermina  alors  à  faire  invellir  la  ville  pour  la 
prendre  par  famine  ;  ce  Prince  envoya  enfuite 
im  détachement  de  fon  armée  pour  prendre  la 
ville  de  Gibraltar  ;  qui  n'étoit  pas  alors  au  même 
lieu  cil  elle  eft ,  &  qui  fut  bientôt  enlevée,  L'ar* 
mée  du  Roi  fouffrit  beaucoup  par  les  pluies  qu'il 
y  eut  en  automne  ,  &  par  l'obitination  avec  la- 
quelle Don  Ferdinand  Youloit  continuer  le  blocus 
d^J/gé/ire  ;  plufieurs  Seigneurs  ^  rebutés  par  la 
longueur  de  ce  iiége ,  prirent  même  le  parti  de  fe 
retirer.  Le  Roi  de  Grenade ,  inquiet  fur  le  fort  de 
cette  place,  ût  faire  des  propofitions  d'acommo- 
dément  que  Don  Ferdinand  accepta  d'autant  plus 
volontiers ,  qu'indépendamment  de  l'incommodité 
des  eaux  fon  armée  manquoit  de  tout.  Par  leur 
accord  Algijire  refta  au  pouvoir  du  Roi  de  Gre^ 
Tiade  ,  qui  reftitua  à  Don  Ferdinand  Bedmar  & 
Quefada  ,  lui  paya  cinquante  mille  doblons ,  fç 
Teconnut  fon  vafTaî ,  &  fe  foumit  au  même  tribut 
que  iQS  prédéceffeurs.  Après  ce  traité  Don  Fer-- 
dinand  congédia  fon  armée  &  fe  rendit  à  Burgos^ 
Dans  le  tems  où  le  Roi  Don  Ferdinand  partoi^ 
Tom»  IL 
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pour  faire  le  fiége  à'Algéfirc ,   le  Roi  ^Aragon 
s'embarqua  à  Valcncz  pour  aller  faire  celui  ^Al- 
mirie,  La  flotte  d^ Aragon ,  ayant  mis  fes  troupes  à 
terre  pour  commencer  le  fiége  ,  s'unit  à  celles  de 
Caflilk  ;  elles  allèrent  enfemble  faire  un  débar- 
quement à  Ceuta ,  qui  fut  prife  &  pillée.  La  flotte 
à  fon  retour  fe  pofla  de  façon  c^xAhncrk  ne  put 
être  fecourue  par  mer,  &  cette  place  fut  inveftie 
le  quinze  Août  ;  le  Roi  de  Grenade  s'étant  mis 
en  marche  pour  la  fecourir  ,  celui  Ci  Aragon  alla 
au-devant  de  lui  avec  un  gros  détachement  de 
fon  armée  ,  &  laifla  le  refle  devant  la  place- 
A  peine  les  deux   armées  furent  en  préfence, 
qu'elles  fe  livrèrent  un  combat  fanglant ,  oii  les 
Mahométans  perdirent  beauGOup  de  monde  &  fe 
fauvèrent  dans  les  montagnes.  Le  R.oi  de  Grenade , 
après  avoir  rétabli  fon  armée ,  revenoit  au  fecours 
^Almirie  lorfque  le  Pvoi  Don  Jaïme  fe  détermina 
encore  d'aller  à  fa  rencontre  :  il  eut  fur  hii  de 
nouveaux  avantages  qui  furent  compenfés  par 
la  perte  de  quelques  braves  Officiers  ;  ce  Prince 
ne  s'occupa  alors  que  du  fiége  ^Alméric ,  qui  , 
comme   celui   ^Algéfire  ^   fut  contrarié  par  le« 
pluies  de  la  faifon.  Le  Roi  de  Grenade  ^  rebuté 
par  fes  mauvais  fuccès ,  propofa  un  accommode* 
ment  ,  que  Don  Jaïme  accepta  pour  retourner 
dans  ks  Etats  ,  ou  quelques  troubles  fur  venus 
Tcm,   Ih 
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en  Catalogne  rendoient  fa  préfence  néceffalree 
En  13  10  naquit  à  Salamanqac  ,  le  I3  Août, 
l'Infant  Don  Jlphonfi  de  Caflllle,  Comme  cette 
maifon  parvint  enfin  à  réunir  toutes  les  Cou- 
ronnes ôiEfpagm  ^  j'ai  fuivi  Tordre  de  {es  fuc- 
cefîions  ;  cette  attention  m'ayant  paru  fuperflue 
pour  les  autres  maifoiis. 

Dans  la  même  année  les  Grands  Se  le  Peuple 
de  Grenade  ,  indifj^ofés  contre  Mahomet  el-Amar  , 
prirent  pour  prétexte  de  leur  inccnilance ,  le  peu 
de  fuccès  des  armes  de  ce  Prince  &  les  traités 
liumilians  qu'il  avoit  faits  ,  pour  le  dépofer  ,  & 
nommèrent  à  fa  place  fon  frère  Mahomet  Najfer 
hen-Ltmin  ;  celui-ci ,  ayant  fait  arrêter  fon  frère  , 
fe  détermina  à  le  faire  mourir  pour  jouir  plus 
tranquillement  de  la  Couronne. 

Des  nouveaux  troubles  en  Cajillle  donnèrent 
aux  Mahométans,  en  1311  ,  im  inftant  de  repos, 
mais  l'année  d'après  I>on  Ferdinand ,  voulant  les 
aller  viiiter ,  mit  une  armée  fur  pied  qu'il  envoya 
du  côté  de  XAndaloufie ,  fous  les  ordres  de  Fln- 
fant  Don  Pedro  ^  fon  frère.  Ce  Général  fit  une 
incuriion  far  les  terres  de  Jacn  ;  pafiant  enfuite 
fur  celles  de  Grenade ,  il  mit  le  fiége  devant  Al- 
candete  ,  qui  reflua  d'abord  aux  premières  atta- 
ques. Le  Roi  fe  mit  en  marche,  pour  affifter  au 
^ége  de  cette  place,  mais  elle  capitula  le  IJ  Sep-^ 
Tom.  II. 
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tembre ,  quand  il  étoit  en  chemin  ;  ce  Prince  eit 
apprit  la  nouvelle  à  Jam ,  où  il  s'arrêta  étant 
indifpofé  ,  &  deux  jours  après  on  le  trouva  mort 
dans  fon  lit.  L'Infant  Don  Pedro  informa  la  Reine 
de  la  mort  de  fon  fils ,  fit  proclamer  Roi  Tlnfant 
Don  Alphonfi  ;  &  y  prévoyant  que  fa  minorité 
plongeroit  la  Cajîllle  dans  de  nouvelles  calamités^ 
il  conclut  la  paix  avec  le  Roi  de  Grenade, 

Dès  que  la  mort  du  Roi  fût  publique  ,  Font 
ne  s'occupa  que  de  brigues  &  de  cabales  pour  la. 
tutelle  du  Prince  &  la  Pvégence  de  l'Etat;  Iqs  In- 
fants oncles  de  ce  jeune  Roi  ,  les  Seigneurs,  & 
fur- tout  l'ambitieufe  Maifon  de  Lara  ,  tout  le 
monde  vouîoit  être  le  maître.  Dans  cette  fuc- 
ceilion  d'événemens ,  dont  on  retrouve  par  tout 
les  mêmes  caufes  &  les  mêmes  effets ,  on  ne  voit 
jamais  que  des  hommes  agités  de  projets  ambi- 
tieux qui  ,  fous  le  prétexte  du  bien  de  l'Etat, 
augmentent  les  m.alheurs  des  Peuples. 

La  Reine  Marie ,  qui  avoit  fi  bien  gouverné  la 
CaJIille  pendant  la  minorité  de  Don  Ferdinand  ^ 
fut  â-portée  de  rendre  à  l'Etat  les  mêm.es  offices. 
Le  jeune  Alphonfe  ,  fucceffeur  à  la  Couronne  de 
Cajlilk  ,  étant  élevé  à  Jvila ,  cette  PrincefTe  dif^ 
pofa  les  chofes  avec  tant  de  prévoyance  ,  que  ce 
dépôt  ne  fut  confié  à  perfonne  qu'après  qu'on  eut 
pourvu  à  fa  tutelle  :  Don  JeanNugncs  de  Lara  qui 
Tom.  II, 


s  u  K    L  E  s   Maures.  189 

voiiloit  enlever  ce  Prince ,  ne  put  y  réufîir;  îl  flit 
même  refiifé  à  la  Reine  Confiance  fa  mère. 

Les  Etats  Généraux  convoqués  à  Pallencla 
furent  partagés  pour  la  tuteile  du  Prince  &  la 
Pi.égence  du  Royaume  ;  les  uns  nommèrent  la 
Reine  Marie  grand'mère  du  jeune  Pvoi ,  &  l'Infant 
Don  Pedro  ,  d'autres  la  Reine  Confiance  fa  mère , 
&  rinfant  Don  Jzan.  Les  à^wx  partis ,  également 
jaloux  du  choix ,  prirent  les  armes  ;  mais  les  Habi^ 
tans  ^Avila  refusèrent  conftamm.ent  de  remettre 
le  Fvoi.  La  Reine  Confiance  fa  mère  étant  morte 
prefque  fubitement ,  dans  ces  circonftances ,  on 
délibéra  de  nouveau  fur  la  Régence  ;  enfin ,  par 
la  médiation  de  la  Pleine  Marie  ,  grand'mère  du 
jeune  Roi  ,  que  la  Providence  conferva  pour  le 
bonheur  de  VEfpagne  ,  elle  fut  partagée  entre 
les  deux  Infans  Don  Pedro  &  Don  Jean  ,  oncles 
d'Alphonfe, 

Il  fut  heureux  pour  XÂndaloufie  que  le  Royaum.e 
de  Grenade  fût  divifé  dans  le  même  tems  par  une 
guerre  civile.  Mahomet  el-Amar  ben-Nafifer ,  P^oî 
de  Grenade  ,  étant  en  guerre  avec  ben  -  Gualid 
Ifmaèl'Ferrax ,  Alcaïde  de  Malaga  ;  celui-ci ,  aidé 
^Ofman  ,  Officier  Africain ,  porta  les  Grenadins 
à  la  révolte.  Ils  déposèrent  Mahomet  ben-NaJfer 
qui  s'enfuit  à  Guadix  ,  &  proclamèrent  Roi 
hen-Gualid  Ifmall ^  le  I3  Février  13 14.  Mahomet^ 
Tom*  I L 
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hen^NaJfcr  £t  iavoîr  fa  difgràce  à  Fînfant  Don 
Pedro  qui ,  autant  par  généroiité  que  pour  rem- 
plir {qs  engagemens ,  alla  à  fon  fecours  avec  d.Q^ 
troupes  ;  Ifma'êl  en  mit  également  fur  pied  ,  mais 
il  n'y  eut  aucune  adion  entre  les  deux  armées. 

Au  retour  de  Don  Pedro  les  affaires  de  la  Ré- 
gence entre  les  deux  Infans  furent  définitivement 
réglées  ;  les  Etats  Généraux  affemblés  à  Walla^ 
dolïd  ^  la  confirmèrent  en  1315  ,  &  l'éducation 
du  jeune  Roi  fut  confiée  à  la  Reine  Mark  fa 
grand'mère. 

Après  ces  arrangemens  Fînfant  Don  Pedro  pafîk 
en  Andaloujîc  pour  y  rafîembler  fes  troupes  ;  il  y 
fut  joint  par  FEvêque  de  Sév'dU ,  le  Grand-Maître 
de  Saïnt^Jacqius  &  autres  Seigneurs.  Ce  Prince 
marcha  contre  Farmée  ^IJma'd  commandée  par 
Ofman^  qui  tenoit  déjà  la  campagne;  ayant  ren- 
contré ce  Général  il  Fattaqua,  le  défit,  Fobligea 
de  fuir  avec  le  refle  de  fes  troupes,  &  lui  enleva 
fes  bagages. 

L'Infant  Don  Jean  vit  avec  jaloufie  les  avan-i 
tages  que  Don  Pedro  avoir  remportés  contre  les 
Mahométans  ;  comme  ils  ne  pouvoient  qu'influer 
fur  FafFeŒon  des  peuples  ,  il  employa  tous  les 
moyens  apparens  pour  traverfer  fes  projets.  Vin-- 
{^nt  Don  Pedro ^  malgré  cela,  pafîa  encore  en 
Andaloujîc  avec  Une  armée  ;  il  ravagea  les  envi^ 
Tom.lL 
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rons  de  Grenade  jufqu  aux  portes  de  la  Capitale  , 
&  ramena  fes  troupes  à  Cordoue  enrichies  des  dé- 
pouilles de  Tennemi.  Ce  Prince  fe  remit  en  cam- 
pagne après  les  chaleurs  :  il  donna  du  fecours  à 
Gibraltar ,  que  les  Grenadins  menaçoient  d'afîié- 
ger ,  il  envoya  une  flotte  fur  la  côte  à'Jfiique  , 
qui  fit  quelques  dégâts  ;  & ,  après  être  rentré  dans 
le  Royaume  de  Grenade ,  &  en  avoir  faccagé  plu- 
sieurs places ,  il  fe  retira. 

Encouragé  par  ces  fuccès ,  Flnfant  Don  Pedro 
vouloit  continuer  la  guerre  contre  les  Mahomé- 
tans  ;  mais  l'Infant  Do/z  Jean ,  jaloux  de  Tadiviré 
tle  ce  Prince  ,  lui  refufoit  les  fonds  nécefîaires.  Le 
Pape,  à  qui  ce  premier  eut  recours  ,  lui  accorda 
bien  les  décimes  ,  mais ,  comme  il  fut  accufé  de  les 
faire  tourner  à  fon  profit ,  il  ne  put  ni  les  perce» 
voir,  ni  en  jouir  tranquillement. 

Dans  le  même-tems  ,  îfmaél ,  Roi  de  Grenade  1 
^t  foUicirer  la  paix  que  flnfant  Don  Jean  promit 
de  ménager ,  tandis  que  Dort  Pedro  la  rtfiifoit , 
autant  par  le  deiir  de  moifTonner  de  nouveaux 
lauriers ,  que  pour  favorifer  Mahomet  hen-Naffer  , 
pour  lequel  il  avoit  plus  d'affedion. 

Dans   la  perplexité   où  fe  trouvoit  alors  le 

Roi  de    Grenade^  il  fe  détermina   à    rechercher 

fappui  de  Mahomet  ben-Jacob  ^  Roi  de  Fei^  à  qui 

il  offrit  d'abandonner  quelques  places  fur  les  fron- 
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tlères  de  Scvilk  &  de  Grenade ,  du  côté  de  la  mer; 
Le  Roi  de  Fis  accepta  là  propofition  &  £t  pafTer 
des  troupes  en  Efpagnc^  en  1318  j  pour  prendre 
poflefîion  des  places  quifrnaëi  lui  cédoit. 

L'Infant  Don  Pedro ,  rebuté  par  les  difîîcultés^ 
de  l'Infant  Don  Jean ,  co-Régent  ^vec  lui  ,  fut 
forcé  de  renoncer  à  (qs  projets  contre  les  Maho- 
métans  ;  il  voyoit  d'ailleurs  qiijfmaël  étant  aidé 
par  le  Roi  de  Fés  ,  il  falloit  lui  oppofer  de  plus 
grandes  forces.  La  jaloufie  des  deux  Régens  ,  qui 
tourna  à  l'avantage  des  ennemis  ^  nuifit  un  infiant 
aux  armes  de  Cajiille  ;  mais  malgré  cette  rivalité 
de  gloire  qui  divifoit  les  Infans  ,  ils  m.énageoient 
les  apparences ,  &  agiflbient  de  concert  pour  le 
bieu  de  l'Etat. 

La  Cour  de  Rome ,  prévenue  du  peu  d'harmonie 
qu'il  y  avoir  entre  les  deux  Régens,  les  follicita 
defe  concilier  dans  leurs  opérations  contre  les  en-^ 
nemis  de  la  religion ,  ainfi  que  fur  la  perception 
^QS  fonds  deflinés  pour  cet  objet ,  &  il  fut  réfoîii 
alors  que  chacun  des  Pvégens  mettroit  une  armée 
ilir  pied  pour  le  printems  de  13 19.  Après  avoir 
xafTemblé  ks  troupes ,  Don  Pedro  marcha  vers  le 
Royaume  de  Jaen  &  enleva  Tifcar  qui  avoir  une 
foible  garnifon ,  &  Don  Jean  vint  joindre  ce 
Prince  vers  Baena  pour  entrer  enfem^ble  fur  le 
territoire  de  Grenade  ;  ils  faccagèrent  &  pillèrent 
Tom^  \\.  Alcala-U^Rial 
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AlcalalarUl  &  Moclin  ,  ils  prirent  Mora  ,  &  £rent 
bien  des  ravages   jufqu'aux  portes  de  Grenade. 
Ifinatl ,  voulant  s'oppofer  aux  hoftilités  des  In- 
fans ,   fit  ibrtir  Ofman ,    fon  Général ,  avec  dit% 
troupes  pour  \qs  combattre.   Ces  deux  Princes 
avoient  chacun  une  armée  qui ,  quoiqu  unie  par 
\qs  mêmes  intérêts  ,    étoit  divifée  par  ces  riva- 
lités de  Province  à  Province,  qui  font  quelque- 
fois réufîir  les  opérations ,  &  qui  nuifent  fouvent 
à  leur  fuccès.  Don  Jean  5  qui  commandoit  ceux 
de  Lcon^   attaqué  par  le  Général  Ofman  ^  étoit 
expofé  à  une  entière  défaite ,  li  Don  Pedro  ne 
fut  venu  à  fon  fecours.  Ce  valeureux  Infant  com- 
manda inutilement  2l  {qs  troupes  de  charger  Fen- 
nemi ,  mais  les  Caflillans  agiffoient  fans  vigueur 
&  fansbonne  volonté ,  &  ce  Prince  allant  &  ve- 
nant lui-même  pour  les  animer  &  dégager  Don 
Jean  ,  tomba  mort  de  lalîîtude.  Don  Jean ,  ayant 
appris  le  trifte  fort  de  Don  Pedro  ,  fut  faiii  d'une 
il  vive  douleur  qu  il  tomba  de  fon  cheval  ,  & 
mourut  également  peu  de  tems  après.  Les  Géné- 
raux ,  qui  5   après  ces  deux  Princes  ,  avoient  le 
commandement  des  troupes  firent  ceffer  le  com- 
bat ;  les  Mahométans  fatigués  en  fixent  autant  , 
&  ne  s'apperçurent  que  le  lendemain  qu  ils  avoient 
remporté  la  vi<^oire  par  la  retraite  de  Farrnée  àes 
Chrétiens,  qui  s'étoit  faire  avec  ordre  5:  fan3 
Tom.  II.  N 
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bruit.  Cette  maîheureufe  bataille  fe  livra  le  i3 
Juin  13 19. 

La  nouvelle  de  la  mort  des  deux  Régens  de 
Cafiil/e  fut  Hifîniment  fenfible  à  la  Reine  Marie , 
qui  5  comme  ir.èrc  ,  perdoit  dans  Tlnfant  Dcn 
Pedro  un  fils  dont  la  valeur  excitoit  les  plus 
grands  regrets  ;  & ,  comme  Reine  elle  prévoyoit 
les  embarras  qui  dévoient  renaître  de  la  concur- 
rence des  prétendans  à  la  Régence. 

En  attendant,  le  Pvoi  de  Grenade^  profitant  de 
!a  retraite  à^s  Chrétiens,  s'empara  d'^/^^yc^r, 
Ord  &  G  aliéna  ;  fon  armçe  entra  enfuite  dans  le 
Royaume  de  Jaen^  &  fit  par -tout  des  dég?.ts 
affreux  ;  elle  infulta  Martos  &  en  B.t  périr  les 
habitans  ,  mais  (^Ue  ne  tenta  pas  de  s'emparer  du 
Château. 

Les  Arahc^Maures  des  environs  de  Slvillc  & 
les  Chrétiens ,  dans  le  même  tems  ,  poufîes  par 
ime  émulation  de  bravoure  &  de  gloire ,  couroient 
les  uns  fur  les  terres  des  autres  avec  des  déta- 
chemens  ;  mais  voyant  que  cela  n'aboutiïToit 
qu  à  la  dévaftation  réciproque  de  leurs  biens  & 
de  leurs  moifîbns ,  ils  convinrent  fagement  de 
vivre  en  paix,  toutes  les  fois  qu'il  n y  auroit^as 
d'armée  fur  pied. 

l\  y  eut,  dans  cet  intervalle,  bien  des  brigues 
pour  la  Fvégence  de   Capl/c  ,   qui  ne  parurent 
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sfibuples  qu'aux  Etats  de  Burgos ,  en  13  20.  L'In- . 
fànt  Don  Philippe ,  oncle  du  Roi ,  &  Don  Jean 
Emanucly  Commandant  Général  de  la  frontière 
de  Murc'u  i  qui  fe  diîputoient  cet  honneur ,  fu- 
rent tous  deux  nommés  Régens  par  les  Etats» 
Don  Jean ,  furnommé  le  Contrefait ,  qui  avoit  eu 
le  fufFrage  dé  quelques  villes ,  pour  en  confervèr 
les  fon£^ions ,  wù  des  voies  de  fait  contre  ceux 
qtii  n'avoient  pas  donné  leur  voix  à  fon  éleftion, 
&  excerça  des  hoililités  centre  les  places  &  les 
fifjets  qui  étoient  attachés  à  Don  Ferdinand  de  lœ 
Cerda, 

L'agitation  où  étoient  les  efprits  fit,  dans  un 
îriftant ,  de  fi  rapides  progrès  que  les  domaines 
dé  CaJlilU  &  de  Uon  étoient  à  la  veille  d'être 
ruinés  par  les  querelles  de  ceux  qui  vouloîent 
en  avoir  ladminiflration.  La  Reine  Marie ^  toiv^  ' 
cliée  du  malheur  des   Peiçles  ,  ayant  reclamé 
Tautorité  de  la  Cour  de  Rorm  ,  qui ,  dans  ce 
tems ,  influoit  fur  tout,  le  Pape  envoya  fon  légat; 
on  convint  de  convoquer  de  nouveau  les  Etats 
à  Palencia  pour  avifer  aux  moyens  de  ramener  la 
paix,  tandis  que  le  Légat,  de  fon  côté,  airembîaj^ 
\\n  Concile  à  ValLadolid^  où  Ton  deyoit  s'occuper  ^ 
du  même  objet. 

Pendant  la  convocation  de  ces  afTemblëes  {% 
CïzJIi/k  ^àé:]k  affligée  de  dlfTentioizs  civiles ,  éprouVi"^ 
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'iih  plus  grand  malheur  encore  par  la  mort  de  la 
Reine  Marie ,  ^rand*mère  de  Don  Mphonfc ,  qu  on 
pouroit  appeller  à  jufte  titre  la  mère  de  (es  Su- 
jets :  elle  mourut  le  premier  Juin  132 1 ,  &  laiflk 
après  elle  le  fouvenir  de  ks  vertus  &  les  regrets 
les  plus  fincères  &  les  plus  légitimes. 

^  On  ne  voulut  délibérer  fur  rien  dans  les  Etats  ; 
tant  que  les  prétendans  reflètent  en  armes  ;  on 
convint  enfin  d'un  armiflice  qu'on  n'obferva  pas  i 
ta  la  guerre  civile  continua  avec  plus  de  fiireur 
que  jamais  jufqu*à  l'année  Ï324.  Don  Alphonfi^ 
ayant  atteint  alors  Tâge  de  quinze  ans ,  affembla 
\^s  Etats  Généraux  à  Valladolld^  &  leur  annonça 
avec  fermeté,  quêtant  parvenu  à  Tâge  prefcrit 
pour  prendre  le  timon  des  affaires  ,  il  vouloic 
gouverner  par  lui-même.  Ceux  d'entre  les  pré- 
tendans à  la  Régence  qui  av oient  troublé  l'Etat^ 
fe  réimirent  alors  pour  fe  liguer  en  quelque  façoti 
contre  ce  Prince  ;  mais  ces  cabales ,  qui  augmen- 
tent l'opprefîion  des  peuples  en  les  éloignant  de 
leur  devoir ,  fe  diffipent  infenfiblement ,  parce 
que  les  Grands,  jaloux  des  grâces  de  la  Cour, 
cèdent  toujours  à  la  iiéceffité  oii  ils  font  de  la, 
ménager. 

Je  me  fuis  étendu  le  moins  que  j'ai  pu  fur  Ie« 
caufes  des  divifions  que  la  Régence  de  CaJlllU  fît 
naître  ;  cei  détails  cependant  ne  font  pas  ctran- 
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gers  à  mon  fiijet,  on  voir  au  contraire  Combien 
cette  diverlite  d'intérêts  entre  les  Princes  de  la 
fouveraineté  ^Efpagnc ,  leur  faufTe  politique ,  les 
factions  des  Grands  &  rinconftance  à^s  peuples 
ont  contribué  à  augmenter  la  puifTance  àts  Ma- 
hométans  &  à  retarder  la  chute  de  leur  Empire» 
Les  mêmes  caufes  &  lès  mêmes  pafîîons  ont  pro- 
duit de  tout  tems  les  mêmes  eS^tSy^  ont  infliié 
par-tour  fur  le  fort  des  hommes. 

Heureufement  que  les  Arabe-Maures  ne  profité* 
rent  pas  des  troubles  qui  déchiroîent  le  Royaume 
de  Caflilk ,  autant  parce  qu  ilis  avoient  eux-mêmes 
befoin  de  repos  que  parce  que  le  nouveau  gou- 
vernement de  (rr^/z^^é  n  avoit  pas  affez  de  con- 
iîflance ,  &  que  les  révolutions  que  cette  Capitale 
avoir  éprouvées  y  avoient  entretenu  un  germe 
de  fermentation.  Ifmad^  Roi  de  Grenade^  entr^ 
cependant  dans  îe  Royaume  de  Murcie  en  13ZI  i 
tnit  le  fiége  devant  Lorca ,  dont  il  ne  put  fe  rendre 
maître  &  en  ravagea  les  environs.    Deux  ^ns 
après  5  ce  Prince  fut  facrifié  à  la  vengeance  &  a 
Fambition  de  deux  de  (qs  fujèts  :  Ifinael  recla- 
înoit  de  Mahomet ,  fils  du  Commandant  ^Aigéjirc'l, 
lïue  belle  Chrétienne  que  celui-ci  avoit  prife  a 
Martos y  &  qu'il  refula  conflaniment  de  cédera 
Ifmacl  s'étant  déterminé  à  la  lui  prendre  par  force  ,, 
Mahomet  y  pouffé  par  la  jaloufie,  intéreffa  à  fa. 
Tom.lL  Ni 
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vengeance  Ofma/tf  {Qiîpètje,  Général  de  Grenade^ 
homme  déterminé  ^  &  ils  convinrent  enfemblc  dç 
faire  périr  ïfmael&i  de  rappeller  au  trône  Mahomet 
henral-'Amar ,  defcendant  des  Roi$  de  Grenade* 
Pour  rexécution  de  ce  complot ,  Mahomet ,  Çom- 
m^nàant  iiAlg^firc ,  fe  rendit  au  Palais  de  Gre^ 
izade  avec  quelques  amis  armés  fous  prétexte  dy 
conférer  avec  le  Roi  :  Ifmael^  changeant  d'appar- 
tement pour  être  plus  tranquille,  paffa  avec  eux 
dan^s  une  galerie  où  ceux-ci  tirèrent  leurs  armes 
&  le  blefsèrent  grièvement  ;  TAIcaïde  de  la  ville , 
qui  fuivoit^iy?;z^c/,  tira  fon  fabre  en  frappa  leç 
traîtres  qui  fe  réfugièrent  dans  un  appartement 
où  cet  Alcaidp  les  fit  égorger  pour  punir  leur 
trahirons  Le  Roi  étant  mort  peu  de  jours  après, 
de  la  fuite  de  k$  bleffures,  TAlcaïde  appella  les 
Grands  de  la  Cour  ,  &  leur  annonça  cette  nou-, 
ve-ie  en  leur  préfentant  Mahomet  ,  Gis  d\Ifmae/^ 
âgé  de  douze  ans,  qiii  fiit  proclamé  Roi  de  Gre-' 
nad^,  Ofman ,  qui  étoit  complice  de  la  mçrt  d*//-. 
mael  fans  en  être  foupçonné  ,  garda  le  iilence 
prévoyant  quil  auroit  plus  de  crédit  &  plus, 
d'autoiicé  fous  cette  minorité  qu'en  propqfant  de 
"^ppeller  les  defcendans  d'al-Amar^;  cp  Général. 
f>xt  non-feulement  confirmé  dans  fa  plaçf ,  4/ÇSMt 
même  le  titre  de  Généraliffimc. 
Après  cette  révolution  \a^  Cour  de  Grenade  fe 
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détermina j  en  13:^6,  défaire  une  incurfîon  en 
Andaloujîc ,  &  Ofman  fut  chargé  de  cette  expédi- 
tion. Ce  Général  marcha  avec  fon  armée  du  côté 
de  Cordoue  ,  il  faccagea  towtts  les  places  fans  dé^ 
fenfe  qui  fe  trouvoicnt  fur  fa  marche ,  &  s'em- 
para du  château  de  Rueu,  Le  Commandant  de 
la  frontière  rafTembla  ,  â  k  hâte,  un  corps  de 
troupes  qu*il  tira  des  garnifons^ ,  le  joignit  aux 
régimens  dts  ordres  militaires  &  aux  milices  de^- 
villes  &  fe  mit  en  devoir  de  s'oppofer  à  Tennemi  : 
ayant  joint  Ofman  près  de  la  rivière  de  GuadaU 
force ^  il  Tattaqua  avec  tant  de  valeur  quille  défit 
entièrement  ;  ua  nombre  infini  de  Mahométans 
furent  tués  ou  faits  prifonmers ,  les  autres  prirent 
la  fuite  y  &  les  Chrétiens  reflètent  maitres  àx 
champ  de  bataille. 

Le  Roi  de  CafiilUy  ayant  rétabli  la  tranquilité 
dans  fes  Etats,  donna  ordre,  en  ijlj^deraiTem- 
bler  une  armée  en  Andaloufie^  dans  Imtentioiv 
de  faire  la  guerre  au  Roi  de  Grenade,  Pour  empê- 
cher qif  il  ne  reçut  des  fecours  d'Afrique ,  ce  Prince' 
ordonna  à  Don  Alphonfe  Tcnorio  ,  fon  Amiral , 
d'équiper  une  flotte  pour  garder  le  détroir;  cette 
prévoyance  eut  le  plus  heureux  Qi[çt ,  car  le  Ror 
de  Macoc  ayant  armé  plufieurs  navires  pour  en- 
voyer des  fecours  à  celui  de  Grenade  ^  Don  Al^ 
phonfc  Tenorio  rencontra  cet  armement ,  le  diA 
Tom.  IL  N  4 


^^   Recherches  Historiques 

perla ,  prit  trois  navires  &  douze  cents  Soldats  i 
&  força  le  reile  de  la  flotte  à  rentrer  dans  les 
ports.  L'Amiral  de  Cafilllc  retourna  vi^orieux  à 
S  an-Luc  ar  ;  il  fe  rendit  de-là  à  Slvïllc^  où  le  jeune 
Roi  Bon  Alphonfc  lui  ^t  Taccueil  le  plus  gracieux. 

Le  plan  de  la  campagne  ayant  été  concerté  à 
'£ivillc  y  l'armée  fe  mit  en  marche  du  côté  d'O/- 
héra^  dont  elle  fit  le  ^lége'y  cette  place,  rprès 
avoir  fait  une  longue  réfiflance,  fut  forcée  de 
capituler ,  &  reçut  des  conditions  honorables. 
Pendant  le  fîége ,  le  Roi  envoya  un  détachement 
de  fbn  armée  pour  enlever  les  Mahométans  qui 
fe  tranfportoient  ^Ayamontc  à  Ronda  pour  fau- 
ver  leurs  femmes  &  leurs  effets  :  le  Commandant 
de  ce  détachement  s'acquitta  très-bien  de  fa  corn- 
mifîîon  y  &  ^t  beaucoup  de  prifonniers  ;  mais- 
s'étant  trop  avancé  du  côté  de  Ronda ,  la  garni- 
fon  &  les  habitans  fondirent  fur  lui ,  le  battirent 
complettement,  &  lui  enlevèrent  même  l'éten- 
dart  de  Slvilk  ^  qui  fut  rendu  à  la  capitulation 
^Olb&ra^ 

Après  la  conquête  à'Olbéra ,  le  Roi  fe  préfenta 
'devant  Prz//z^ ,  dont  il  s'empara  :  la  citadelle  qui  efl 
fur  un  rocher ,  fut  furprife  par  deux  folda ts  réfoîus  , 
qui ,  connoifTant  le  local ,  parvinrent ,  avec  quel- 
ques camarades ,  à  grimper  jufqu'au  haut  dans  un 
Jieu  efcarpé  ,  ^  s'introduifirent  dans  la  citadelle 
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dont  ils  s'emparèrent,  après  eh  avoir  égorgé  la 
garnifon. 

Ce  ne  fut  qu  en  13  29  que  I3.  CaJiH/cy  V Aragon 
&  le  Portugal  s'unirent  enûn  pour  faire  chacun 
de  fon  côté  la  guerre  aux  Mahométans.  Pour 
aiTurer  leurs  opérations ,  ne  pas  compromettre  la 
bonne  intelligence  ,  &  mettte  un  frein  aux  divi- 
iions  que  l'ambition  &  l'inquiétude  des  Seigneurs 
faifoient  renaître,  ces  Cours  convinrent  de  ne 
pas  donner  afyle  à  ceux  de  leurs  Sujets  refpedifs 
^ui  auroient  porté  atteinte  à  la  tranquilité. 

Après  cette  convention  ,  Don  Alplwnfi  de 
CaflïlU  convoqua  les  Etats  à  Madrid  ;  il  expoiâ 
que  les  fonds  afîignés  pour  faire  la  guerre  aux 
Mahométans  étant  infufîîfans  ,  '  il  les  prioit  de 
recourir  aux  moyens  qu'ils  jugeroient  néceffaires 
pour  une  telle  entreprife.  Les  Etats  ayant  déli- 
béré ajoutèrent  aux  impôts  annuels  le  nouvel 
impôt  de  XAlcavala ,  qui  eft  un  droit  du  cinquième 
de  la  valeur  fur  les  ventes  &  fur  les  échanges  (i). 


(i)  Ce  droit  qui  exifte  encore  ,  a  été  modéré  &  fe  trouve 
léuni  à  celui  que  l'on  appelle  C'ientos.  Il  femble  ,  félon  CovA' 
Tuvias  ,  que  le  mot  6: al  -  Cavaia  vient  de  l'Arabe  ou  de 
l'Hébreu  du  mot  Cavel  ou  Car  al ,  qui  veut  dire  recevoir; 
comme  les  Juifs  étoient  peut-être  chargés  de  cette  recette , 
ils  y  ont  donné  ce  nom.  Il  femble  que  c'eft  à^al-Cavala  que 
Tom,  II. 
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Après  avoir  pourvu  aux  moyens  de  faire  î» 
guerre ,  le  Roi  de  CafiilU  voulant  augmenter  (q& 
forces  eut ,  Farinée  d'après ,  une  entrevue  avec  le 
Roi  de  Portugal ,  qui  s'obligea  de  lui  fournir  cinq 
cent  chevaux  ;  Don  Alphonfc  fe  rendit  de-Ià  à 
Cordouc  y  où  Farmée  devoit  fe  raffembler,  La 
Cour  àtr  Crcnadc ,  prévenue  de  ces  difpofitions  ^ 
fît  de  fon  côté  bien  des  préparatifs ,  &:  fon  armée 
fut  encore  commandée  par  le  Général  Ofruan, 

Le  Roi  Don  Alphonfc  ayant  ouvert  la  campa-» 
^nQ  par  le  fiége  de  Tiba  ,  qui  avoit  une  bonne 
garnifon  ,  Ofman  s'approcha  de  cette  place  pour 
la  fecourir  >  mais  voyant  la  fupériorité  de  Farmée 
de  Caftlllcj  ilnofa  pas  courir  les  événemens  diim 
combat.  Les  aflicgés  cependant  réfîflèrent  avec 
le  plus  grand  courage  aux  efforts  de  Farmée  de- 
Caflilk ,  &  Ofman  ,  qui  étoit  aux  aguets  ,  em- 
ploya toutes  les  rufes  de  la  guerre  pour  attaquer 
fes  détachemens  ;  enfin,  la  brèche  étant  faite  dany 
le  courant  d'Avril ,  la  ville  de  Tcba  demanda  à' 
capitider,  &  elle  fe  rendit  avec  les  effets  quelle 
renfermoit,  à  condition  que  la  garnifon  feroit 
libre.  Après  la  reddition  de  cette  place ,  le  Roi 
Don  Alphonfc  ÎQ,  rendit  maître  de  CagnetCy  de 


nous  avons  pris  le  mot  Gahellc.    Covdruviés  ,   Jeforo  de  la 
Lc/igua  Caflellana. 
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Prlegù ,  &  de  quelques  châteaux  que  les  ennemis 
avoient  évacués.  La  faifon  étant  avancée ,  Don 
Alphonfc  retourna  à  SévU!e(^i)^  où  il  reçut  une 
amba/Tade  du  Roi  de  Grenade  pour  lui  offrir  rhom- 
mage  de  {es  Etats ,  fous  le  tribut  annuel  de  douze 
mille  écus  d'or.  L'épuifement  de  VEfpagnc ,  par 
cette  fuite  de  guerres  &  par  les  difTentions  domef^ 
tiques  dont  elle  étoit  fi  fouvent  agitée ,  peut  feul 
juftifîer  ces  fréquentes  trêves  avec  les  Mahomé- 
tans  ;  il  efl  confiant  qu  elles  ne  fervoient  qu  à  leur 


(i)  Ce  fut  au  retour  de  la  campagne  de  1330  que  Don 
Alphonft  de  CaJîïlU  conçut  le  plus  vif  attachement  pour 
Elionort  de  Gufman  ;  belle  ,  riche  ^  fpirituelle ,  &  d'une 
illuftre  naiflance  ,  elle  auroit  mérité  le  nom  de  Reinç 
puifqu'elle  en  réunifToit  toutes  les  qualités.  Après  la  mort 
é*Alphojife  onie ,  elle  fut  facrifiée  à  la  vengeance  de  fa  veuve  ^ 
jnère  de  Pierre-U-Cmel  qui  la  fit  périr  dans  Talavera ,  en 
1351.  Alphonft  eut  plufieurs  enfans  A'EUonore  de  Gu:jnan  , 
entr'autres,  Henri  Comte  de  Tranjlamare ,  qui  naquit  ea 
1333  ,  &  qui,  après  une  vie  agitée ,  traverfée  par  des  vicif^ 
fuudes  &  illuftrée  par  quelque  valeur  ,  fuccéda  à  la  Cou- 
ronne de  Caflille  après  la  mort  de  Pierre-le-Cruel  qui  ne  laifTa 
point  de  poflérité.  L'Infante  IfabelU ,  époufe  de  Ferdinand^ 
qui  ,  par  fon  mariage  avec  ce  Prince  ,  réunit  fous  une 
Couronne  tous  les  domaines  ^Efpa^ne ,  defcend  en  droite 
ligne  de  Henri  fécond  fils  A'EUonore  de  Gufman ,  &  c'elt  à  ce 
titre  que  les  defcendans  de  cette  Maifon  ont  dan$  la  légende 
de  leurs  armes  ,  des  nos  çtrçs  defcenden  Rtyu* 
Tom.  II. 
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donner  le  tems  de  le  préparer  pour  faire  de  nou-^ 
veaux  efforts. 

A  la  faveur  de  la  trêve  conclue  avec  le  Roi  de 
Cajii/U  le  Roi  de  Grenade  mit  une  armée  fur  piecT 
en  133 1  ;  il  fit  une  irruption  dans  le  Royaume  de 
Valence  ,  &  tous  les  environs  ^Orihuela  furent 
faccagés.  Cette  armée  fe  préfenta  enfuite  fur 
Cuardamar  &  s'en  empara  ;  le  Commandant  de 
Valence  eur  heureufement  le  tems  de  fortifier  lit 
garnifon  SElche ,  ce  qui  empêcha  les  Grenadins 
d'en  approcher.  Le  Roi  à' Aragon ,  qui  avoir  d'abord 
fait  bien  des  ravages  dans  le  Royaume  de  Gre- 
nade y  ne  fut  plus  en  état  de  continuer  {qs  incur- 
fions  étant  occupé  par  une  guerre  qu  il  eut  contre 
les  Génois. 

Le  Roi  de  Grenade  n'^ayant  rien  a  craindre  du 
côté  de  la  Cafiïlle  ni  de  X Aragon  ,.  profita  de  cet 
inftant  de  repos  pour  aller  par  lui-même  intérefier 
le  Roi  de  Maroc  à  {es  projets  ,  &  tâcher  de  mé- 
nager fou  appui  ;,  cette  négociation  ne  fut  pas 
fans  fuccès ,  Abulhajfen ,  Roi  de  Maroc  ,  lui  pro- 
mit fon  afliftance ,  &  lui  fit  efpérerfept  mille  che- 
vaux fous  les  ordres  d'un  de  (es  enfans.  Après  s'être:' 
alTuré  du  Roi  de  Maroc  ,  Te  Roi  de  Grenade  mit 
encore  dans  (es  intérêt  Don  Jean  Emanuely  Com- 
mandant des  frontières ,  &  Don  Jean  Nugnes  de 
Lara  ,  héritier  du  nom  &.  de  refprit  inquiet  & 
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&  ambitieux  de  cette  maifon  ;  n'étant  nullement 
portés  pour  le  Roi  Don  Alphonfe  ,  ils  s'empref- 
sèrent  de  traiter  avec  le  Roi  de  Grenade ,  &:  en- 
traînèrent un  nombre  de  mécontens  dans  leur 
parti.  Ces  Seigneurs  firent  fortifier  alors  \qs  places 
dont  ils  s'étoient  emparés  dans  les  révolutions  de 
la  minorité ,  ce  qui  ût  renaître  encore  en  CajlïlU 
>des  divifions  que  le  tems  avoit  un  peu  aiToupies. 

Les  Mahométans  de  Grenade  fe  mirent  encore 
-en  campagne,  en  1332  ,  pour  aller  du  côté  de 
Valence^  &.  tenter  de  faire  le  fiége  d'E/che  ;  mais 
leur  tentative  n'ayant  eu  aucun  fuccès  ,  ils  fe 
retirèrent  après  avoir  fait  bien  du  dégât  dans  la 
campagne. 

Ce  fut  Tannée  d'après  (p! Ahulhajfen  ,  Roi  de 
Maroc  ^  fit  pafler  en  Efpagnc^  fous  les  ordres  de 
ion  €[s  Abdelmelec  ,  les  fept  mille  chevaux  qu'il 
avoit  promis  au  Roi  de  Grenade  ;  comme  cette 
expédition  fe  fit  de  Tanger  les  habitans  de  Tarife 
tn  informèrent  la  Cour  de  Caflïlle  (i).   Sur  cet 


(i)  Dans  ce  même  tems,  Tlùlippede  Valois  qui  avok 
formé  le  projet  de  conquérir  la  Tcrre-Sainie ,  Bi  d'y  inviter 
tous  les  Princes  de  -la  Chrétienté  ,  fit  offrir  au  Roi  de  Cnjlille  g. 
par  la  médiation  de  celui  ^Aragon ,  de  venir  avec  une 
armée  pour  les  aider  à  chafier  les  Mahométans  ^Efpaont, 
Don  Alphonfe  fit  remercier  le  Roi  de  'France  ,  &  lui  fit 
Tom,  I  î. 
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avis  Don  Alpfwnfc  £x  armer  fa  flotte  &  ordonna 
à  Alpkonfe  Tcnorïo  de  garder  le  détroit ,  pour 
empêcher  que  les  Mahométans  ne  pu/Tent  rece- 
voir des  nouveaux  fecours ,  mais  cet  Amiral  ar- 
riva trop  tard.  Le  Roi  de  Grenade  s'étant  joint 
aux  troupes  du  Roi  de  Maroc  ,  fit  le  fiége  de  Gi- 
braltar  ,  oii  Don  Alpkonfe  avoit  fait  pafîer  dts 
renforts ,  en  attendant  que  les  afFaires  de  CafiïlU  lui 
permiflent  dy  venir  en  perfonne.  Ce  Prince,  qui 
voyoit  que  la  rupture  de  la  trêve  avec  le  Roi  de 
Grenade  pouvoit  influer  fur  le  repos  de  î^s  Etats  , 
fît  tout  ce  qu'il  put  pour  ramener  Don  Jean  Em- 
manuel  ^  Commandant  des  frontières  ,  &  Dora, 
Jean  Nugncs  de  Lara  ,  mais  les  autres  Seigneurs 
qui  craignoient  d'être  les  vi£limes  de  cette  récon- 
ciliation, y  fufcitèrent  bien  des  obftacles.  Le  Roi 
de  Cajîille  étoit  d'autant  plus  embarrafîe ,  qu  il  ne 
pouvoit  pas  employer  dans  le  même  tems  fon 
armée  contre  les  Mahométans  &  contre  les  fédi- 
tieux  5  &  que  de  quelque  côté  qu'il  fe  tournât  il 
avoit  toujours  des  ennemis  à  craindre.  Par  fur- 
croit  d'embarras  Gibraltar ,  ferré  de  toutes  parts , 
manquoit  de  vivres ,  &  la  flotte  de  Maroc  fobfer- 
voit  de  fi  près  que  Don  Ténorlo  ne  pouvoit  en 
— ^^     '  — '^— ^^i^"^i»^— -^^  Il      II  »^— »«    ,  I       , .— —       1^ 

témoigner  en  même  tems  qu'il  étpit  plus  jaloux  d'avoii 
cette  gloire  tout  feul. 

Tom*  If. 
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^prochcr.  Le  Rpi  <le  Gnnadc ,  qiii  voyoit  d'autre 
part  que  Gibraltar  ne  pouvoit  réfifter ,  alla  faire 
une  tentative  fur  Cafiro  dcL  Rio  ,  qu  il  attaqua 
avec  la  plus  grande  vigueur.  Cette  place  ayant 
reçu  quelques  renforts  à  la  faveur  de  la  nuit ,  le 
îloi  de  Grenade  fe  détermina  à  en  abandonner  le 
fiége  pour  ne  pas  expofer  fon  armée  haraffée  à 
ctre  entièrement  défaite  ,  fi  larmée  du  Roi  de 
Cafdlle  venoit  elle-même  à  fon  fecours.  Le  Roi 
<le  Grenade  alors  fe  préienta  devant  Cabra  ;  cette 
ville  fe  rendit ,  &  fut  démolie  ;  &  les  Chrétien^ 
de  Cordoue ,  qui  étoient  venus  pour  la  fecourir , 
la  trouvèrent  entièrement  ruinée. 

Le  Roi  Don  Alphonfe  ne  fut  en  état  de  marchef 
avec  une  armée  au  fecours  de  Gibraltar  ,  qu'en 
1333  ;  il  arriva  à  ScvilU  le  huit  Juin ,  il  en  partit 
peu  de  rems  après  &  apprit  à  Xêres  que  cette 
place  avoit  été  forcée  de  fe  rendre  à  Abddmekch  ^ 
fils  ^u  Roi  de  Maroc.  Le  chagrin  que  cette  nou- 
\'clle  donna  à  Bon  Alphonfe  ne  l'empêcha  pas  de 
r^archer  fur  Gibraltar  dans  Tefpoir  de  pouvoir 
la  reprendre.  Sur  Favis  de  la  marche  du  Roi  de 
Cdftille  ,  les  Mahométans  fe  mirent  en  état  de 
dcfcnfe  ;  il  y  eut  pkiiieurs  engagemens  entre  les 
deux  armées ,  &  Tarrière-garde  de  celle  de  Don 
Alphonfe  auroit  cté  même  dans  un  grand  danger 
fî  ce  Prince  n'avoît  volé  à  fon  fecours. 
Tom,  IL 
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Le  Roi  de  CaftilU  ie  détermina  alors  à  com-' 
mencer  le  iiége  de  Gibraltar  ;  les  proviiions  qu'il 
reçut  avec  fa  flotte  le  mirent  en  état  d'attaquer 
cette  place  avec  vigueur ,  mais  les  afîiégés  réfif- 
toient  de  même ,  &  détruiioient  les  machines  des 
aiîiégeans  à  mefure  qu'elles  étoient  en  état  de 
fervir.  L'armée  Chrétienne  cependant  commença 
à  foufFrir  faute  de  fubfiflances ,  parce  que  le  vent 
contraire  empêchoit  les  navires  d'arriver  ;  il  en 
réfulta  une  ii  grande  défertion  que  les  Mahomé- 
tans  ôHAlgéJirc  vendoient  un  Efclave  pour  un  dou- 
blon; mais  le  vent  étant  devenu  favorable,  l'^t- 
rivée  à^s  navires  remit  l'abondance  au  camp. 
•  Dans  l'efpoir  de  faire  lever  le  fiège  de  Gibraltar ^ 
le  Roi  de  Grenade  iit  une  diverfion  fur  le  terri- 
toire de  Cordoue  ;  il  y  ût  beaucoup  de  dégâts  & 
prit  même  le  château  de  Ben-Amégir  ^  fans  que 
l'armée  de  Cajiillc  fit  aucun  mouvement.  Abdd-^ 
TTielec  alors  invita  le  Roi  de  Grenade  à  revenir  fur 
{qs  pas ,  &  les  Mahométans  réunis  réfolurent  de 
tout  rifquer  pour  fecourir  Gibraltar  ;  ils  allèrent 
d'abord  camper  à  une  lieue  de  l'armée  de  Don 
Alphonfe  ,  mais  ce  Prince  fe  contenta  de  faire 
creufer  un  fofTé  pour  fe  fortifier  dans  fon  camp  & 
empêcher  les  ennemis  d'avancer.  Les  Mahométans 
alors  firent  approcher  leur  armée  de  celle  du  Roi 
de  Caflille  ,  qui  fit  marcher  la  ÛQnne  juiqu  au 
Tom,  IL  retranchement. 
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Tcrranchctnent ,  que  les  ennemis  n'osèrent  jamais 
forcer  ;  il  y  eut  les  jours  fuivans  plufieurs  enga- 
gemens  entre  les  dctachemens  des  deux  armées , 
mais  les  avantages  furent  à-peu-près  égaux.  Le 
Roi  de  Grenade  &  AbddmeUc  ^  (e  voyant  di:n5 
rimpoiTibilité  de  fccourir  cette  place  qu'ils  defi- 
roicnt  conferver  ,  firent  propofer  un  accommo- 
dement au  Roi  de  CaJîUU ,  qui  ne  voulut  entendre 
à  rien  que  Gibraltar  ne  fut  rendu.  Tel  a  étë  tou- 
jours le  fort  de  cett-e  place  -d'être  à  charge  a  ceux 
qui  la  dëfendoient  &:  à  ceux  qui  vouloient  Ja 
prendre. 

Cependant,  quelque  réfolu  que  fut  Don  Al" 
pho7iJô  de  s'emparer  de  Gibraltar ,  il  fe  vit  forcé 
d'en  abandonner  le  fiége  pour  voler  au  fecours 
de  fes  Etats.  Ce  Prince  eut  à  cette  occaiion  une 
entrevue  avec  le  Roi  de  Grenade  ,  &  renouvelîa 
avec  lui  &  avec  Abdelmelec^  fils  du  Roi  de  Maroc  ^ 
ime  trêve  pour  quatre  ans.  Z>o/2  Alphonfe  ,  forcé 
de  céder  aux  circonllances  ,  ne  fe  détermina  à. 
traiter  avec  ce  Prince  que  fur  l'avis  qu'il  i?eçut 
^QS  hollilités  que  Don  Jean  E  manuel  y  DonNit^nçs 
de  Lara  8î  Don. Alphonfe  de  Haro,  -exerçoient  dans 
la  CcîfUllc^  où  ce  Souverain  fe  rendit  ikjis  perte 
de  ten}S. 

Dans  la  conférence  c^xq  Mahomet  al-Amar  eut 
avec  le  Roi^ie  CafiilU^  ces  Princes  fe  firent  des 
Tojn.  IL  Q 
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^réfens  réciproques  ;  îe  Roi  de  Grtnaàc ,  ayant  mï« 
»au  ^loment  .de  foh  départ  une  xiche  veile  que 
Jbon  ^Ablionjc  lui  avcit  préfeiitée  ,  quelques  ledi* 
4:1  eux  prirent  le  prétexte  de  cette  r^ouveauté^  con* 
ttaire  à  leurs  aifages ,  pour  aigrir  les  «fprits  €iî 
taxant  ie  Roi  de  (Jr^z-^^^t' de  vouloir  fe  faire  dire- 
•tieni  ils  allèrent  timiultueufement  <Ians  fa  tente 
^;  le  poignardèrent.  Un  des  conjurés  coiinit  en 
diligence  porter  cette  nouvelle  à  Grenade  ^  &  fît 
proclamer  Roi  Jofeph  ,  un  des  enfans  cadets  de 
Mcihomet^  au  préjudice  ^Ifmacl^  qui  étcit  laîné. 
Comme  la  mort  de  Mahomet^  Roi<le  Crenade^ 
jjouvoit  i^ire  aiaitre  des  irxidens  fur  la  con£rma- 
^ion  de  la  trêve,  DonAlphonfi^  pour  mettre  le 
3loi  Âz  Maroc  -dans  fcs  intérêts  ,  £t  partir  pour 
^eite  Cour^  -enii334-,  en  qualité  d'Ambafiadeur , 
J?on  GonfaUs  Garck  Jt  Galîejos ,  premier  Alcaide 
'de  SlvilU.  Cet  Ambaffacleur  fut  très-bien  reçu  â 
Ma:vc-  le  Roi  Ahul-Hajfen  confirma  la  trêve 
3)oar  quatre  ans  .,  mais  le  Roi  âq  Grenade  fut 
Relevé  du  tribut  auquel  fon  prédéceïieitr  ^B'étoit 
•fournis.  Don  Alpkonfe  fut  contraint  d'accepter 

cette  condition  a  caufe  des  guertes  civiles  qui 

-trouHoienî  fcs  Etats,  &  qui  étoientpoiir  1'^ 

jpa^ns.  un  furcroit.de  calamités. 

Le  Roinde  jCafîillc-^  qui  n'ayant  confenti  â  cette 

il^ève  que  pour  xétablir  la  tranquillité  dans  los^ 
Jorru  i  L 
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|R.oyaiiiTJO  5  fe  difpofa  la  même  .année  à  faire  h 
'guerre  a  Von  Jean  Emanuel  ^  &  â  Don  Nufines  de 
Lara ,  qui  étoient  â  la  tQ,x.^  tics  mccontens  ;  i:etta 
féclitioii  ïw^  bientôt  alToupiç  par  la  foumiiTiCii  des 
deux  chefs  ils  rentrèrent  en  grâce.,  &  plufîeurs  au- 
tres ï\\i(^x)l  pimis  de  mçrt.  La  naifTance  de  rinfiint 
Don  Pedro ,  dans  la  même  année ,  donna  lieu  A  des 
réjouiflances  ,  qui  firent  wn  inftajoî:  de  diyeriloa 
aux  calamités  publiques.. 

Ahid-Haffm  ,  P.oi  de  Maroc ,  fit  pafTer ,  Tannée 
d'après  .,  \\\\  Ambafladeur  .au  Roi  de  CaftllU  a\*ec 
la  confirmation  de  la  Irève  ;  il  lui  envoya  en 
même  tems  en  -préfent  àz%  chevaux  ,  à(zs  chiS- 
Tneaux  ,  des  autruches  ,  des  faucons  ,  quelques 
febres  &  différentes  étoffes.  Qqx.  Âmbaffadeur  fut 
très-bien  accueilli  .à  la  Cour  de  CaÇùlk ,  d'où  il 
fut  ^renvoyé  avec  de  riches  préfens  ;  &  le  PvOÎ 
£  Aragon  fut  rCompris  dans  la  trêve  que  le  Pvoi 
de  CaftllU  avoit  conclue  avec  les  Couronnes  d$ 
M^iroc  &  de  Grenade, 

A  la  faveur  de  la  trèye^ue  ces  Princes ;avpie;it 
faite  ^^'Vec  hCaJiii/e  &  V Aragon  ,  le  Roi  de  M^roç 
Abul-IIii[fen  ,  conquit,  en  1336,,  Iç  R^oyauiBC 
de  Tremeçen  &  celui  .^ Alger  jufqu  aux  coiinns 
de  Tunis  .^  ce  qui  augmenta  çonfidérablemept  i^ 
puifîance^ 

Cette  frèye  étant  fiir  k  point  rfexpker  ^  fej 
Zv?'^>  IL  02 
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-Rois  de  CafiïlU  Se  ^Aragon  commencèrent  à  s'oc- 
cuper de  la  guerre  avec  les  Mahométans ,  fur  les 
i^riûts  qui  s'étoient  répandus ,  &  qui  fe  conrir- 
moient  d'une  prochaine  invafion  de  la  part  du 
Roi  de  Maroc  ^;  ces  deux  Souverains  ,  en  confe- 
qnencc ,  firent  une  nouvelle-alliance  pour  fe  fecou- 
rir  mutuellement  contre  les  projets  de  ce  Prince, 
avec  la  condition  qu'aucun  d'eux  ne  poiirroit 
traiter  féparément. 

Après  Texpiration  delà  trêve, le Roi«deC^^7/j 
&  rendit  à  Sèyllk  en  1339  ,  oii  il  aiTembla  (en 
-armée;  ayant  confiilté  fesX^énéraux  fur  les  opéra- 
tions de  la  campagne ,  il  fut  convenu  qu'on  entre- 
■roit  dans^le  pays  ennemi  du  coté^e  Rc/zJa&xT Ame- 
quera;  lesenvirons de  ces  deux  places futentcntiè- 
tement  feccagës  ^  ^^  i'ar.méc  continua  fa  marche.- 
Les  Mahométans  de  .7^oW<2-forîirent  alors  comme 
des furieux^our  en  attaquer  larrière-gardc ;  mais 
jDon  Jean  E manuel  ^ .  Don  N lignes  de  Lara  ^  qui 
la  commandoient ,  fe  défendirent  avec  tant  d'in- 
trépidité ^qu'ils  forcèrent  les  ennemis  de  fuir, 
5iprès  avoir  perdu  ieaucotip  de  monde.  Le  Roi 
attendit  rartière  -  garde  de'fon  armée.,  6:  reprit 
le  chemin  ^de  5ivi//e  par  O^z/z^,  après  avoir  ra- 
vagé le  pays  du  cotéAcTuron ,  HardaUs  <&  'Tclxi^ 
Les  chaleurs  commençant  à  fe  faire  {QWtir ,  Ben 
^Iphonfz  prit  le  ^chemin  ds  Madrid ,  &  laiffa  ics 
^Tonu  IL 
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troupes,  fur  la  frontière  ,  tandis  que  les  flortcs^ 
combli!ces  de  CiJIilIc  &  à' dragon  s:ellcrcnt  en  cb- 
fervnlion  du  côté  du  détroit- 
Apres  avoir  donné  quelque  repos  aux  troupes  ^ 
I2S  Généraux  de  Don  Alphonfc  firent  une  irruption 
fur  le  territoire  de  Grenade.,  oii  ils  ravagèrent  le 
pays  &  enlevèrent  nombre  dlifclaves  &  de  butin  ; 
\\n  convoi  de  vivres  qui  alloit  à  Pricgo  ïi\t  éga- 
lement enlevé  y  après  quoi  Earmée:  du  Roi  d(^ 
CaJiUU  fe  porta^  liir  Exija^ 

Le  Roi  de  Gnnadc  riiffembla  Tes  forces  dans 
le  même  tems  ^  &:  entra  en  Andaloujic  par  1er 
Royaume  de  Jaen ,  ©ù  il  fit  beaucoup  de  elégâts  ^ 
il'  aiîiégerr  la  A'^ille  de  67/oi  qui  appartenoit  à 
l'ordre  àz  S. zIpj^  Jacques  /-  Dorr  AlpKonJï  de  GuJ^ 
man^  qui  en^  étoit  Grand-Miairre;,  vint  au  fecours: 
de  cette  place  ,.  ©ù  le  Roi  de  Grcnads^  l'attendit 
en  ordre  dé  bataille.  Malgré  la  fupériorité  du 
nombrey  &•  contre  lavis  àzs  principaux  OfKciers  , 
Don:  Alphonfi  de  Gufman  chargea  Tarmée  de  Gvc- 
jmde  avec  une  ardeur  incroyable  ;  les  Mahomc- 

tana  difputèrent  lci.vicî:oire  avec  la  même  valeur  ;> 
mais  la  confnfion  s'étant  mife  dans  leur  arm.éc  ,. 
le  Grand-Maitre  en  profita ,  5c  les  força  à  prendre 
la  fuite  &  à  abandonner  leur:  bagage.  Dans  le 
tems  que  le  Roi  de  Grenade  marclioit  vers  le 
Royaume  de  Jaen  ,  Akd:bnekc  y  fils  du  Roi  de 
Tonu  1  L  G  y 
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Maroc  ,•  partit  ^Aloéfirù  pouf  aller  îurpreridre  Lc^ 
hrlxci  f  oii  il  y  avoit  un  amas  de  vivres  àont/Vi'éJiré:. 
manquoit,   patce  que  la  flotte  de  CaflUle  croi- 
loit  dans  le  détroit.  Ce  Général  marcha  par  Mcdinct 
Sidonla  fur  Xérès ^  dont  il  ravagea  ks  environs; 
étant  A  la  vue  de'  Lebrixa  il  détacha  promptcnient 
I7rt  (rorps  de  troupes  dans  Tefpoir  de  furprendre 
cette  piacC  ^  miais  fon  détachement  fut  très-maf 
accueilli  ^  &  fut  forcé  de   revenir  fur  {q^  pas. 
Abdzlindic  y  outré  de  ce  mauvais  fuccès  ^  courut 
il  campagne  jufqu'auprès  ii^Arcos  y  &  enleva  beau- 
coup de  beiliaux  \  mrjs  divers  partis  de  Chrétiens 
s'étaftt  réunis>  il  y  eut  pîufieurS  engagemens  en* 
tr'eux  &  les  troupes  d^Abddmekc  ,  qui  ne  put  fe 
tirer  dé  cQt  embarras  qu'en  abandonnant  tout  fon 
butin.  Les  Chrétiens  de  tous  les  quartiers  s'étant 
faiîemblés  pour  couper  la  retraite  à  ce  Général^ 
iï  fut  attaqué  au  pafTage  de  la  rivière  de  Patud  ^ 
qu  il  traverfa  malgré  Ie$  efforts  ies  Efpagnoîs  î 
ceux-ci  ayant  pris  un  autre  gué  ^  furprircnt  les 
Mahômétans  dans  leur  Camp  &  en  iîrent  un  hor- 
rible carnage  ;  Abdehnclcc  ^  fuyant  à  pied  pouif 
prendre  le  chemirt  à'Algéjirc  ^  fut  tué  d'uiî  coup 
èc  îancG  par  un  foldat  qui  ne  le  connoiiToit  pas  ^ 
&  {on  corps  ^  qu'on  trouva  dans  le  chemin ,  fiif 
emporté  à  Algifirc  ^  où  il  ne  revint  qii-i  par  ds 
jQ^iOndCo 

ToWé  î  !• 
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Ahul^Ha^e^y  Roi  de  Maraç  j  apprit  arec  beau- 
coup de  chagrin  la  mort  ào.  (on  êls ,  il  réfoliit  de;? 
paiîer  lui-même  en-  Efpa^m  pour  en  tirer  ren— 
geance ,  &  pour  la  fureté  de  Ïqs  places  il  £t  gaûec 
trois  mille  hommes  à  Al^îfin^  Ce  dét^tchemerrr  ^. 
prévenu  que  les  troupes  Çhrétier.nes  ne  teDoient- 
pas  la  campagne^  faccagea  les  environs  de  Xcrls,. 
Arcos  âz:  Médina  Sidoiûa;-  il  revenoit  kAlgéfin  STee 
le  butin  qu'il  aroit  fait  lorfque  quelques  partis  de. 
Çhrétiensdes  environs,  s'etanr réunis,  attaquèrent 
cedétachement,&  le  forcèrent  dahandocner  toirt 
ce  qu'il  avoir  enlevé. 

L'année  d'après ,.  13  /|0 ,.  Ahid-Hajfcn  y  Rbî  de- 
Maroc  ^  voulant  exécuter.  le  projet  qui£  avoit 
formé ,  fit  palTcr'  à  Oaua  un  grand  nombre  de 
troupes  &  de  vivres ,.  qu'il  iît  embarquer  fur  •^'^-' 
fleurs  vaiffeaux  qu  il  y  avoit  rafîémJDlés  (1)  ;,  cette 
flotte  arriva,  heureufement  i  Gibraltar  &  à  Algc^ 
fire ,  malgré  les  dif|)ofitions  du  Roi  de  Caflllh  qui 
avoit  ordonné  à  Don  Alphonfe,  Tênorio^o.  eroifèr 

(i)  Cette  {lotte  réuniffoir  les  forces  maritimes  du.  R.ûi 
^ô  Maroc  qui  étoit  inaîrrc  de  la,,  côte  depuis  T^n^er  jurqu'à 
Tunis  y_  &c  celles  du  E.ci  de  Grenade  qui  avoit.  fous  fa  puif* 
fance  Alm^rk  (Si  Malaxa.  Les  Hifloriens  font  monter  cette 
Hotte  à  deux  cent  vaiffeaux  &  foixante  galères  ,  ce  qui  prcife 
d'autant  plus  exagéré  que  le  Port,  de  Ceuta.  «Varoit  pas  gii, 
les  contenir, 
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dans  le  détroit.  Ce  Général  ayant  été  forcé  par 
le  vent  d'eft  de  faire  rentrer  fes  navires  au  Pore 
Sainte-Mark  y  la  flotte  ^Abiil-Hajfm  profita  de 
ce  même  yQ.nt  pour  aller  à  fa  deflination. 
/  Le  Roi  de  Cajlille  s'étant  rendu  à  SivilU ,  il  y 
fut  informé  de  l'arrivée  de  la  flotte  du  Roi  de 
Maroc  k  Algijirz;  dans  ces  premiers  inflans,  oii, 
fans  égard  aux  circonflances  ,  on  n  écoute  que  la 
prévcnrion  ^  on  ne  manqua  pas  de  defTervir  au- 
près de  ce  Souverain  FAmiral  Alphovfe  Tmorio 
qu  on  accufoit  d'avoir  été  féduit  par  le  Roi  de 
Marou  Qç,  Général,  fenfible  à  cet  outrage,  & 
defirant  détruire  à^^  foupçons  aufîî  odieux,  fe 
rendit  dans  la  baye  de  Gibraltar  &  ,.  fans  avoir 
égard  à  l'inégalité  du  nombre  ,  il  attaqua  témé- 
rairement la  flotte  ^ Abul'HaJfen.  La  plupart  ^qs 
galères  de  Caflilk  combattant  contre  celles  du  Roi 
de  Maroc  tom.bèrent  en  leur  pouvoir  :  c(^q  de 
Tcnorio  ,  abordée  par  plufieurs  navires  ennemis 
fit  la  plus  vigoureufe  réfifîance  ;  le  Général  lui- 
lîîême ,  ayant  perdu  la  plus  grande  partie  de  (on 
monde,  fe  battit  prefque  feul  contre  les  Maho- 
métans  Jufqu  à  ce  qu'il  tomba  mort  de  Ïqs  blefTures» 
Dort  Alphonfe  fut  d'hantant  plus  fenfible  à  la 
perte  de  fon  Général  &  de  fa  flotte,  que  par  là 
le  Roi  de  Maroc  fe  trouvoit  maître  du  détroit. 
Dans  cette  pofition  le  Roi  de  C^Jîillc  eut  recours 
Tarn,  ï  L 
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ail  Roi  cie  Ponugaly  fon  beau-père,  avec  qui  il 
étoit  en  conreilaticn  ;  ccîui-ci  répondit  génércu- 
fement  à  cette  invitation  &  envoya  fa  flotte  à 
Slvilk.  Ea  générofité  avec  laquelle  le  Roi  de  Po/- 
//^^^/  en  agit  avec  Don  Alphonfc  dans  cette  cir- 
confiance ,  fut  un  motif  pour  conclure  la  paix  & 
rétablir  fincèrement  la  bonne  harmonie  entre  ces 
deux  Souverains  :  ils  firent  à  cette  occafion,  le  lo 
Juillet  1340,  une  alliance  ofFcnfive  &  défenfive 
contre  les  Maliométans  ;  par  ce  traité  le  Roi  de 
Portugal  devoit  fournir  douze  "galères  dont  le  Roi 
de  Cuflilk  s'obligeoit  de.  payer  Tarmemcnt.  Don 
Alphonfc  négocia  en  même  tems ,  par  Tinterventiort 
dit  Pape ,  avec  la  république  de  Géms  ;  il  en  obtint 
quinze  galères,  ôc  s'engagea  à  en  payer  Fentretieiî. 
Avant  que  les  alliés  eufîent  raffemblé    leurs 
■flottes  ,  Abul-HajJ'cn  eut  le  tems  de  faire  pafler  en 
Efpagnc  plus  de  foixante  mille  hommes ,  qu  il  avoit 
raiTemblés  en  Afrlqiic  fous  prétexte  d'une  guerre 
de  religion.  Après  que  fon  armée  fut  arrivée  à 
Algcjirc  ,  Abul'HaJfm  s'y  rendit  lui-même ,  il  ren- 
voya fa  flotte  &  né  garda  que  quelques  navires 
auprès  de  lui  ;  ayant  été  joint  enfuite  par  le  Pvoi 
de  Grenade ,  ils  fe  difposèrent  à  faire  le  fiége  de 
Tarife  y  OÙ  le  Roi  de  Caliïlk ,  qui  avoit  pénétré 
leur  projet  ,  avoir  fait  pafl'er  Jean  Alphonfc  dsi 
Ber^avidcs  avec  un  renfort  de  troupes» 
To^:.  1  i. 
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Ahul-Hajfm  &  lePvoi  àQ^Grcitade  iV  préiento- 
f ent  devant  Tariffc  le  23  Septembre ,  &  rinvefli- 
rent  de  toutes  parts  y  excepté  du  côté  de  la  nier 
où  les  afliégeans  £renr  conûruire  un  rxiur  pour 
couvrir  leurs  opérations.  Cette  place  fut  attaquée 
avec  la  plus  grande  valeur  ,  mais  les  adlcgés  fe 
défendoient  de  mém.e,  ils  iirent  quelques  forties 
avec  fuccès  &  détruilirent  les  ouvrages  à(cs  Ma- 
hométans  à  mefure  qu'ils  furent  achevés. 

La  flotte  àes  alliés  s'étant  raiTcmblce  dans  cef 
întervale,  fe  mit  en  mer  fous  les  crcires  de  Doit 
Jlphonfc  Or  lis  Amlmntî  (j)  de  Cajlilk  pour  aller 
dans  le  détroit.  Il  alla  à  Cadix  s'unir  à  celle  de 
T ortugal ^Ci^\\ ,  par  quelques. difcufiions  d'étiquette 
&  de  préféance  ,  refufa  de  fcrtir.  Don  Alplionfe 
Crus  arriva  enfin  devant  Tariffc  à  la  fatisfadicii 


(i)  C'eft  des  Arabes  que  Y  Europe  a  reçut  le  mot  A' Amiral.. 
Ils  appeloient  Emir-Alcm  ou  AmirALem  ,  celui  qui  portoit 
Vorifidme  ,  c'eft  de-là  que  les  Italiens  ont  pris  îe  mot  Ami- 
rauté ,  &  ont  été  les  premiers  à  l'appliquer  aux  Coraman- 
dans  des  flottes. 

Il  efl  vraifemblable  que  c'efl  des  Arabes  aufîî  que  nous- 
avons  pris  le  mot  A rfcna/ de  Ters-Hane,  qui  en  Arabe 
rent  dire  Mai/on  de  la  terreur.  Ce  mot  efl  compoie  de  deux 
mots  Perians  Ters ,  qui  veut  dire  terreur  >  VHane  qui  rtgni£e? 
M^'ifcn  ,  Enceinte, 
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des  habltans  ,  &:  il  y  ^  joint  par  la  flotte  à^Aru-- 
gon.  Cependant  Jhul'  Ha fen  ^  craignant  que  ibil 
armée  ne  manquât  de  fubfiflances  ,  faute  de  pou- 
voir communiquer  avec  Tanger  &  Ccuta ,  offrit  à 
Don  Alphonfc  de  Bcnavidcs  d'entrer  en  négocia- 
tion ;  mais  un  ccntre-tems  changea  cette  diipoli- 
tien.  Comme  la  faifon  étoit  avancée ,  les  vents 
tournèrent  à  l'ouefl  avec  tant  de  violence  ^  que 
la  flotte  des  Chrétiens ,  qui  étoit  devant  Tarife  f 
fut  entièrement  difperfée  ;  plufieurs  navires  fu- 
rent jettes  à  la  côte  ,  &  les  autres  fe  fauvèrent  à 
Canhagène  &  à  Valence,  Le  Roi  Don  Alphonfc  , 
affligé  de  ce  revers ,  aiTembla  les  Seigneurs  &  le$ 
Ricos-hombres  ,  & ,  après  leur  avoir  expofé  l'état 
critique  où  étoient  les  chofes  ,  pour  donner  plus 
de  liberté  aux  délibérations ,  il  fe  retira ,  après 
avoir  mis  généreulement  fur  la  table  fa  couronne 
6c  fon  épée.  Le  Confeil  fut  partagé  fur  le  parti 
qu'il  y.avoit  à  prendre-,  les  uns  opinoient  pour 
fecoiirir  Tarife  ,  d'autres  penfoient  différem- 
ment ;  le  Roi  étant  rentré ,  il  fe  déclara  pour  le 
premier  parti,  &  cette  réfolution  fut  unanimement 
applaudie.  Le  Roi  de  Portugal ,  en  ayant  été  pré- 
venu, fe  rendit  à  Sévllle ,  avec  fon  armée ,  pour  le 
joindre  au  Roi  de  Cafiïlk ;  les  deux  Rois,  fuiviâ 
de  la  principale  NoblefTe  ,  fe  mirent  en  marche  'Sî 
arrivé  ent  aux  environs  de  Tarife  vers  la  fin  d'Oct^ 
Tcin,  IL 
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Dès  que  Tarmée  des  Rois  Chrétiens  fut  à  la  vue 
de  celle  des  Mahométans ,  on  fît  les  difpofitions  de 
bataille  :  il  fut  convenu  que  le  Roi  de  Cajiille 
attaqueroit  Farmée  du  Roi  de  Maroc ,  &  que  le 
Roi  de  Portugal  combattroit  celle  du  Roi  de  Gre^ 
nade  ;  on  conferva  en  outre  un  corps  de  réferve 
dont  le  commandement  iwl  con£é  à  Don  Pedro 
Nugnes  de  Gufman  ,  &  tin  détachement  qui  devoit 
s'introduire  dans  la  place  ,  lorfque  les  armées  fe 
feroient  engagées.  Après  ces  arrangemens  on  mar- 
cha à  Tennemi  en  ordre  de  bataille  ;  en  trouva 
lur  le  bord  du  Rio  Salado  un  corps  de  troupes  qui 
devoit  en  disputer  le  pafTage  ;  il  y  eut  un  en- 
gagement entre  ce  détachement  &  Tavant  -  garde 
de  Farmée  Chrétienne,  où  les  avantages  furent 
pendant  quelque  tems  balancés  ,  mais,  les  Maho- 
métans ayant  enfin  été  repouffés ,  Farmée  com- 
binée pafla  la  rivière^  Le  Roi  de  Maj-oc  marcha 
alors  pour  attaquer  Farmée  de  CajlïlU  qui ,  de  Ion 
côté ,  s'avança  avec  tant  d'impétuofité  que  le  Roi , 
entouré  de  monde  ,  aurait  été  entraîné  dans  \3t 
mêlée,  s'il  n'eût  été  retenu  par  quelques  Sei- 
gneurs :  les  Mahométans ,  ne  pouvant  plus  réfif- 
ter  à  l'ardeur  des  troupes  de  CafillU ,  dont  la  pié- 
fence  &  l'exemple  de  leur  Souverain  irritoient  k 
valeur  ,  furent  contraints  de  plier  ;-  &  tous  les 
dctàchemens  du  corps  de  réferve  donnèrent  h  à- 
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propos  fur  les  fuyards ,  que  cette  armée ,  mife  en 
déroute-,  fut  forcée  d'abandonner  fon  camp  &  ics 
bagages.  Le  Roi  de  Portugal  eut  le  même  fuccès 
contre  le  Roi  de  Grenade  :  il  le  défit  entièrement 
5:  mit  fon  armée  en  fuite;  &  ce  Prince ^  ^ui  eut 
lui-même  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  ,  n'arriva 

.  que  la  nuit  kMarbdla,  Le  Roi  de  Maroc  eut  le 
tems  d'entrer  à  Algèjirc,^  d'où  il  pafîà  â  Gibraltar^ 
3l  il  en  partit  dans  la  nuit  pour  retourner  en 
Afrique,  Cette  Lataille  ,  qui  a  confèrvé  le  nom 
du  Rio  Salado  ^  {q  donna  le  30  Odobre  1340* 

"TuCS  hiftoriens  Efpagnols^  qui  exagèrent  plus  ta- 
ciiement  que  les  autres  leurs  avantages  ,  font 
inonter  la  perte  des  Mahométans  à  plus  de  deux 
cent  mille  hommes  ,  ce  qiii  n*a  aucune  vraifem- 
Llanc-e  en  ce  que ,  dans  l'endroit  où  la  bataille  fe 
livra,  il  feroit  difficile  de  faire  manœuvrer  des 
armées  aufîi  confidérables.  Le  butin  que  l'armée 
Chrétienne  iit  dans  cette  journée  fut  immenfe  ; 

"^  il  y  eut  parmi  les  prifonniers  -des  Chérifs  pa- 
rens  du  Roi  de  Maroc  ,  &  deux  ou  trois  de  fè*> 
femmes.  Les  deux  p.ois  ,  après  avoir  pris  du  repos, 
ramenèrent  leurs  armées  yidorieufes  à  Sivlller^ 
oii  il  y  eut  beaucoup  de  fêtes.  Don  Alphonfe  y 
&X  raflembler  les  efclaves  &  les  plus  riches  dé- 
pouilles de  l'ennemi ,,  ^  pria  le  Roi  de  Portugal 
de  choifir  ce  qui  lui  feroit  plailir  \  cdui-ci  vou- 
Jonu  1  1. 
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îoit  fe  contenter  des  lauriers  qu'il  avoit  moliivn^ 
nés  à  cette  campagne  ,  mais  le  Roi  <îe  CaflUU 
Tobligea  d'accepter  un  neveu  ^Ahul-Hajfen ,  & 
pliilleurs  autres  prifonniers  de  diflinôion ,  quel- 
ques bijoux  ,  des  chevaux ,  des  beaux  labres ,  èc 
des  riches  harnois. 

Don  Alphonfi  ,  après  cette  vi£^cire ,  qui  lui 
mérita  le  furnom  de  Conquérant ,  envoya  un  Am- 
bafïhdeur  au  Pape  pour  lui  en  faire  riiommage;,  il 
flit  chargé  de  lui  préfenter  un  des  drapeaux  pris 
fur  les  ennemis ,  vingt-quatre  chevaux  richement 
cnharnachés ,  avec  des  boucliers  &  des  cimetères 
attachés  aux  felies ,  &  vingt-quatre  cfclaves  qui 
conduifoient  ces  chevaux.  Le  Pape  reçut  ccttç 
ambafTade  avec  une  diftindion  marquée  ,  ^  ren- 
voya par  rAmbafTadeur  les  indulgences  !&  les 
tulles  nécefTaires  pour  encourager  la  dévotion 
des  peuples  &  continuer  la  levée  àcs  décimes. 
Dans  le  môme  tems  les  Etats  airemblés  à  Olkrena , 
accordèrent  au  Fvoi  un  don  gratuit  que  Don  Al" 
pJionfe  modéra  ,  autant  qu'il  fut  pofTible ,  attendu 
fépuifement  où  fe  trouvoienî  jfes  Royaumes ,  qui , 
depuis  quelques  années ,  étoient  déchirés  par  dQ% 
divifions  domeftiques. 

Le  Roi  s'étant  rendu  à  Madrid ^oxvc  avifer  aux 
préparatifs  de  la  campagne  prochaine,  paffa  â 
Cofdouç  éh  I34Î  ^  pour  y  attendre  les  troupes 
^id  avoient  ordre  de  s'y  riaffembler.  Il  jfi^  coiixïi 
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5e bniit  qui!  Revoit  ie  porter  fur  Malaxa  ,  &  Et 
même  palier  des  îs^avires  pour  couper  le  fecoiirs 
à  cette  place  ;  cette  feinte  dctcrrcina  îe  B.ci  de 
Grznadô  A  y  envoyer  -des  forces  ,  §r  le  Roi  ce 
Maroc  y  fit  auffi  pafîer  des  troupes  à'J/gejîre,  Le 
Roi  de  CajiilU^  afTurë  des  fiiccès  du  flratagême, 
marcha  fur  Alcala  la  Real  qu'il  inveflit  de  toutes 
parts,  &  envoya  =enfuite  un  détachement  fur 
Modin  ;  cette  place  Ri  d'abord  quelque  réfiflance  ^ 
ïnais  elle  fe  rendit  par  capitulation.  Alcala ,  qui 
étoit  une  place  plus  forte ,  dk:ï(tnd\\Q  par  une 
Jjonne  garnifon  ^  eut  le  même  fort  :  le  hafard  iit 
jqu'elle  fut  attaquée  de  façon  qu'on  ruina  ime 
xritcrne  voiline  des  murs,  qui  ctoit  la  feule  ref- 
Source  pour  l'eau  <Ie  la  ville  ;  cette  citerne  ayant 
■été  comblée  «  les  a/îiégeans  tinrent  encore  quelque 
't^ms  dans  l'efijérance  d'être  fecourus,  mais  le 
Jloi  de  Grcjiadc  n'ayant  ofé  -attaquer  Don  Al^ 
^honfc^  la  place  fe  vit  forcée  de  capitulen 

L'Amixal  de  CaflllL  étant  crt  obfervation  dans 
le  détroit  avec  les  quinze  galères  que  la  Repu* 
l^Iiquc  de  Glms  s'étoit  engagée  xîe  fournir,  leRoî 
<Ie  Grenade  ne  pouvoit  recevoir  iiucun  fcccurs 
^  i^Afriquz  ;  dans  l'embarras  où  fe  trouvoit  cz 
•Prince  il  fit  dem.aiider  une  trêve  .à  Ben  Alphonfi  & 
<?fFrit  d'être  fon  vaffal  &  de  payer  le  tribut  ci- 
ilevant  convenu.  Don  Alphonji  ne  v.culoit  y  eon* 
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fentir  qu  autant  que  le  Roi  de  Grenade  renonce- 
rolt  à  Ton  alliance  avec  celui  de  Maroc ,  ce  que 
ce  Prince  ne  put  accepter.  Le  Roi  de  CafùlU  alors 
continua  fe^  conquêtes;  Priégo^  Rute^  Ben-^xé^ 
mit  &  plufieurs  autres  places  &  châteaux  furent 
pris  tout  de  fuite  ,  &  les  habitans  eurent  la  liberté 
de  io.  tranfporter  ailleurs.  Comme  Tautomne  étoit 
déjà  fort  avancée ,  &  que  les  pluies  étoient  abon- 
dantes, le  Roi  pourvut  à  la  fureté  A^s  frontières 
^  partit  pour  Valladolïd  ;  quarante  galères  & 
trente  navires  reftèrent  cependant  dans  le  détroit 
fous  les  ordres  de  Don  Gilles  de  Bocca  Ncgra  , 
frère  du  Doge  de  Ghies^  à  qui  le  Roi  confia  le 
Commandement  des  forces  maritimes. 

Au  commencement  de  1342,  Don  Alphonfe  fit 
Tes  difjiofitions  pour  la  campagne  ,  il  affembla 
les  Etats  de  CaftilU  à  Burgos ,  oii  il  demanda  de 
nouveaux  fubfides  qui ,  après  quelques  difcuiîions, 
lui  furent  accordées  ;  les  Etats  de  Léon ,  ceux 
de  Galice  &  les  ville  6! EJlremadure  donnèrent  lès 
mêmes  conclufions. 

Le  Roi  de  Maroc  ^  qui  defiroit  prendre  fa  revan- 
cbe  de  la  bataille  du  Rio  Salado ,  faifoit  alors 
beaucoup  de  préparatifs  en  Afrique.  Après  avoir 
întéreffé  les  Rois  de  Biigie  &  de  Tunis  à  fa  ven- 
geance &  à  fes  projets  ,  il  fit  rafTembler  beau- 
coup de  troupes  à  Ccuta  où  elles  dévoient  s'em- 
Tom.  ÎL  bgrquci 
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iâî-quer  fut  (es  vaifleaux  ;  F  Amiral  de  CapIIe  quî 
€n  fut  informé  envoya  dix-huit   de~  fes  galères, 
elles  en  attaquèrent  douze  de  l'ennemi ,  en  cou- 
iètent  deu^  à  fonds^  en   brûlèrent  quatre  ,  de 
s'emparèrent  des  fix  reftantes.   Cette  nouvelle 
'Caufà  une  grande  joie  au  Roi  Dan  Alphonfc  ^  qui  > 
ijpouf  donner  de  la  fupériorité  à  fa  flotte ,  fit  paiTec 
'd'autres  galères  de  SévilU  &  pria  le  Roi  de  Par-- 
•£ugd  de  lui  en  envoyer  dix»  Malgré  toutes  Ct% 
'^difpoiitions ,  Abul^Hajfcn  fit  partir  la  flotte  qu'il 
^voit  raflemblée;  Don  Gilles  dcBocca  Negra  étolt 
.^ux  aguets  pour  lui  couper  le  paflage ,  &  l'ayant 
«découverte  comme  elle  faifoit  route  pour  ^/^^r^, 
al  fît  fignal  aux  vaiflTeaux  d'attaquer  les  galères  de 
î'avant-garde;  fix  furent  brifées  par  le  choc  de 
fQS  vaiflTeaux ,  mais  trois  de  ceux-ci ,  ayant  échoué 
fur  le  fable ,  furent  inveilis  par  les  ennemis.  Dans. 
1q  nombre  des  galères  chrétiennes  qui  vinrent  à 
leur  fecouts  deux  s'engravèrent  auffi ,  &  commie 
ion  vit  qu'on  ne  pouvoit  les  fauver  on  les  Bt  cou- 
ler bas  pour  en  priver  l'ennemi  ;  une  troifième 
qui  avoit  eu  le  même  fort  fut  remife  à  flot  par 
la  marée*  Oii  n'eut  pas  le  même  bonheur  pour 
les  trois  vaiflTeaux  échoués  5   du  bord  defquelsr 
cependant  les  Chrétiens  foutinrent  le  combat  avec 
le  plus  grand  acharnement;  après  les  avoir  aban- 
donnés on  fe  détermina  à  y  mettre  le  feu  ^ 
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pliiiîeurs  galères  Mahométanes  qui  étoienr  tout 

■près  furent  la  proie  des  flammes.  Le  combat  s'en- 
gagea alors  entre  les  galères  du  Roi  de  Maroc  & 
les  Amiraux  Bocca,  Ncgra ,  &  Pifuno  qui  comman- 
doit  les  Portugais.  Plufieurs  vaiHeaux  eurent 
part  à  cet  engagement ,  où  Ton  combattit  de  part 
&  d  autre  avec  une  égale  opiniâtreté  ;  enfin  FAmi- 
ral  de  Maroc  ayant  été  défait  &  tué  ,  plufieurs 
galères  Mahométanes  refièrent  au  pouvoir  àes 
Chrétiens,  d'autres  furent  brifées,  le  refle  fe 
fauva ,  &  on  trouva ,  fur  une  des  galères  à^s  en- 
nemis ,  «ne  fomme  d'argent  deflinée  au  paiement 
des  troupes. 

7>on  Alphonfi  reçut  la  nouvelle  de  cette  vic- 
toire avec  la  plus  grande  joie,  il  fit  appeller  à 
Xcres  Charles  Pefano  ,  Amiral  de  Portugal  ^  à  qui 
il  fit  l'accueil  le  plus  obligeant;  il  lui  fit  accepter 

'quelques  bijoux ,  comme  une  marque  de  fa  recon- 
noifTance ,  &  envoya  avec  lui  un  AriibafTadeur 
au  Roi  de  Portugal  pour  le  remercier  d'une  affif^ 
tance  auffi  efficace,  &  le  pritr  de  lui  renvoyer  ia 

"flotte  quand  elle  feroit  réparée. 

La  flotte  di  Aragon  ,  qui  ne  participa  point  k 

ia  viâoire  que  les  Amiraux  Génois  &  Portugais 
avoient  remportée ,  ne  laifTa  pas  de  cueillir  quel- 
ques lauriers  ;  venant  pour  fe  joindre  à  la  flotte 

••combinée  ,    l'Amifâl   S  Aragon  rencontra  treia*. 
Ji^  II. 
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galères  Africaine^  cnargées  de  vivres  qiul  atta* 
qua  ;  il  en  prit  quatr^,  &  les  autres  fefaiivt.ient^ 
par  la  fuite. 

Après  foiîs  ce?  exploits  fijr  mer ,  qiii  ouvrirent 
la  campagne  de  1342  ,  Don  Alphonfi  fit  raflem-; 
fcler  ÎQVi  armée  &  la  ^x.  marcîier  vers  Tariffz.  fl 
fortit  lin-même  de  SivllU  le  25  Juillet  pour  s  y 
rendre  &  en  partit  le  3  Août  pour  aller  mettre 
le'fiége  devant  Aiglon;  les  aiîîégés  tirèrent  fur 
les  Chrétiens  une  quantité  de  flèches ,  &  c^effc' 
pour  la  première  fois  aiîfîi  qu'ils  firent  ufage  du 
canofl  (.1)  dont  los  Eijpagnols  ne  fe  fervoient  pas 
encore;  ces  canons  étcientdcfer,  ils éîonnoient 
par  leur  fracas  &  par  le  défordre  qu'ils  mettoient 
aux  ouvrages  des  afTiégeans.  Le  Roi  de  Cajîllle  ^ 
à  qui  il  arrivoit  des  renforts  à  tout  inftant ,  fai- 
io'it  cependant  tétablir  (os  ouvrages  &  ferroit 
la  ville  de  près  ;  hs  zi^ègés ,  dont  les  forties 
ïi'avoient  pas  eu  de  grand  fuccès^  étoient  im  peu 
rebutés  ;  &  la  redoute  appellée  la  tour  de  Car-' 
tkaglnc  ^  ayant  été  attaquée  avec  vigueur,  fut 
rendue  par  ceux  qui  rocciq>oient. 


(i)  Cette  invention  que  Ton  attribue  à  SerthoUt  Sch^varr, 
Moine  Allemand,. iiiventsur  de  la  poudre,  étoit  toute. nou 
yelle  alors.  L'ufai^e  en  devint  commun  ^-ers  l'an  î-sSç»,  âç 
î^s  Vénitiens  s*en  fervii-eni  contre  les  Génois. 
Toi;:.  IL  -p  2 
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La  ÙlKctï  étant  déjà  avancée ,  les  pliibs  abon- 
dantes ruinèrent  les  logemens  des  Soldats ,  mais 
le  Roij  cbfliné  à  ne  pas  abandonner  Algéfirc ,  £t 
venir  du  bois  par  tner ,  &  on  bâtit  <à.QS  cafernes 
jîour  loger  larmée.  Le  Roi  de  Grenade^  ne  pou~ 
Tant  fecourir  cette  place ,  fit  une  <liver£on  pour 
tâcher  de  la  fauver  ;  il  marcha  vers  Exija  dont 
il  ravagea  les  environs ,  il  €n  fit  atitant  à  P aimai 
&  fe  retira  avec  un  gros  butin,,  fur  l'avis  qu'il 
eut  que  les  bandes  <ie  SJville.Sc  dQ  Çordouc  fe 
mettoient  en  marche. 

Quoique  le  Roi  de  Caflltk  pouffa  le  fiége  d'-^/- 
^cfire  avec  vigueur ,  il  étoit  encore  devant  cette 
place  en  1343  ,  &  elle  r^iftoit  avec  confiance  à 
fes  efforts.  Les  nouvelles  incur fions  que  le  Roi 
de  Grenade,  fit  fur  les  terres  des  Chrétiens ,  n'ayant 
eu  que  de  foibles  fuccès ,  ce  Prin(:e  fit  de  nouveau 
parler  de  paix  &  de  foumifiion  j  mais  I^on  Al^ 
fkonfc  ne  voulut  entendre  à  rien ,  malgré  la  difette 
dont  on  fe  reffentoit  dans  fon=  armée  autant  faute 
de  vivres  que  faute  d'argent.  Dans  cette  extré- 
mité ,  ce  Prince  fe  vit  obligé  de  faire  fondre  fa 
Taiffeile  ;  le  Roi  Philippe  de  France  lui  prêta  cin- 
quante mille  florins  5  &  le  Pape ,  qui  lui  envoyoic 
très-fouvent  des  bulles  &  des  indulgences ,  ajouta 
généreufement  à  cette  grâce,  un  don  de  vingt 
mille  florins. 
!T<rni.  IL 
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Le  mauvais  tems  &  les  orages  contrarièrent 
encore  les  difpoiitions  de  Don  Alphonfc  ;  une 
tempête  ût  périr  devant  Algéjire  plufieurs  navires 
qui  apportoient  des  vivres  à  fon  armée  ,  &  dont 
Its  aiïïégés  s'emparèrent.  On  parla  de  nouveau 
de  paix  5  -le  Roi  de  Grenade  offrit  même  de  fem^ 
bourfer  à  celui  de  Cajillk  tous  les  frais  de  la 
guerre  vm.ais  Don  Alphonfi  fît  monter  fa  préten- 
tion il  haut  qu'on  ne  put  convenir  de  rien. 

Le  Roi  ,de  Mz/-c?^,  informé  du  peu  de  fuccés 
^zs  négociations  ^  manda  au  Roi  de  Grenade  de 
fecourir  Algijircy  puifqu'il  ne  pouvoir  rien  obte- 
nir ;  ce  Prince  s'avança  vers  Gibraltar  pour  atti-^ 
rer  Tarmée  à^Don  Alphonfe  y  qui  refla  conflam- 
ment  dans  iês  lignes»  Cependant  Ahul-Hajfen  fit 
préparer  un  armement  formidable  pour  envoyer 
des,  .troupes  fous  les  ordres  de  fon  fils  Ali  ^  ne 
pouvant  pas  paffer  lui-même  en  Efpagne  à  caufe 
de  la  révolte  d  un  de  {qs  enfans  :  la  flotte  du  Roi 
de  Maroc  ayant^été  battue  de  la  tempête,  plu- 
iieurs  galères.  d,onnèrent  \qs  unes  contre  les  autres 
&  fe,  brisèrent  fur  les  rochers  ;  la  flotte  com- 
binée qui  voulut  donner  chafTe  aux  navires 
échapés  à  cette  tempête  ,  ne  fut  pas  plus  heu- 
reufe ,  une  nouvelle  bourrafque  clifperfa  fes  galères 
&  fes  vaifTeaux  qui  fiirent  jettes  fur  Canhagén^ 
ou  du  côté  de  Valence^.  Ce  fécond  accident 
Tom.  IL  P  3 
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favorifa  le  refte  de  la  flotte  de  Maroc;  profi- 
tant du  premier  inftant  pour  remettre  en  mer  ^ 
elle  arrÎYa  à  Stépona  au  nombre  de  fcixante  ga- 
lères &  pkirieîirs  autres  navires  ;  Jli ,  fils  d'Alul" 
II^£ln^  fit  débarquer  les  troupes',  &  les  vivres,  & 
joignit  le  Roi  de  Grenade  à  Gibraltar  le  3  Oûobre-, 
Quand  le  Roi  de  CaJlllU  vit  les  Mahométans  ttt 
ferce  à  peu  de  diftance  £AI^efirc  ,  il  laiiTa  ïe  foin 
du  blocîus  à  iQ^  Généraux,  alla  au-devant  de$ 
ennemis  &  campa  à  la  vue  de  la  rivière  de  Pal* 
momt.  Le  E.oi  de  Grenade  &  le  Prince  Ali^  étant 
arrivés  au  bord  de  cette  rivière  ,  apperçurent 
1  armée  de  CafiUU  qui  avoit  pris  un  pofte  avan- 
tageux :  on  en  vint  encore  à  û.zs  pour  parler  au 
fiijet  de  la  trêve  ;   Don  Alphonft  ayant  exigé 
une  fomme  extraordinaire  ,  on  voulut  en  avifer 
le  Roi  Ahul  -  lîajfm  qui  étoit  à  Ceuta ,  auquel 
en  envoya  une  galère  avec  pafTe  -  port  du  Roï 
de  CaflllU  ;  la  galère   de   retour  porta  Tordre 
de  livrer  la  bataille  ,  le  Roi  de  Maroc  aimant 
înieux  facrifier  cette  place  que  de  Tacheter  fà 
cheré  Sur  cet  avis  le  Roi  de  Grenade  &  le  fils  du 
Roi  de  Maroc  firent  pafier  la  rivière  de  Palmones 
à  un  détachement  de  l'armée  pour  voir  le  mou- 
vement que  feroit  celle  de  Don  Alphonfc  ^  mzis, 
celui-ci  tint  ferme  dans  fon  camp ,  ce  qui  obligea 
les  ennemis  à  rappeller  kur  détachement  ^  il  y 
Torn.  II, 
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^%ut  alors  un  combat   entre  les  corps  avancés  ^ 
qui  ne  fut  point  décifif.  Peu  de  jours  après,  les 
deux  armées  firent  encore  la  même  manœuvre^ 
mais  les  Mahométans  n'osèrent  jamais  attaquer 
Don  Jlphmfc  dans  un  pofte  fi  avantageux;  &, 
voyant  qu  ils  ne  poiivoient  fecourir  Jlgcjirc,  ils 
prirent  le  parti  de  fe  retirer.  Le  Roi  de  Cafiillc 
&  étant  rapproché  de  cette  place  ,   &  ayant  fait 
ferrer  la  ligne  de  {qs  vaiileaux ,  la  ville  ût  tirer 
des  coups  de  canon  qui  firent  revenir  le  Roi  de 
Grenade  &  le  Prince  Jll  âir  leurs  pas  :  ils  fe  dif- 
pofoient  même  à  faire  pafTer  la   rivière  à  leur 
armée,  lorfquun  détachement  de  celle  àc  Cajiillc- 
vint  les  attaquer  ;  le  combat  fut  très  -  vif,  plu- 
fleurs  Mahométans  furent  tués  ou  noyés  ,  &  le 
rçile  prit  la  fuite. 

Quclqu  attention  que  le  Roi  Don  Jlpkonfc  don- 
nât au  blocus  â'Algéfirc ,.  il  eft  fîir  que  pendant  le 
tems  de  ce  fiége  cette  place  recevoit  de  Ceuta  les 
vivres  qui  lui  étoient  néceflaires ,  parce  que  toute 
la  vigilance  àcs  flottes  ne  pouvoit  pas  obvier  à 
la  variation  des  vents  &  des  tems  qui  favorifoit 
cçtte  courte  navigation  (i).   On  ne  put  enfin 


(i)  On  voit  par-là  combien  i a  baye  de  Gibraltar  eft 
difficile  à  tarder  .  à  caufe  <îe  la  variation^des  vents  qui ,  en 
hiver  fur  -  tout ,  font  toujoms  violens  dans  le  dctreit ,  * 
icaufe-  de  fon-  rétréciff^menî^ 
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parvenir  à  empêcher  cette  communication  ^  qu'en 
établiiïant  une  chaîne  compofée  de  gros  pieux: 
liés  enfemble  pour  qu'aucun  navire  ne  put  entrer. 
Heis  Mujfa\,  qui  étoit  chargé  de  ces  expéditions , 
ayant  trouvé  la  porte  fermée ,  retourna  à  Cmta. 
&  fur  le  compte  qu'il  rendit  à  Abul-Haffm^  ce 
Prince  fe  détermina  à  faire  remettre  la  place  ea 
convenant  d'une  trêve.  Le  Roi  de  Grenade  entra 
alors  en  négociation ,  Algéfre  fut  rendue ,  &  la  trêve 
entre  la  Cafiilk  ,  Grenade  &  Maroc  fut  renouveî- 
lée  pour  dix  ans ,  fous  la  condition  que  le  Roi  de 
Grenade  ^  vaflal  de  celui  de  Cajiïlle ,  payeroit  an* 
nueîlément    douze   mille   florins.     Après  cette 
iîrève,  fignée  le  26  Mars  1344,  Don  Alphonfc  en- 
voya généreufement  au  Roi  de  Maroc  ies  femmes 
&  fes  îîiies  ,  qui  avoient  été  faites  prifonnieres  à 
la  journée  du  Rio  Salado.  Abul-Hajfen  fiit  très- 
flatté  de  ce  procédé  généreux,  &  poiu:  en  marquer 
fa  fenfibili té  il  envoya  un  Ambafladeur  à  Dort 
Alphonfô  avec  àts  préfens  diilingués  en  chevaux 
&  harnoîs  de  prix ,  en  lions ,  en  autruches ,  en 
pierres  précieufes  &  en  étoffes.  UambafTade  de 
Maroc  fut  très-bien  reçue  à  la  Cour  de  SêvïUe  - 
Don  Alphonfe,  fit  témoigner,  à  fon  tour,  a  Abid-^ 
Hajfen  le  defir  qu'il  avoit  d'entretenir  la  bonne  in- 
telligence avec  lui ,  &  envoya  à  ce  Prince  des 
préfent  diftingués.  Cependant  les  Rois  à' Aragon 


s  U  R     LE  S     M  A  U  R  E  sl  Ï^J 

&  de  Tortugaî  qui  avoient  généreufement  fervi  le 
Roi  de  Cajlllle  leur  allié  ,  virent  avec  froideur 
que  ce  Souverain  avoir  traité  fans  leur  partici- 
pation y  &-  qu'ils  n'avoient  pas  été  compris  dans 
la  trêve  qu'il  avoit  faite  avec  les. Mahomé tans. 

Ahul'Hajfm  ,  Roi  de  Maroc  ,  fe  trouvant  en- 
gagé ,  en  13485  à  une  guerre  contre  un  de  {q.s  ^ï[^^ 
fans  qui ,  pour  s'emparer  du  trône ,  avoit  fufcité 
ime  révolte,  Don  Alphonfi  crut  que  c'étoit  une. 
conjondure  favorable  pour  s'emparer  de  Gibraltar _ 
&  fermer  par  là  l'entrée  de  ÏEfpagnc  aux  Afri« 
cains  (i).  Ce  Prince  affembla  les  Etats  à  Alcali^ 
de  Hénares ,  &  leur  expofa  la  convenance  qu'il  y; 
avoit  de  profiter  du  moment  où  Abul'HaJ[fen  ^ 
occupé  de  diviiions  domeftiques ,  ne  pouvoit  don- 
ner aucun  fecours  à  cette  place;  Don  Alponfi 
conclut  à  l'ordinaire  par  la  réclamation  des  fonds 
néceffaires  à  l'exécution  de  ce  projet ,  &  de- 
manda fur-tout  de  rétablir  le  droit  ^Alcavalai 
que  l'on  fupprimoit  à  la  paix  (2).  Les  Etats  ac- 


(i)  Il  eft  étonnant  queDonAlpÂonfi  n'ait  pas  été  retenu 
par  la  trêve  qu'il  venoit  de  faire  avec  Abul-HaJJen.  Le  Roî 
de  Maroc ,  aduellement  régnant ,  n'a  pas  fait  davantage  en 
3774,  quand  il  a  attaqué  Mélîlle  en  pleine  paix;  mais  auffi 
l'a-t-on  açcufé  de  mauvaife  foi. 

(i)  Ce  fut  à  cette  affçmblée  quç  les  Députés  de  .^//r^4?i 
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cordèrent  ce  que  le  Roi.  demanda  ;  ce  Prince  fit 
négocier  enfuite  auprès  des  Puiflances  pour  en 
obtenir  das  troupes,  &  fît  appuyer  par  le  Pape 
la  demande  quil  fît  à  Gènes  de  quelques  galères. 

Après  ces  dilpofitîons,  Z)o/2  ^i^Ao/z/^  marcha^ 
en  1349  5  vers  CIbraUar,  &  en  fit  le  fiége;  if 
inveflit  cette  place  par  terre  &  par  mer ,  pour  lui 
oter  tout  fecours  ,   &  fit  faire  un  foffé  autour 
pour  n*être  pas  inquiété  par  les  forties  des  afiié- 
gés.  Cette  place ,  attaquée  avec  vigueur ,  ne  pou- 
voit  manquer  de  fe  rendre  ,  mais  Tarmée  du  Roi 
fut  malheureufement  affligée  d'une  maladie  conta-, 
gieufe  qui  lui  fit  perdre  beaucoup  de  monde  ^  Dort 
Alphonfi ,  eji  ayant  été  lui-même  attaqué ,  mourut 
dans  fojî  camp  le  26  Mars  13  50 ,  &:  laifla  après  lui 
tous  lesregrels  que  Tes  vertus  lui  avoient mérités-. 

Après  la  mort  de  Don  Alpkonft  om^e  ,  Doit. 
Fidro/y  fou  fils,  qui  par  la  férocité  de  fbn  carac- 
tère mérita  le  flirnom  de  Crud ,  fiit  proclamé  Roi 
à-Scvi/U  y  oii  il  fe  trouvoit  à  la  mort  de  fon  père  ; 
comme  ce  Prince  n  avoit  alors  qiie  qiiinze  ans  & 
quelques  mois ,  il  fe  conduifit  par  les  confcils  de 


&  ceux  de  Tolèdt ,  qui  repréiemoîent  Léon  &  Caflllle ,  Te 
dïfputèrént   la  préféance  des  fufFrages.   Le  Roi  décida  la 
queftion  avec  efprit,  à  la  fatisfa^îioiî des  parties,  gue  Burpr 
parU  y  dit  ce  Prince  ,  6*  ji  p4rl(rd  ajf>rU  au  nom  de  TQude^^ 
Torn.ll 
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fa  mère  Marie  de  Portugal.  On  vît  U  Cafiilk  alors 
changer  un  inftant  de  face  :  le  fiégc  de  Gibraltar 
flit  interrompu  ,  Ton  s  occupa  du  renouvellement 
de  la  trêve  avec  les  Maliométans ,  &  Xon  mit ,  en 
attendant ,  les  frontières  en  fureté;  plufieurs  Sei- 
gneurs mécontens  quittèrent  la  Cour,  &  TEtat 
éprouva  les  mêmes  troubles  dont  il  avoir  été 
fouvent  affligé  à  Tavénement  des  Rois  de  Cafiilk* 
Le  mécontentement  devint  prefquc  général,  par 
la  conduite  irrégulière  du  Roi  ;  ce  Prince ,  après 
avoir  époufé  Blanche ,  fille  de  Furre  Duc  de  Bour'^ 
Ion ,  conçut  une  fi  forte  inclination  pour  i^f^zr/ô 
de  Padllla ,  qu  il  ceffa  de  vivre  avec  la  Reine ,  & 
cette  PriricelTe ,  expofée  à  toute  forte  de  dé- 
goûts ,  fut  enfin  une  des  vi£lim.es  de  la  cruauté 
de  fon  époux.  Ce  Souverain  ,  foUicité,  en  I3Î4> 
par  ahn^Hancn ,  fils  du  Roi  de  Maroc ,  qui  détrôna: 
fon  pçre ,  s'empreffa  de  favorifer  cette  rébellion, 
dont  ÏEfpagnc  ne  pouvoir  retirer  auame  utilité. 

Dans  ces  conjondures  le  Roi  de  Grenade  fut 
dépofé  &  mis  à  mort  par  la  confpiration  de  Ma- 
komee  Vap ,  fon  oncle ,  qui ,  après  avoir  été  pro- 
damé à  fa  place ,  rencuvclla  la  trêve  avec  Bon 
Pedro  de  Cc^fillle.  Cet  ufurpateur  fiit  détrôné  à 
fon  tour,  en  1560,  par  Mahomet^Barbe  roujfc ,  qui 
envoya  des  Ambafiadeurs  à  Don  Pedro ,  dans  le 
♦ems  que  Mahomet  Vap  s'étoit  retiré  à  Konda^ 
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Ce  dernier  ayant. follicité  les  fecours  du  Roi  dé 
ÇaJlllU  avec  qiii  il  étoït  en  paix  j.  ce  Prince  feniit 
en  campagne  en  1361 ,  &  vint  iufqiiaiix  portes 
de  Grcnadô;  il  y  eut  même  quelqu  engagement  de 
peu  de  c.onféquençe  entre  les  Chrétiens  &  les 
Mahométans,  mais  ceuxrci  n'ayant  montré  au^ 
cunempreflement.pour  le  Roi  détrôné  ,  Tarméa 
de  CaflUle.:  fe  retira.  Cependant  Mahotmt-Barh'-: 
roufe  y  piqué  de  rinciirfion  que  les  Chrétiens^ 
avpient  faite  dans  (qs  Etats  ^  vint  à  fon  tour  faire, 
des  ravages  fiir  la  frontière;  il  ramenoit  une  riche 
capture  lûrfqu  il -fut  rencontré  parles  Chrétien^ 
^ans. la  vallée  de  Linucfay  prés  du  Guadalqulv.ir.^ 
il- y  eut  entre  les  de>ix  armées  une  adion  très- 
vive,  &  les  Mahométans  battus ,  furent  obliges 
de  fe  retirer  &  d'abandonner  le  butin  qu'ils 
avoient  enlevé* 

Le  fuccès  de  ces  courfes  releva  le  courage  des 
Efpagnols  ;  l'année  d'après  ils  entrèrent  fur  les 
terres  des  Mahométans  &  ravagèrent  la  campagne 
depuis  Murcic  jufqu'à  Grenade  y  mais  un  détache- 
ment ,  qui  avoit  pafle  vers  Guadix ,  futmoins  heu- 
ireux ,  les  Mahométans  l'ayant  attaqué  le  mirent 
en  déroute  &  firent  un  nombre  de  prifonniers. 

Don  Pedro  ^  délirant  venger  cet  échec ,  déclara 
ouvertement  la  guerre  au  Roi  de  Grenade  ^  &  ne 
voulut  donner  aucun  accès  aux  démarches  que  fit; 
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ce  Prince  pour  dét?oiirner  ces  dirpofitiotis  ;  en 
conféquence  Tarmée  de  CaflilU  entra  au  printems 
de  1362 'ïiir  le  territoire  de  Grenade  ,  où  elle 
enleva  plufieurs  places  6c  eut  pendant  le  reile  de 
la  campagne  une  fuite  de  fuccès. 

Pour  calmer  le  reffèntiment  de  Don  Pédra^  le 
Hoi  de  Grenade  réfolut' daller  lui-même  à^éviUe 
implorer  fa  clémence  &  fon  amitié;  ayant  obtenu 
un  fauf  conduit  de  ce  Prince ,  Mahcmet  partit  pour 
Sevllle  "avec  de$  préfens  diftingués.  Don  Pedro  , 
fans  refpeâ:er  la  foi  des  pafTe  ports  ni  celle  de 
fafyle,  fît  arrêter  le  Roi  de  Grenade  &:fa  fuite, 
leur  prit  tout  ce  quils  avoient ,  ^  les  M  périr 
ibus  le  prétexte  fpécieux  qu'ils  avoient  voulu 
détrôner  leur  légitime  Souverain.  Mahomet  Yago, 
qui  n'étoit  lui-même  qu'un  ufurpateur,  flit  ce- 
pendant remis  fur  le  trône  ,  &  il  renvoya  au  Roi 
de  CaftilU  tout  les  prifonniers^  que  les  troupes  de 
JSarbe  roujfe  avoient  faits  à  la  journée  de  Guadix^ 
Mahomet  Yago  fe  ligua  enfuire  avec  .Z>^72  Pedro  ^ 
&  lui  fournit  même  des  troupes  pour  pacifier  {es 
Etats,  divifés'par  des  troubles  que  fon  caradlère 
avide  5  erueL&  turbulent ,  y  avoit  excités. 

Les  cruautés  inouïes  de  Don  Pedro ,  S  la  haine 

qu  il  avoit  infpirée  à  fes  Sujets  ,  déterminèrent 

Don  Henri  ,  Comte  de  Tranjlamare ,   que  Dort 

Mphonfe  neuf  aVoit  ÇXi^.^EUonon .  de  Gufman  ,  à- 
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«ntrer  en  Capllc ,  où  il  éto'it  appelle  par  le  vœu 
des  peuples.  Pour  punir  la  dérobciilance  que  Don 
Fédro  avoit  marquée  au  Saint-Siège,  le  Pape, 
après  ravoir  excommunié  &  avoir  mis  fes  Etats 
en  interdit,  accorda  à  Don  Henri ^  quoiqu'illégi* 
tâme,  le  droit  de  fuccéder  ;  &  malgré  la  guerre 
que  la  Irancc  avoit  avec  les  Anglois ,  elle  envoya 
^es  fècours  à  Don  H^nri  fous  les  ordres  de  Ber* 
trand  du  Gucfdln. 

Après  avoir  facrifié  un  nombre  Infini  defujets 
â  fa  férocité.  Don  Pedro  mourut  enfin  lui-même 
d'une  mort  tragique,  en  1369 ,  détefté  des  grands 
&  des  petits ,  €n  horreur  à  tout  Je  monde  ;  il  laiiTa 
après  fa  mort  im  tréfor  de  plus  de^cent  cinquante 
.millions ,  qu  il  avoit  accumulés  par  avarice  des 
•dépouilles  de  fes  fujets  (î). 

Après  la  mort  de  Don  Pedro  la  fucceflîon  au 
trône  de  CafiilU  &  de  Léon  éprouva  bien  ées 
conteftations  ;  plufieurs  villes  reconnurent  pour 
Souverain  2^0/2 -^lî/zn,  fils  ^Alphonfinmf;  d  autres 
ïe  livrèrent  au  Roi  H! Aragon  Se  d'autres  à  celtu 
de  Portugal  y  qui  par  les  alliances  avoicnt  tous 


(1)   Il  femble,  félon   quelques  Hlflorkns.,  que  Von 
^Jlenrî  fut  coupable  de  la  mort  de  Don  Fédro,  &.  qu'il  fe 
iaifla  emporter  par  le  defir  de  venger  toutes  les  cruautés 
gue  Ton  avôit  à  reprocher  à  ce  Prince. 
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quelque  droit  à  la  Couronne  de  CaJlilU.  Les  Rois 
û' Aragon  &  de  Portugal^  ayant  pris  le  parti  de 
ie  liguer  contre  Don  Henri ,.  la  CaJiilU  fut  déchirée 
par  de  nouvelles  guerres. 

Le  Roi  de  Grenade  profita  de  ces  divifions  en 
;î369  pour  reprendre  Algéjire;  cette  place,  ne 
■'pouvant  être  fecourue  par  Don  Henri  ^  qui  étoiï, 
^trop  occupé  à  défendre  fa  couronne ,  fut  con- 
trainte de  fe  rendre ,  &  le  Roi  de  Grenade  ,  ne 
coulant  pas  la  garder ,  la  fît  détruire.  Don  Henri 
ménagea  Tannée  d'après  une  trêve  avec  ce  Sou- 
verain ,  ce  qui  délivra  les  frontières  des  incurr 
iions  des  Mahométans. 

Don  Henri  £t  fa  paix  avec  le  Roî  de  Formgàé 
peu  de  tems  après ,  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue 
durée  ;  ce  dernier  s  étant  ligué  avec  Jean  ^  Duc 
de  Lancajire ,  fils  du  Roi  à' Angleterre  ,  qui ,  comme 
époux  d'une  fille  de  Don  Pedro  ,  revendiquoit 
auffi  fes  droits  fur  le  royaume  de  Cajîille.  Don 
Henri,  d^ns  le  même  tems ,  convint  d'une  fufpen- 
fion  d'armes  avec  le  Roi  à' Aragon  ^  qui  fut  pro- 
longée en  1372  :  la  paix  fut  renouveilée  Tannée 
'  d'après  entre  le  R.oi  de  PortugaLSccéliûdQCiif- 
tïlle;  elle  fut  auiTi  conclue  ,  en  1374  >  avec  le 
Roi  ^Aragon  ,  après  avx)ir  été  contrariée  pat 
bien  des  incidens.  r  .  ^ 

Par  les  traités  que  DonHentl  avok  ménagés  ;,  Ja 
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Cajllllc  fut  un  moment  tranquille ,  &  ce  Prince  ne 
fut  occupé  que  de  l'adminiflration  de  ks  Etats  & 
du  bonheur  de  Tes  fujets  ;  mais  ils  ne  jouirent 
pas  long-tems  de  ces  favorables  difpofitions ,  car 
I>on  Henri momwt  le  l6Mai  1379,  &  laiffa  après 
ïui  àQs  regrets  d'autant  plus  fincères  qu'il  les  avoit 
^mérités  par  fa  confiance  dans  l'adverfité ,  par  fou 
courage.  &  par  toutes  les  vertus  qui  caraÛérifenc 
un  Prince  jaloux  du  bonheur  ^qs  peuples  (i)» 
Après  la  mort  à'HcnrificQnd ,  Don  Jean ,  fon  fîls> 
fut  proclamé  &  couronné  Roi  de  CaftilU  à  Bur^' 
%os  le  2  J  Juillet  de  la  même  année  ;  Tlnfant  Dort 
Henri ^  ^^  ào,  cc  dernier,  naquit  peu  de  tems 
après. 

Mahomet  Yago  ,  Roi  de  Grenade ,  mourut  auiU 
bette  année  9  &  fon  fils  Mahomet  Ahul^Hagen ,  qui 
lui  fuccéda  ,  renouvella  la  trêve  avec  le  Roi  de 
CaJlllU.  Ce  dernier  fut  détourné  de  la  gueirre  contre 
les  Mahométans  par  l'intérêt  qu  il  prit  à  celles 
qu'il  y  eut  en  Europe  ,  &  particulièrement  par  les 
brouilleries  furvenues  entre  la  CaJlUle  &  le  Por-» 
tugal ,  qui  furent  la  fource  de  Fanimofité  qui  a 


'  :;  I  )  Ce  Prince  étant  tombé  nlalade  un  jour  qu'il  mit 
des  brodequins ,  qu*un  Maure  de  Grenade  lui  avoit  préfentés  , 
on  prit  occafion  de  dire  que  ces  brodequins  etcient  em- 
poifonnés. 
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fiibfiilé  entre  ces  deux  nations.  Le  Roi  de  CafiilU-'^ 
découragé  par  le  mauvais  fuccès  de  fes  armes 
contre  les  Portugais,  propofa,  en  1389,  d'abdi- 
quer la  couronne  à  Tlnfant  Don  Henri;  mais 
comme  ce  Prince  étoit  encore  trop  jeune  les  Etats 
s'opposèrent  à  cette  réfolution.  La  Providence 
difpofa  de  Don  Jean  au  moment  où  Ton  %y  atten- 
doit  le  moins ,  &  ce  Souverain  mourut  l'année 
d'après  par  \\n  accident  malheureux  ;  s'exerçam: 
à  courir  à  cheval  à  la  façon  àQ,s  Maures ,  avec 
ét%  Seigneurs  ;,  qui ,  après  avoir  fervi  k  Maroc , 
étoient  revenus  dans  {^^  Etats ,  fon  cheval  s'aba- 
tit  &  récrafa. 

Don  Henri  trois  ^  fils  de  Jean  premier^  fiit  pro- 
clamé Roi  à  Madrid  ;  la  jeuneffe  de  ce  Prince 
donna  lieu  à  des  débats  pour  Tadminiflration  du 
gouvernement ,  pendant  fa  minorité.  Après  bien 
des  conteftations  on  convint  en£n  d'établir  un 
confeil  de  Régence  ,  qui  fur  généralement  ap- 
prouvé ,  quoique  le  nombre  de  perfonnes  qui  le 
compofoient  annonçât  la  confufion  dont  il  ferois 
fafceptible ,  &  les  troubles  qui  dévoient  en  réfulîer. 

Le  Confeil  de  régence  reçut  à  Ségovlcy  ou  l'on 
avoit  transféré  la  Coin:,  nno.  dèputaùon  diQS  Juifs 
répandus  -en  Efpagnc ,  pour  fe  plaindre  à^s  excès 
que  leur  nation  avoit  éprouvés  à  i^eVi//^^  à  Cor^ 
èouc  5  à  -Barcdont  y  h.  dans  plufieurs  places  de 
Jom,  IL  Q 
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V Aragon  ,  où  la  populace ,  provoquée  par  des 
Prédicateurs  qui  avoient  moins  de  prudence  que 
de  zèle  ,  en  avoient  fait  périr  un  grand  nombre 
après  avoir  pilîé  leurs  maifons.  Ces  mouvemens 
Séditieux  s'étant  renouvelles  plufieurs  fois  maigre 
la  vigilance  des  Gommandans  &  la  févérité  de  la 
Juilice  ,  le  Confeil  de  régence  ordonna  ,  fous  des 
peines  très-rigoureufes,  qu'on  laifTàt  vivre  les 
Juifs  tranquillement. 

'LEfpû.gne  ,  déchirée  par  des  divisons  domef^ 
tiques,  ou  occupée  à  des  guerres  étrangères, 
fut  heureufement  délivrée  pendant  quelque  tems 
cles  incurfions  des  Mahométans ,  qui  profitèrent 
^ux-mêmes  de  Fétat  de  tranquilité  dont  ils  jouif- 
foient  pour  réparer  les  pertes  qu'ils  avoient  faites» 
La  more  du  Roi  die  Grenade ,  en  1391  :,  changea 
\\n  peu  l'état  des  chofes  ;  Jofeph  chou- Abdallah  ^ 
qui  fuccéda  à  la  couronne  ^  annonça  fon  avène- 
ment à  la  Cour  de  CaflilU^  fans  parler  du  renouvel- 
lement de  la  trêve.  Voulant  tirer  parti  des  faûiony 
qui  agitoient  la  Cafidle  ,  eue  la  confufion  de  la 
Pi^égence  &  une  diverfité  d'intérêts  avoient  multi- 
phées,  il  entra  ,  en  1392,  fur  le  territoire  de 
Murcîe  &  y  commit  beaucoup  d'excès  :,  les  troupes 
de  la  province  ayant  été  raffemblées  ,  les  Maho- 
métans furent  obligés  de  fe  retirer ,  &  on  recou^ 
vra  une  partie  du  butin  qu'ils  avoient  enlevé.  II 
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ne  fè  pafîa  rien  cl^intérefTant  jufqu  en  1394,  qiie 
le  Grand-Maître  ^Alcantara  ,  Don  Martin  Yagnct 
de  la  Barhuda ,  poiîfîe  par  un  mouvement  roma- 
nefqne ,  ou  par  un  zèle  religieux  9  clé£a  ïe  Roi 
de  Grenade  en  combat  lingulier;  ce  Prince,  syant 
<li/rimuîé  ce  déS ,  le  Grand -Maître  leva  quelques 
troupes  pour  aller  le  combattre ,  accompagné  ^nti. 
hermite  qui  avoit  cchaufTé  fon  imagination  par 
d'heureux  préfages.  Ce  Général  témiérairerepié--» 
fenta  jufqu'aux  portes  de  Grenade ,  mais  fon  dé- 
tachement fut  taillé  en  pièces  ou  fait  prifonnler^ 
par  le  Roi  qui  fortit  à  la  tête  de  fes  troupes.  Le 
Hoi  de  Cajlllle  fit  désavouer  la  conduite  impru- 
dente &  le  zèle  indifcret  de  Barhuda ,  S:  confor- 
ma la  trêve  qui  exifloit  avec  le  P^ci  de  Grenade  ^ 
ce  qui  tranquillfa  VJndaloi/fe  fur  les  craintes  que 
cette  hoililité  devoit  lui  infpirer.  Cette  trêve  fut 
confirmée  en  1396  par  Makoniet  ben-Balha  ,  qui 
fuccéda  à  la  Couronne  de  Grenade  ^  après  la  mort 
de  fon  père. 

Comme  le  Roi  de  Maroc  n  étolt  pas  compris 
dans  la  trêve  avec  le  Roi  de  Grenade^  &  qu'elle 
n'empêchoit  pas  les  corfalres  de  ilf^roc  da  faire 
des  courfes  contre  les  Chrétiens  ,  Don  Henri  fît 
armxcr  une  flotte  en  1400 ,  pour  s'oppofer  à  leurs 
pirateries;  cette  flotte,  ayant  fait  un  dcbarque- 
xnent  fur  la  côte  i^ Afrique ,  ruina  la  ville  deT/-» 
Tcm.  IL  Q  2 
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ttian^  fit  beaucoup  de  prifonniers  ,  &  fe  retira- 
chargée  du  butin^ 

Les  Mahométans  A^s  environs  de  Grenade  ,  par 
le  même  efprit  de  pillage ,  fe  relâchèrent  un  peu 
fur  la  trêve  ,  &  firent  pendant  quelque  tems  la 
petite  guerre  fur  les  frontières  de  Murclc.  Don 
Henri  difîimulâ  d'autant  plus  ces  infradions  que 
lés  Chrétiens  faifoient  les  mêmes  bravades  ;  d'ail- 
leurs le  Roi  de  Grenade^  qui  n  approuvoit  pas 
ces  hoUilités ,  n  avoit  peut-être  pas  afiez  d'aiito- 
rite  pour  les  empêcher.  Ce  Prince  fe  détermina 
cependant,  en  1403  ,  à  envoyer  des  Ambaffa- 
deurs  avec  des  préfens  (l)  à  la  Cour  de  CaJiUU  ^ 
avec  le  motif  apparent  de  cimenter  la  bonne  in* 
telHgence,  quoique  ce  ne  fut  vraifemblablement 
qu'une  rufe  pour  mieux  connoitre  la  fituation  de 
cette  Cour ,  &  preiTentir  fes  difpofitions.  Ce  qu'il 
y  a  de  fur , c'^il  qu'après  le  retour  des  envoyés, 
le  Roi  de  Grenade ,  difiimulant  la  trêve  qui  exif- 
toit  avec  la  Cour  de  CaflllU ,  fit  entrer  des  troupes 
fur  la  frontière'  du  côté  de  Murcie,  Ces  troupes 


(  I  )  L'Hiftolre  ajoute  que  ce  Prince  envoya  une  de  Tes 
plus  belles  femmes ,  ce  qui  me  paroît  trop  contraire  aux 
tnœurs  des  Mahométans ,  pour  mériter  aucune  confiance; 
il  eft  vraiferatlable  que  ce  Prince  envoya  une  Elslave 
Chrétienne. 

Tom,  I  L 


SUR    LES  Maures.       i4f 

cependant  n'eurent  pas  le  tems  de  faire  du  dégât  si 
elles  furent  repouflées  par  les  bandes  des  villes, 
qui  fe  rafTemblèrent  promptement  fur  Vavis  de 
cette  incurfion  ;  les  Mahométans  de  Lorca  &  d'^/z- 
tequcra  furent  plus  heureux  ,  ils  furprirent  Aya- 
monté  5  &  commirent  beaucoup  d'hoftilités  dans 
les  environs. 

Don  Henri  ^  ne  pouvant  diflîmuler  des  înfirac- 
dons  aufTi  manifefles ,  envoya ,  en  1406 ,  un  Mi- 
nière au  Roi  de  Grenade  pour  demander  fatisfac- 
tion ,  &  un  dédommagement  pour  les  dégâts  que 
fes  fujets  avoient  commis.  Ce  Souverain  n'eut 
aucun  égard  à  cette  miffion  ;  non -feulement  il 
<luda  de  fatisfaire  le  Roi  de  CafiUle ,  mais  encore 
ii  fe  mit  en  devoir  de  lui  déclarer  la  guerre  au. 
moment  où  le  Roi  de  Cnjlilk  étoit  occupé  à.i 
même  projet.  Le  Roi  de  Grenade ,  qui  s'étoit  pré- 
paré à  une  rupture^  entra  tout  de  fuite  avec  unç 
armée  dans  le  Royaume  de  Jaen  ;  il  fe  préfenta 
devant  Quéfada^  &  pour  ne  pas  être  retenu  par 
le  fiége  de  cette  place,  il  en  brûla  les  faubourgs 
&:  fît  des  ravages  affreux  dans  les  environs. 

Sur  l'avis  de  CQS  hoftiîités,  le  Roi  de  Cajl'dlc  fit 
raffembler  les  troupes  des  frontières ,  &  les  Ht 
marcher  vers  les  ennemis  ^  qui  étoient  campés 
près  de  la  rivière  de  Guadïarro  ;  les  Chrétiens^ 
attaquèrent  les  Mahométans  avec  la  plus  grande. 
Jonu  IL  -  Q  3  - 
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valeur ,  malgré  la  Jlfproportion  du  nombre ,  maisr 
ayant  é^é  enveloppés  de  toutes  parts,  ils  furent 
prefque  tous  mafTacrés ,  &  n'eurent  que  la  gloire 
d'avoir  vendu  cher  cette  vi£^oire  à  leurs  ennemis. 
Les  C£f.'î'ans  ne  tardèrent  pas  de  prendre  la 
revanche  ;  il  leur  vînt,  dans  ces  entrefaites,  un 
renfort  de  cinq  cens  lances  &  de  plufieiirs  che- 
vaux fous  les  ordres  de  Don  Pierre  Manrlquc, 
Commandant  de  la  frontière ,  qui  attaqua  les  Ma- 
hométans,  les  délogea  de  lenr  pofle,  &  les  força 
de  prendre  la  fuite;  de  forte  que  les  Chrétiens 
vaincus,  fjrent  à  leur  tour  maîtres  de  la  vidoire 
&  s'enricliirènt  des  dépouilles  de  Tennemi»  Le  pays 
£it  ravagé  j:-;fqu'à  la  fin  de  Tannée  par  fcs  deii3f 
srmées ,  fans  pouvoir  en  venir  à  tme  a(Sion  -dé- 
clfive  j  parce  que  celle  de  Crcnadc ,  iinë  fois  rai-* 
liée  j  avoir  pris  le  parti  de  fe  retrancher .;  pour 
la  faire  fortir  de  ios  lignes  les  Chrétiens  marché- 
rent  le  6  Décembre  fur  Fera  j  que  les  Mahô* 
métans  avoient  fecouru ,  ils  en  pillèrent  le  fau- 
bourg &  en  bridèrent  quelques  maifons  ^  mais 
le  Général  de  Cujillle  ,  n  ayant  jamais  pu  attirei? 
les  ennemis  dans  la  plaine  ,  prit  le  parti  de  fe 
retirer.  Il  marcha  alors  fur  Xuxcna  y  où  les  Ma* 
hométaiis  fe  déterminèrent  à  le  fuivre  ;  ce  mou- 
vement donna  lieu  à  une  aûion  entre  les  deux 
détachemens ,  ou  ceux  de  Grenade  furent  battus  , 
Tom^  IL 
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ils  perdirent  même  un  ae  leurs  Généraux  5  Ôc  les 
Chrétiens  fe  retirèrent  pour  prendre  leur  quartier 
d'hiver. 

.  JDon  Henri  trois  de  CafiUk  f^ifoit  de  nouveaux 
préparatifs  contre  le R-oi  de  Grenade^  au  moment 
ou  la  Providence  difpoia  de  i(^^  jours  :  il  mourut 
à  Tolède  le  jour  de  Noël  1406 ,  laiffant  pour 
héritier  de  la  couronne  fon  fils  Don  Jean  j  qui 
n  avoit  que  quatorze  mxois ,  &  nomma  pour  fes 
tuteurs  la  Pvcine ,  fon  époufe ,  &  Don  Ferdinand  y, 
fon  frère.  Bien  des  gens  cherchèrent  à  troublée 
J'Etat ,  comme  cela  étoit  arrivé  dans  toutes  les 
minorités ,  en  femant  la  difcorde  entre  les  per- 
fonnes  chargées  de  la  Régence ,  mais  comme  Fin:- 
fant  Don  Ferdinand  étoit  un  Prince  fage ,  éclairé 
&  au-defïïîs  des  préventions,  toutes  les  intrigues- 
des  courtifans  n'eurent  aucun  effet. 

On  ne  s'occupa  ,  dans  le  moment,  qu*à  conti- 
tmer  en  CafiiLU  les  préparatifs  de  guerre,  que 
Don  Henri  trois  avoit  commencés ,  contre  le  Roi 
de  Grenade.  Ce  Souverain,  qui  comptoit  reti- 
rer lui-même  quelqu  avantage  de  la  minorité  &: 
prendre  ks  Efpagnois  au  dépourvu,  fe  préfenta 
devant  Frié^o ,.  qui  réfifta  avec  tant  de  vigueur 
que  ce  Prince  abandonna  cette  place  ,  après  e» 
avoir  ravagé  les  environs.  Indépendamment  des 
armées ,  compoiées  des  traupç5  des  frontières, de^ 
Tcm.  IL  Q,A 
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ordres  militaires  &  àes  levées  des  villes ,  les  hdhU 
tans  de  chaque  territoire ,  par  intérêt  &  par  ému- 
lation formoient  des  partis  qui  faifoient  la  petite 
guerre  &  ravageoient  le  pays  ennemi.  Un  de  ces 
détachemens  furprit  Pruna^  y  mit  bonne  gar- 
îiifon;  celui  de  Murcic  s'empara  également  de 
^Murtal  par  furprife  ,  mais  les  Mahométans  re- 
prirent peu  de  jours  après  c^XX!^  place  ,  &  leurs 
Commandans  eurent  bien  de  la  peine  à  fauver  la 
vie  aux  aiîîégés ,  &  à  arrêter  la  fureur  du  foldat. 

L'Infant  Don  Ferdinand  s'étant  rendu  à  Slvïlk 
â  la  mi-Juin ,  fuivi  de  la  principale  Noblefîe  de 
CaflïlU  &  de  Lèon^  il  y  ïil  les  difpofitions  pour 
Touverture  de  la  campagne;  il  donna  fes  ordres 
à  Don  Alphonfi  Hcnriqucs  ,  Amiral  de  Caftilh , 
pour  Féquipement  de  la  flotte  &  pour  raffembler 
tous  les  approvifionnemens  néceffaires. 

Le  Roi  de  Grenade ,  effrayé  par  q^s  difpofi- 
tions ,  întérefTa  le  Roi  de  Maroc  &  celui  de  Tunis 
à  fa  fituation ,  &  les  engagea  à  envoyer  des 
prompts  fecours  pour  la  défenfe  de  leur  religion; 
ceux  -  ci  envoyèrent  dans  le  détroit  quelques 
galères  qui  ,  ayant  été  attaquées  par  FAmiral 
de  Cfiille  5  furent  prifes  &  coulées  à  fond,  ou 
forcées  de  prendre  la  fuite. 

L'Infant  Don  Ferdinand  étoit  encore  à  SevlUc  J 
auand  il  reçut  la  nouvelle  de  l'avantage  qu'avoit 
Tom^  1 1. 
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mi  la  flotte  de  CafiUU  ,  &  il  en  conçut  un  pré- 
fage  heureux  pour  le  refte  de  la  campagne.  Ce 
Prince  partit  de  SlvïlU  le  7  Septembre  1407 ,  avec 
une  armée  confidérable ,  qui  devoit  être  augmen- 
tée àz^  détachemens  qui  ravageoient  le  pays  en- 
nemi &  qui  avoient  déjà  fait  bien  des  dégâts» 
L'armée  marcha  du  côté  de  Ronda  ,  &  fe  pré-- 
fenta  devant  Zara  ,  qui  fut  forcée  de  capituler  : 
la  garnifon  eut  la  liberté  de  fortir  &  d'emportei: 
ce  qu  elle  voudroit  ;  &  l'Infant  fît  un  magafîn  de 
cette  place ,  oti  Ton  fit  dépofer  toutes  les  ma- 
chines de  guerre. 

Ce  Prince ,  ayant  divifé  fon  armée  en  plufîeurs 
détachemens  5  enleva  prefque  tout  à  la  fois  le 
château  ^Audita  &  quelques  autres  petites  places  ; 
Ay amonts.  &  las  Cuivas  furent  aufîi  repris  fur  les 
ennemis.  On  n'entreprit  pas  le  fiége  de  Ronda  , 
qui  étoit  défendue  par  une  iituation  avantageufe  ; 
&  l'infant  abandonna  même  celui  de  Sctenll  y 
parce  que  la  faifon  étoit  trop  avancée  &  que  les 
vivres  commençoient  à  manquer. 

Le  Roi  de  Grenade  fe  vengea  Aqs  ravages  que 
Tarmée  de  CaJlllU  fit  dans  les  environs  de  Ronda , 
en  mettant  le  fiége  devant  Jaen;  comme  cette 
place  étoit  très  -  bien  défendue  ,  il  fe  contenta 
d'en  brider  les  fauxbourgs  &  d'en  ravager  les 
environs.  Ce  Prince  profita  du  rcfte  de  la  cam« 
Tom,  IL 
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pagne  Si  de  la  retraite  de  l'armée  de  Cajtillc  poiuf 
reprendre  Frïl^o  &  las  Cucvas ,  qu'il  ^t  rafer. 

Ce  Souverain ,  en  1408,  entra  de  bonne  heure 
en  campagne  ,  &  mit  le  fiége  devant  Alcaudhc 
dans  les  premiers  jours  de  Janvier  :  cette  place 
réfifla  avec  courage  aux  premières  attaques  de 
l'ennemi ,  &  fut  à  portée  d'être  fecourue  par 
quelques  détachemens  des  frontières  ;  les  mou- 
vemens  de  ces  troupes  &  les  avantages  fuivis 
qu'elles  remportèrent ,  déterminèrent  le  Roi  dç 
Grenade  à  abandonner  ce  fiége  &  à  rentrer  dans 
ks  Etats. 

Après  la  retraite  du  Roi  de  Grenade  les  déta- 
chemens des  frontières  ,  répandus  dans  la  cam- 
pagne, continuèrent  leurs  ÙQgkis  avec  d'autant 
plus  de  fuccès  que  perfonne  ne  pouyoit  s'y  op- 
pofer;  le  Roi  de  Grenade  étoit  lui-même  fi  em- 
barrafTé  qu'il  prit  le  parti  de  demander  une  trêve 
cle  huit  mois ,  que  la  Régence  lui  accorda  fur  la 
délibération  dits  Etats.  Les  incuriions  continuè- 
rent cependant  avant  que  cette  trêve  fut  publiée, 
ce  qui  fut  un  mal  de  plus  pour  les  Mahom^étans. 

Mahomet  hen-Balba  mourut  à  Grenade  le  1 1  Mai 
1408,  peu  de  jours  après  la  publication  de  la 
trêve  :  les  principaux  de  la  ville  allèrent  tirer  de 
la  prifon  Jofepk ,  fon  frère ,  pour  l'afTeoir  fur  le 
trône;  ce  Prince  informa  la  Cour  de  Cafiille  de 
Tom.  1 1. 
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fon  avènement  à  la  Couronne  &  demanda  en 
:nême  tems  la  confirmation  de  la  trêve  qui  avoit 
été  convenue. 

Il  y  eut  alors  entre  la  Cour  de  Grenade  &:  celle 
de  Cajl.lle  \  quelques  explications  au  fujet  A(à^ 
boftilités  faites  dans  Tintervalle  de  la  fufpenfioii 
d  armes  ;  le  Roi  de  Grenade,  s'en  remit  à  la  Juflice 
de  celui  de  C.zjlllk  ,  qui  difpofa  les  chofes  de 
façon  qu'on  oublia  réciproquement  le  paffé,  & 
on  convint  de  la  coiitinuation  de  la  trêve  pour 
deux  ans. 

Cette  trêve  étant  expiirée  en  1410 ,  rinfant 
Dqii  Ferdinand  fe  xlifpofa  à  reprendre  les  armes. 
Le  Roi  de  Grenade  en  ^t  autant ,  &  après  avoir 
raiTemblé  {^%  troupes  il  marcha  fur  Zara  ,  qu'il 
fiirprit  &  qu'il  enleva  ;  il  pilla  cette  ville  ,  ea 
brûla  les  portes  &  fe  retira.  L'Infant  voulant  s'op* 
pofer  aux  hoftilités  du  Roi  de  Grenade ,  fit  promp- 
tement  aiTembler  les  troupes  ;  comme  elles  étoient 
fournies  par  les  villes  &  par  les  ordres  militaires» 
elles  arrivoient  toujours  tard  ,  &  ce  Prince  ne 
pur  camper  qu'à  la  fin  d'Avril  devant  Antéqucra^ 
dont  il  entreprit  le  fiége.  Le  Roi  de  Grenade 
marcha  au  fecours  de  cette  place ,  &  fe  trouva  le 
4  Mai  à  la  vue  de  l'armée  de  Cafiille  ;  les  armées 
pafsèrent  deux  jours  à  s'obferver  5  le  7  elles  ea 
vinrent  aux  mains  &  celle  de  Grenade ,  quoique 
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plus  nombreiife,  fut  mife  en  déroute.  Les  fuccèè 
furent  moins  heureiix  du  côté  de  Jacn ,  oii  les 
Mahométans  &  les  Chrétiens  s'étant  rencontrés, 
ceux-ci  fiir en t  entièrement  défaits. 

Cependant  le  liége  ê^Antéquera  continuoit  avec 
vigueur  ;  le  27  Juin  l'Infant  ordonna  un  afîaut 
général  qui  ne  réufîît  pas ,  parce  que  les  échelles 
fe  trouvèrent  trop  courtes  ,  &  les  aflîégéans  tn 
brûlèrent  plufieurs  en  répandant  du  goudron  en- 
flammé. Ce  fiége  continua  lentement  jufqu  à  ce 
qu'on  eût  reçu  du  bois  pour  rétablir  les  ma- 
chines ;  tout  étant  prêt  le  16  Septembre  on  donna 
l'affaut  avec  tant  de  fuccès  que,  malgré  les  efforts 
des  afliégés  ,  les  Chrétiens  s^emparèrent  de  la 
ville.  L'acharnement  étoit  fi  grand  de  part  & 
d'autre  que  Ton  s'y  battoit  d'une  rue  à  l'autre 
fans  céder  un  pouce  de  terrein  :  les  habitans, 
Tepouffés  de  pofle  en  poûe,  s'étant  introduits 
dans  la  citadelle ,  la  garnifon  ,  qui  n'avoit  pas 
afîez  de  vivres ,  fe  vit  contrainte  à  demander  à 
capituler  ;  l'Infant ,  par  générofité ,  autant  que 
pour  voir  la  fm  de  ce  fiége,  lui  permit  de  fortir 
avec  armes ,  bagages ,  munitions ,  vivres  &  même 
îes  captifs.  Trois  autres  châteaux  à^^  environs^ 
furent  enlevés  à  la  fin  de  cette  campagne  ,  &: 
comme  les  pluies  commençoient  à  incommoder 
l'armée,  Tlnfant  la  ramena  à  Séville^ 
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Pendant  le  iiége  à^Antcquera  tous  les  partis  Aç,% 
frontières  étoient  en  coiirfe  ^  divifés  par  déta- 
chemens ,  pour  harafler  rennemi  &  faire  du  butin  : 
ces  détachemens  ^  qui  étoient  en  nombre  ,  ne 
fiirent  pas  tous  également  heureux;  les  Chrétiens 
allèrent  cependant  jufqu'aux  portes  de  Malaxa  ^ 
êc  en  ravagèrent  entièrement  la  campagne. 

Après  la  retraite  de  l'Infant  de  CafiUk^  les 
troupes  du  Roi  de  Grenade  firent  quelques  in- 
curfions  du  côté  ^ Alcala-la'VJal ,  dont  ils  ravagè- 
rent les  environs;  elles  allèrent  de  là  înfulter 
JCévar^  elles -forcèrent  la  place  &  en  enlevèrent 
le  bled ,  l'orge  &  les  chevaux  qu  elle  renfermoit. 
Sut  la  fin  de  l'année  le  Roi  de  Grenade  envoya 
un  Ambafladeur  en  Cafdlk  pour  y  ménager  une 
trêve  5  elle  fut  conclue  pour  dix-fept  mois  ,  &  , 
par  une  des  claufes ,  le  Roi  de  Grenade  s'obligea 
de  donner  trois  cents  captifs  Chrétiens  à  trois 
époques  diâerentes. 

Cette  trêve  ,  qui  fat  fucceflîvement  renou- 
velle par  plufieurs  motifs ,  dura  près  de  vingt  ans. 
On  difcuta  d'abord  les  droits  qu'avoit  l'Infant 
Don  Ferdinand^  Régent  de  Cajlilk  à  la  fucceffion 
à  la  Couronne  d'Aragon  ,  à  laquelle  il  ïi\t  pro- 
clamé en  Juin  141 2  ;  ce  Prince  étant  mort ,  quatre 
ans  après ,  fon  fils  Alphonfe  lui  fuccéda. 

La  Régence  de  CafllUe ,  dans  cet  intervalle  . 
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ayant  été  dévolue  à  la  Reine  mère ,  les  Seigneurs  ; 
jaloux  de  l'autorité  &  des  autres  avantages  de 
radminiftration  ,  ne  manquèrent  pas  de  fufciter 
des  troubles  &  de  profiter  de  la  facilité  qu'avoit 
cette  PrinceiTe  à  écouter  les  confeils  des  perfonnes 
qui  Fapprochoient.  La  Reine  étant  morte  ,  en 
1418,  le  jeune  Roi,  Jean  fécond^  qui  avoit  treize 
ans ,  fut  proclamé  &  préfenté  au  peuple  ;  il  fut 
enfuite  fiancé  à  Tlnfante  à! Aragon ,  &  du  moment 
quil  eut  atteint  l'âge  de  majorité  il  afTembla 
les  Etats  à  Madrid^  &  prit  le  gouvernement  du 
Royaume.  Ce  prince  ,  en  1421 ,  accorda  encore 
une  prolongation  de  trêve  au  Roi  de  Grenade  , 
qui  la  fit  folliciter ,  a  la  charge  par  ce  dernier" 
de  payer  un  tribut  en  argent  ;  les  troubles  qui 
agitoient  la  Caflllle  ,  en  ce  moment  ,  rendoient 
ces  ménagemens  nécefTaires. 

Jofcph  y  R.ci  de  Grenade ,  mourut  en  I423  ,  S^ 
eut  pour  fuccefTeur  fon  fils  Mahomet  bzn-Naffer  ^ 
i\\xnomvsié\Q  Gaucher  ;  ce  Prince  confirma  latiève 
avec  la  Caflllle^  &  vécut  en  bonne  intelligence 
avec  cette  Cour ,  mais  il  ne  fut  pas  aufli  heu- 
reux avec  i^s  Sujets  ,  defquels  il  éprouva  plu- 
sieurs fois  Finconflance.  Ils  en  firent  naître  Toc- 
caiion.  en  1427 ,  &  il  y  eut  alors  un  inftant  de 
révolution  à  Grenade  ;  Mahomet  ,  furnommé  lé 
l^ith^  déférant  s'emparer  de  la  couronne ,  fe  pré- 
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valut  de  la  bonne  harmonie  que  Jofcphy  Roi  de 
Gnizadi  entretenoit  avec  les  Chrétiens  ,  pour  le 
rendre  M^Q^t  :  ce  Prince ,  craignant  la  férocité 
du  peuple,  toujours  facile  à  fe  prévenir,  s'évada 
ôc  paffa  en  Jfrique  chez  le  Roi  de  Tunis, 

Le  Roi  de  CafdlU  non-feulement  délaprouva 
cette  ufurpation  ,  mais  encore  à  la  follicitation 
des  amis  de  Uahomu  bm-Naffcr  ^  il  sintérefTa 
beaucoup  en  fa  faveur ,  &  autant  par  fon  appui 
que  par  celui  du  Roi  de  Tunis  ,  ce  Prince  ait 
rappelle  au  trône  de  Grenade,  en  1429 ,  &  Mahomzt 
h  Petit ,  qui  s'en  étoit  emparé ,  fut  égorgé  pat 
le  peuple.  L'année  d'après  ,  Mahomet  ben  -  Najfcr 
envoya  un  AmbafTadeur  à  Don  Jean  pour  le 
remercier  de  fes  bons  offices,  &  lui  oflrir  la  con- 
tinuation de  la  trêve  ôz:  la  foumiffion  du  tribut  ; 
ce  Prince ,  qui  fans  doute  n'avoit  pas  foutenu  les 
droits  de  Mahomet  dans  Fintention  d'en  faire  un 
ami ,  répondit  à  F AmbafTadeur  de  Grenade  qu'il 
feroit  connoître  ks  intentions  à  ce  Souverain. 

La  réponfe  froide  du  Roi  de  Cajlille  annonçolt 
fon  peu  de  difpofition  à  prolonger  la  paix  avec 
le  Roi  de  Grenade.  Après  avoir  rétabli  l'ordre 
dans  fes  Etats  ,  ce  Prince  réfolut  en  effet,  en 
1430,  de  commencer  la  guerre  avec  cette  cou- 
ronne. Pour  ne  pas  manquer  cependant  à  la  pa- 
role qu'il  avoir  donnée  ,  il  envoya  un  Ambaiik- 
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deiir  au  Roi  de  Grenade  ,  &  lui  fît  propofer  àes 
conditions  û  onéreufes  que  ce  Souverain  ne  put  ; 
les  accepter.  La  trêve  étant  expirée  ,  les  troupes 
^es  frontières  recommencèrent  les  hoililités ,  en 
faifant  des  courfes  fur  le  territoire  de  Grenade  & 
fur  celui  de  Ronda  :  il  y  eut  quelques  avions  entre 
les  détachemens  des  Chrétiens  &  ceux  des  Maho- 
métans  qui  venoient  pour  les  chaffer,  cii  chaque 
parti  cherchoit  à  s'enlever  la  viâ:oire  ;  mais  les 
Mahométans  efTuyèrent  le  plus  de  dommage  à 
cette  petite  guerre,  parce  que  leur  tertitoire  fii£ 
îe  plus  dévallé. 

L'année  d'après  ,  le  Roi  de  Cafille  continua  fes 
hoililités ,  &  iit  pafTer  fon  armée  dans  le  pays 
ennemi  :  en  attendant ,  les  troupes  des  frontières  , 
du  côté  de  Caiorla  ,  fe  mirent  en  campagne  pour 
aller  faire  leurs  courfes  ordinaires  ;  m.ais  les  Ma- 
hométans, ayant  furpris  leur  détachem.ent  dans 
un  moment  où  il  prenoit  du  repos ,  le  taillèrent 
en  pièces.  Le  Sénéchal  de  Xérès  avec  fa  troupe 
fut  beaucoup  plus  heureux  ;  prévenu  qu  il  n'y 
avoit  qu'une  foible  garnifon  à  Xlmena ,  il  forma 
le  projet  de  s'en  emparer  :  il  profita  d'une  nuit 
obfcure  &  d'un  mauvais  tems  pour  s'approcher 
de  la  ville  avec  des  échelles  ,  &  la  fit  efcalader 
par  des  foldats  déterminés  ;  ceux-ci ,  ayant  égorgé 
tous  les  Mahom.étans  qu'ils  rencontroient ,  s'em- 
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parèf ent  des  portes  &  firent  entrer  le  détachement 
qui  fe  rendit  maître  de  cette  place.  Le  Roi  de 
Grenade  fe  mit  en  marche  pour  reprendre  Ximcna  , 
mais  ayant  été  retardé  par  divers  corps  qui  étoient 
difperfés  dans  la  campagne  ,  il  ne  put  exécuter 
fon  projet.  Le  Connétable  Don  Alvar  de  Luna: 
5'avança  alors  jufqu  à  Grenade  dont  il  ravagea  les 
environs;  comme  il  manquoit  de  vivres  ,  &  que 
fon  armée  commençoit  à  murmurer ,  il  la  ramena 
à  Exija  chargée  à^s  dépouilles  de  l'ennemi. 

Le  Roi  Don  Jean^  accompagné  d'une  nom- 
breufe  noblefTe ,  partit  le  13  Juin  de  Cordoue  à  la 
tête  de  fon  armée  ,  &  vint  camper  le  2 1  dans  ua 
pofte  appelle  Cabcça  de  Los  Ginetes  ;  il  envoya  un 
détachement  pour  ravager  les  environs  de  Mon^ 
tefrio  ^  &  un  autre  pour  aflurer  les  convois  de 
vivres  qui. dévoient  fe  raffembler  à  AlcaU-U-RèaL 
Il  marcha  enfuite  vers  Grenade  en  ravageant  le 
pays  ,  &  à  la  vue  de  cette  place  ce  Prince  fe 
mît  en  ordre  de  bataille  ;  les  pofles  avancés  furent 
beaucoup  incommodés  par  des  partis  de  Maho- 
métans  qui  venoient  à  bride  abattue  fur  eux  & 
s''en  reîournoient  de  mêm.e.  Le  Roi  de  Grenade 
fortit  lui-même  de  la  place  avec  une  nombreuie 
armée  ,  qui  fe  mit  également  en  bataille  ,  pour  îo, 
niefjrer  avec  celle  du  Roi  de  Caft'dle  ;  les  deuX' 
armées  étant  en  préfence  elles  s'attaquèrent  le  24 
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Juin  143 1,  avec  la  plus  grande  intrépidité  ,  &  ^ 

Tarmée  de  Grenade -^  après  avoir  long-tems  com^  S 

battu ,  fut  forcée  de  plier  &  de  -céder  la  vidoite.  j 

Les  Hifloriens  Efpagnols,  plus  modérés  ici  que  \ 

âans  d'autres  batailles  ,  portent  la  perte  <des  Arabe-  \ 

^Maures  à  plus  de  trente  mille  hommes  ,  ce  -qui  \ 

me  paroi t  exagéré  ^  il  femble  que  ces  armées  ne  \ 

pouvoient  pas  être  aflez  nombreufes  pour  faire  ; 

<des  pertes  aufîl  confidérables.  j 

Après  cette  vi^loire  ,  le  Roi  Don  Jean  fit  âf-  i 

fembler  un  Confeil  pour  délibérer  fur  le  parti  ! 

-qu  il  y  avoit  ?i  prendre  ;  les  uns  opinèrent  pour  1 

le  fiége  de  Grenade^  d'autres  s'y  opposèrent  parce  | 

que  l'armée  n'avoit  déjà  ni  livres  ni  argent.  Les  -\ 

Seigneurs ,  par  jaloufie  contre  ceux  qui  avoient  i 

îa  confiance  du    Roi  ,    contrarioient  leur  avis  l 

fans  en  donner  de  meilleur,  &  le  Roi ,  s'apperce-  ■ 

vant  qu'ils  défiroient  tous  de  retourner  chez  eux,  i 

laifla  les  détachemens  des  frontières  &  partit  pour  \ 

Cordoue^  \ 

Après  la  défaite  du  Roi  de  Grenade ,  Jofeph  ' 

tcn-Muley  ,  petit  fils  de  Mahomet  Barbe-roujfe ,  que  • 

Pierre  le  Cruel  avoit  fait  mourir  à  Séville ,  profita  ! 

du  mécontentement  des  peuples  ,  qui  ne  fe  déci-  i 

dent  jamais  que  fur  les  événemens,  pour  exciter  \ 
ime  émeute  ;   il  parvint  à  détrôner  Mahomet  le 

Caiichcr ,  &  à  fe  faire  proclamer  à  ia  place.  Ce  ^ 
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rebelle  étant  convenu  avec  Don  Jean  d'être  fon 
Vafîal  &  de  lui  payer  les  mêmes  fubfides  que 
payoient  (es  prédéceûeurs ,  fiit  foutenu  dans  fa 
rébellion  par  les  Commandans  de  la  frontière, 
qui  furent  chargés  par  le  Roi  de  CaJIiIIe  de  favo- 
rifer  fa  proclamation.  Cette  révolution ,  que  les 
deux  partis  protégèrent  les  armes  à  la  main ,  mit 
Jofiph  hcn  -  Midey  fur  le  trône  de  Gre/iade,  Ce 
Prince ,  qui  étoit  déjà  avancé  en  âge ,  n'en  jouit 
qu'un  inftant ,  puifqu'il  mourut  le  24  Juin  1432. 
Mahomet  hen-Naffer  ^  furnommé  le  Gaucher  ^  qui 
avoir  été  dépofé  auparavant,  fut  proclamé  Roi 
de  Grenade  pour  la  troiiième  fois  ,  &:  le  Roi  d^ 
Caflïlle  convint .  d'une  courte  trêve  avec  lui. 

A  peine  la  trêve  fut-elle  expirée,  en  1433, 
que  les  troupes  des  frontières  commencèrent  leurs 
courfes  contre  les  Mahométans  :  ce  furent  encore 
de  nouveaux  ravages  ,  de  nouvelles  captures ,  & 
quelques  mauvais  châteaux  démolis  ;  Ben  A  mord, 
Ben  Salema  (i)  &  Qjiéfada.^  qui  étaient  des  pe- 


(  I  )  Les  Villes  d'Efpagne ,  dont  le  nom  commence  par 
Ben ,  ont  été  bâties  par  des  Tribus  particulières  qui  portoient 
le  nom  de  leur  Chef.  Ben-Amorel ,  vei..  dire  defcendanî 
à^Amar;  Ben-Salema,  defcendant  de  SaUnu  II  refte  encore 
en  Efpagne  des  contrées  appelées  Beni-Férî ,  Benl-Guafil; , 
Bm-A'.madan  ,   Bcni-Sano  ,  £<:c. 
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tites  villes.,  furent  auiîî  enlevées  dans  cette  catn- 
pagne.    Cafldlar^  ainfi  ({ixifnagar  ^  furent  priies 
Tannée  fui  van  te,  mais  les  Chrétiens  furent  con* 
traints  d'abandonner  Lorca  par  la  mort  d'un  des 
Généraux  des  frontières  qui  fut  tué  au  fiége  de 
cette  place;   le  Sénéchal  de  Murcie  eut  le  même" 
fort  dans  la  campagne  fuivante ,  fon  détachement 
ayant  été  attaqué  &  défait  par  un  parti  de  Ma- 
hométans.  Huefcar  fut  prife  dans  le  même  tems, 
jnais  cette  place  auroit  échappé  à  la  valeur  dé 
'X>on  Rodrigue  Maur'ique  s'il  n'avoit  été  prompte- 
ment  fecouru  par  un  détachement  ;  il  fut  en  état 
^îors  de  repouffer  les  ennemis ,  qui  avoient  eu 
déjà  fur  lui  quelques  avantages  ;  le  nombre  à^^ 
Chrétiens  fe  trouvant  augmenté  ,  le  château  de 
Huefcar ,  qui  n'avoit  aucun  efpoir  de  fecours  -, 
demanda  à  capituler,,  &  il  fut  permis  à  la  gar- 
nifon  de  fortir  libre  -,   chaque   homme  pouvant 
^emporter  un  habil  &  les  femmes  deux.  Le  Grand- 
Maître  ^Alcantara  ivX  le  moins  heureux  dans 
cette  campagne '.chargé  de  la  frontière  à'Exîja, 
il  voulut  aller  {iixpzenàrQ  Arckidona  ;  ayant  pris 
im  chemin  détourné  .pour  n'être  .pas  apperçu,  les 
ennemis  ,  quien-firrent  informés ,  lui  coupèrent 
la  retraite  5  &  fon  détacliement,  afTiégé  de  toutes 
parts ,  fans  pouvoir  fe  défendre  ^  fut  pris  prefque 
CG  entier,  ou  taillé  en  pièces. 
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Les  fiicccs  qu  avQienjt  .eir  dans  leur  courre  les 
Chrétiens  des  frontières  déterminèrent  Ferdinand 
Ahares  de  Tolède  &  antres  Seigneurs ,  à  fe  mettre 
en  campagne.  Ayant  raffemblé  quelques  gens  de 
tonne  volonté  en  143  J  ,  ils  fe  rendirent  de  nuit 
fur  Huelma  ,  qu  ils  av oient  projeté  d'efcalader  ^ 
&  qu'ils  auroient  enlevé  ii  les  habitans  ne  s'en 
étoient  apperçus;  ceux-ci  attirèrent  à  leur  fe~ 
cours  les  Mahométans  des  environs ,  par  nombre 
de  feux  qu'ils  allumèrent  fur  leurs  remparts  & 
qui  furent  répétés  par  des  tours  d'obfervation  (i). 
Don  Ferdinand  Alvares  fe  retira  fort  prudem- 
ment ,  avant  d'être  invefti  par  les  troupes  qui 
vinrent  au  fecours  de  cette  place  ;  ce  Général 
conduifit  enfuite  fon  détachement  dans  les  envi- 
rons de  Guadix  ,,  dont  il  ravagea  le  territoire  ,  & 


(i)  Les  fignaux  des  Chrétiens  ,  ainfi  que  ceux  des  Maho- 
inétans  ,  étoient  des  feux  pendant  la  nuit  &  de  la  fumée 
pendant  le  jour  ;  on  voit  encore  ^,  en  traverfant  VEfpagnc  , 
les  ruines  de  quelques  tours  bâties  fur  les  hauteurs  >  qut 
ii'étoient  que  des  Portes  pour  obferver  &  répéter  les  fignaux^, 
par  cette  opération  ,  on-  voyoir  dans .  un  infiant  ce  qui  f^ 
palfoit  d'une  partie  de  VEfpagne  à  l'autre. 

L'ufa«-e  de  ces  tours  eft  très -ancien,  on  voit  dans  Tlte^ 
'Zive  qu'il  y  en  avoit  fur  la  côte  méridionale  d'Efpagne  j^ 
du  tems  des  Romains ,  pour  obferver  les  mouvemens.  de$ 
Pirates. 
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difpofa  {es  troupes  de  façon  à  couvrir  les  fouff a- 
geurs  &  à  pouvoir  s'entre-fecourir  en  cas  de  fur- 
prife.  Les  Mahométans  ne  tardèrent  pas  de  venir 
pour  attaquer  ces  partis  répandus  dans  la  cam- 
pagne, qui ,  s'étant  promptemènt  réunis ,  forcèrent 
les  ennemis  de  fe  retirer  ;  ceux-ci  s^étant  ralliés 
â  leur  tour  revinrent  à  la  charge ,  &  engagèrent 
avec  le  premier  détachement  des  Chrétiens  un 
tombât  très-vif,  oii  les  troupes  de  part  &  d'autre 
montrèrent  la  plus  grande  intrépidité.  Le  corps 
de  réferve  des  Chrétiens  ayant  pris  part  à  l'ac- 
tion 5  les  Mahométans  furent  renverfés  &  forcés 
d'abandonner  la  victoire ,  après  avoir  perdu  bien 
du  monde  &  quelques  étendarts. 

Les  habitans  des  villes  de  la  banlieue  de  C7re* 
Ttade  qui  voyoient  tous  les  ans  leurs  récoltes  ra- 
vagées par  les  troupes  des  Chrétiens ,  réfolurent 
dans  la  même  année  de  demander  la  protedion 
de  la  Couronne  de  CaJlllU  &  de  devenir  fés  vaf- 
faux  en  payant  un  tribut  ;  le  Roi  confentit  à 
leur  demande  ,  fous  condition  qu  ils  conEeroîent 
leurs  places  à  la  garde  des  Chrétiens  ;  Fdes  El^ 
Uanco  ,  Vcks  Elroubio  ,  CaJIiiléJa  &  Galera  fu- 
rent de  ce  nombre. 

Le  Sénéchal  de  Jaen,  Don  Lopes  de  Mcndoça; 
fe  mit  en  campagne  en  1438,  avec  im  détache- 
ment, &  fut  affez  heureux  pour  furprepdre  Hud-, 
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ma  ,  qui  n'avoit  qu'une  foible  garnifon  ;.  cette 
ville  s'étant  rendue  après  une  légère  défenfe ,  les 
habitans  refusèrent  de  fe  retirer  &  entrèrent  dans 
le  château  ^  fur  le  bruit  qui  fe  répandit  que  le 
Roi  de  Grenade,  venoit  au  fecours  de  cette  place», 
Cet  avis  cependant 5  ne  s'étant  point  vérifié,  le 
.château,  qui  n'avoit  pas  affez  de  vivres^,  capitula, 
&:  la  garnifon  obtint  îa  liberté  de  fe  retirer.  Le 
Sénéchal  de  Ca^orU  ,.  qui  s'étoit  diflingué  dans 
plufîeurs  rencontres,  ne  fut  pas  auffi  heureux 
cette  campagne  ;.  étant  entré  dans  le  pays  ennemi , 
.avec  un  petit  détachement ,  il  fut  fi.  complette* 
jnent  battu  parles  Mahométans ,  qu'il  ne  s'échappa 
que  peu  de  monde. 

La  Caflllle  ^  Tannée  d'après ,  fiit  encore  agitée 
^e  troubles  qui  dégénérèrent  en  guerre  civile  : 
on  en  attribua  la  caufe  à  la  confiance  qu'avoit  le 
Roi  Don  Jean  au  Connétable  DonAlvar  de  Luna^ 
qui  ,  par  l'abus  qu'il  faircit  de  Fautoritc  ,.  avoit 
aliéné  tous  les  efprits ,  &  le  peuple  demandcit 
avec  infi:ance  qu'il  fut  éloigné  de  la  Cour  ;  \(^^ 
jnécontens^  dont  on  fit  trop  peu  de  cas,  prirent 
les  armes ,  ils  s'emparèrent  de  plufieurs  villes  & 
fe  refusèrent  à  toute  voye  d'accommodement.. 
Cette  fédition  ne  s'afibupit  qu  en  J44r  ;  les  mé- 
contens  fe  fournirent  alors  au  Roi  fur  l'afiiirance 
giie  les  parens ,  les  partifans  du  Connétable ,  ^ 
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ceux  qui  avoient  été  placés  par  fon  crédit  feroient 
deflitués  de  leurs  places  &  obligés  de  quitter  la 
Cour.  Cet  accord  cependant  ne  rétablit  pas  la 
tranqiîilité  ;  les  peuples ,  aigris  par  les  préven- 
tions ,  fafcitèrent  encore  de  nouveaux  troubles 
&:  Von  reprit  les  armes ,  avec  plus  d'animofité  que 
jamais ,  jufqu'en  1445 ,  que  les  rébelles  flirent  en- 
tièrement défaits. 

Les  diilentions ,  dont  îa  Cafiille  étoit  agitée ,  ne 
permirent  pas  de  continuer  la  guerre  contre  les 
Mahométans  ,  &  heureufement  que  ceux-ci ,  qui 
avoient  eux-mêmes  befoin  de  repos,  ne  profitè- 
rent pas  de  ces  momens  de  trouble  pour  reprendre 
ce  qu  ils  avoient  perdu.  Par  un  plus  grand  bon- 
heur  encore  la  méTintelligence  fe  mit  entr'eux  en 
144J  ,  autant  par  Tinconflance  naturelle  à  ces 
peuples ,  que  par  les  faûions  que  fufcitoit  parmi 
les  chefs  le  défir  de  prédominer.  Mahomet  bcn^ 
Ofman ,  Alcaïde  ^Jlmirle  ,  forma  le  projet  de 
dépofer  Mahoma  ben-NaJfer ,  fon  oncle  ;  il  fe  ren- 
dit à  Grenade  avec  un  parti  ,  fit  arrêter  le  Roi , 
&  s'empara  de  l'autorité.  Les  peuples  de  Grenade 
défaprouvèrent  cette  réfolution  ,  fi.ir  laquelle  ils 
n'avoient  pas  été  confultés  :  ils  en  informèrent 
le  Prince  Ifmael ,  qui  fervoit  dans  Farmée  de  Don 
Jean  de  CafnlU\  &  lui  offrirent  la  Couronne; 
celui-ci  s'affura  de  Tappui  de  ce  Souverain  3  ccn- 
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fentit  même  d'être  ion  vaiîal ,  &  fe  rendit  tout 
de  fuite  à  Grenade  avec  quelques  troupes. 

Cependant  les  troubles  qui  afïligoient  la  Ca/ill/c 
n^ayant  pas  permis  à  Don  Jean  de  protéger  effi- 
cacement le  Roi  Ifmael ,  ce  Prince  ne  put  jouir 
tranquillement  de  la  Couronne  de  Grenade;  il  fe 
vit  forcé,  en  1446  de  faire  fa  paix  avec  Mahomet 
hm-Ofmun^  qui  avoit  fufcité  cette  révolution, 
&  il  lui  abandonna  la  fouveraineté.  Ce  Prince , 
piqué  contre  le  Roi  de  Cajiïlle ,  qui  avoit  traverfé 
fes  projets  ,  profita  de  la  difcorde  qui  troubloit 
ce  royaume  pour  y  exercer  à^s  hoftilités  ;  il  at- 
taqua Bcnamorel^  qui,  malgré  fa  réfîftance,  fut 
prife  de  force  &  fa  garnifon  réduite  à  la  capti- 
vité ;  Benfahma  eut  le  même  fort. 

L'année  d'après  ,  le  Roi  de  Grenade  ayant  fait 
un  traité  avec  le  Roi  de  Navarre  ,  qui ,  de  même 
que  le  Roi  à^ Aragon  protégeoit  ouvertement  les 
diviiions  qu'il  y  avoit  en  Caflllh ,  mit  àQ.s  troupes 
en  campagne  &  s'empara  ,  fans  oppoiition  ,  àts 
châteaux  ^Arenas  ^  Hnefca  ^  Vêles  cl-Blanco  y  Sc 
Viles  el-Roublo, 

Dans  les  années  fuivantes  le  Roi  de  Grenctde  ^ 
à  rinftigation  de  celui  de  Navarre ,  fit  faire  encore 
bien  des  dégâts  fur  les  terres  des  Chrétiens;  il 
paroit  même  qu'en  1448,  ces  deux  Souverains 
s'étoient  conciliés  pour  que  le  Roi  de  Grenade 
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attaquât  Cordoue  à  mefiire  que  celui  de  Navarre 
feroit  une  diveriîon  en  Caflllk;  mais  ce  dernier  \ 
ayant  réfléchi  qu'une  telle  diveriîon  feroit  odieufe  ; 
à  VEfpagnc  &  à  V Europe  entière  ,  il  éloigna  Fexé-  \ 
cution  de  ce  projet ,  en  infinuant  au  Roi  de  Grc  \ 
itadc  de  le  renvoyer  à  un  autre  tems.  Pour  s'ea  J 
dédommager  Mahomet  ben-Ofman  entra  en  Anda^  \ 
îoujie  avec  fon  armée  ;  il  fit  des  ravages  afFreux  i 
aux  environs  de  Balna ,  Utrlra  &  Jaen ,  dont  les  | 
faubourgs  furent  pillés.  \ 

A  travers  tant  de  calamités  &  de  tempêtes,  ■ 
VEfpagne  vit  enfin  naître  un  beau  jour.  Le  23:  ': 
Avril  1451  naquit  à  Madrid  ^  d'autres  difent  à  ] 
Madrigal  y  l'Infante  Ifabdk ,  héritière  des  Royau-  \ 
mes  de  Caflïlle  &  de  Léon ,  que  la  Providence  àdr-  \ 
tina  à  partager  avec  Ferdinand  ^  fon  époux  ,  le  j 
bonheur  &  la  gloire  de  rendre  la  liberté  à  XEfpor-  \ 
^nz  &  d'anéantir  l'empire  des  Arabe-Maures. 

Les  courfes  que  les  Mahométans  firent  en  14^2^^  ■ 
eurent  moins  de  fuccès  que  celles  des  campagnes  ; 
précédentes;  s'étant  portés  fur  Ronda y  Setenil^  [ 
&  le  territoire  d'Arcos  ,  Don  Jean  ,  Fonce  de  Léon  \ 
Comte  ^Arcos  ,  qui  avoit  raffemblé  quelques  ' 
troupes  des  frontières  ,  les  attaqua  &  les  mit  en  '. 
fuite.  Un  autre  parti  de  Mahométans ,  qui  étoit  : 
entré  dans  le  Royaume  de  Murcie  &  qui  avoit 
enlevé  nombre  de  prifonniers  &  quantité  de  h^-^  \ 
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tîaiix  du  côté  de  Lorca  &  de  Cartagène ,  fut  éga-^ 
îement  attaqué  &  défait  par  le  Commandant  ûqs 
frontières  de  Murcie  ,  &  fut  forcé  d'abandonner 
tout  ce  qu  il  avoit  pris  ;  les  Chrétiens  cependant 
ne  purent  pas  empêcher  les  ennemis  d'égorger, 
avant  îe  combat,  les  prifonniers  qu  ils  avoient  en 
leur  pouvoir  ,  &  qu'ils  ne  pouv©ient  garder  fan^ 
afFoiblir  leurs  forces.  Les  détachemens  de  Grc^ 
nadc ,  dans  la  même  année ,  ravagèrent  le  Royaume 
de  Jaen  ;  ils  prirent ,  pillèrent  ,  &  mirent  le  feu 
â  la  ville  de  Carïllo^  &  emmenèrent  nombre  de 
prifonniers. 

Les  Mahométans  continuèrent  leurs  courfes; 
en  1453  ,  avec  d'autant  plus  de  férocité  que  leur 
courage  fanatique  fut  provoqué  par  le  bruit  du 
iiège  &  de  la  prife  de  Conjiandnoplc,  Ils  firent  une 
irruption  fur  le  Royaume  de  Jacn ,  &  y  commi- 
rent toute  forte  d'excès  ;  ils  infultèrent  Ximêna  & 
plufieurs  autres  places,  en  détruifirent  les  murs, 
6c  firent  un  butin  confidérable. 

Ces  courfes  furent  heureufement  ralenties  par 
la  révolution  qu'il  y  eut  à  Grenade  dans  la  même 
année  ;  IJmael ,  qui  y  avoit  confervé  \m  parti , 
fit  une  confpiration  &  parvint  à  fon  tour  à  dé- 
trôner Mahomet  hen-Ofman ,  auquel  il  avoit  céàé 
la  Couronne  ;  comme  les  peuples  n  étoient  pas 
en  général  portés  pour  le  Roi  Jfmael  y  Mahomet 
Tom.  IL 
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hzn-Cerray  (i)  qui  arpiroit  fecrettement  à  la 
fouveraineté  ,  fe  ménagea  ^ç:s  partifans,  ce  qui 
entretint  la  divifion  dans  cette  ville  &  favorifa 
les  entreprifes  Aqs  Efpagnols. 

Don  Jean  fécond^  Roi  de  CafiilU  ^  mounit  â 
Valladolïâ  dans  ces  entrefaites ,  le  21  Juillet  1454  ; 
c'étoit  un  Prince  naturellement  bon ,  mais  fi  foible 
15U  il  fe  laifToit  gouverner  par  {(ts  confidens  :  fa 
confiance  dans  le  Connétable  Don  Alvar  de  Luna 
fut  une  des  caufes  du  malheur  de  ce  Souverain 
&  de  la  Cafllllc  ;  cependant  après  la  condamna- 
tion &  la  mort  de  ce  favori ,  on  ne  fut  pas  plus 
heureux ,  les  grands  en  devinrent  plus  infolens ., 
&  ce  Prince ,  qui  n'avoit  aucune  énergie  dans  le 
caraflère  ,  ne  fut  jamais  en  état  de  les  contenic 
&  de  faire  refpeder  fon  autorité. 

Après  la  mort  de  Don  Jean  fécond  ^  fon  fils  ^ 
Don  Henri ,  quatrième  du  nom ,  fut  proclamé 
Roi  de  Cajlille  à  ValladoUd  ,  où  la  principale  no- 
blefle  ,  tous  les  grands ,  les  Prélats  &  les  Députés 
àçiS  villes  fe  rendirent ,  pour  lui  faire  hommage  de 
leur  foumifîion.  Ce  Souverain  défirant  rétablir 
la   tranquillité  dans  i^s  Etats ,,  qui  avoient  été 


(  1  )    C  etoit  vraiiemblement  un  des  Chefs  qui  a  donné 
le  nom  aux  Btn  -  Cerray ,  que  les  Auteurs  Efpagnols  ©nt 
célébrés  dans  leurs  Romans. 
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cofiftamment  déchirés  par  des  guerres  &  des  fac- 
tions ,  fit  un  traité  d'alliance  avec  le  Roi  £Ara^ 
gm ,  une  trêve  avec  celui  de  Navarre ,  &  arrêta 
ion  mtinage  avec  Tlnfante  Jeanne  de  Portugal 
Après  avoir  cimenté  par  là  la  bonne  harmonie 
avec  tous  fes  voiiins  ,  Don  Henri  ne  s  occupa  que 
de  projets  de  guerre  contre  les  Mahométans.  Il 
îî/Tembla  les  Etats  de  Cajllllc  à  -Avila  ,  &  leur 
communiqua  la  réfolution  où  il  étoit  de  faire  la 
guerre  au  Roi  de  Grenade  ^  autant  -comme  ennemi 
de  fa  religion  ,  que  pour  réprimer  l'audace  avec 
laquelle  il  avoit  ravagé  les  frontières  fous  le  pré- 
cédent régne  ;  les  Etats  applaudirent  â  ce  digne 
projet ,  &  aux  moyens  qui  furent  propofés  pour 
en  affurer  Texécutioru 

-Après  cette  délibération^  les  provinces ,  les  or- 
dres militaires ,  les  villes ,  &  tous  les  Grands 
eurent  ordre  de  raflembler  toutes  leurs  forces 
aux  environs  de  Cor  doue  au  printems  de  I4JJ  ; 
le  Roi  s'y  rendit  lui-même  aux  fêtes  de  Pâques, 
Zl  en  partit  peu  après  à  la  tête  de  trente-fix  mille 
hommes*  Il  entra  fur  les  terres  du  Roi  de  Gre^ 
nadc  &  fe  préienta  à  la  vue  de  cette  ville,  après 
avoir  ravagé ,  pillé  ,  ou  brûlé  les  campagnes  des 
environs.  Le  Roi  de  Grenade  avoit  bien  quelques 
troupes  fur  pied  pour  s'oppofer  aux  ravages  des 
Chrétiens ,  jmais  elles  n  étoient  pas  en  état  de  fe 
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mefurer  avec  Tarmée  de  Don  Henri  ;  il  y  eut 
quelques  légères  efcarmouches  entre  \ts  corps 
détachés ,  mais  comme  on  ne  put  jamais  en  venir 
à  une  a£lion  décifive  ,  le  Roi  de  CafiilU  prit  le 
partit  de  s'en  retourner  par  Mod'm  &  Lora  en 
ravageant  le  pays  ennemi  jufques  à  Alcala  U 
RlaL  Le  Roi  congédia  de  là  nombre  de  Seigneurs 
avec  leur  monde  ,  &  fe  porta  avec  le  refte  de 
Tarmée ,  fiir  Archidona ,  qu'il  auroit  pu  furprendre 
i\  fon  fecret  n  avoit  été  éventé;  il  fe  borna  alors 
à  ravager  les  environs  de  cette  place,  &  alla 
prendre  quelque  repos  à  Exija, 

Après  avoir  encore  raûemblé  ks  troupes  Dort 
Henri  marcha  vers  Malaxa  ^  il  dévafta  fur  fon  paf* 
fage  tout  le  pays  ennemi ,  &  les  campagnes  de  cette 
place  furent  entièrement  ravagées  :  fon  armée 
pilla  &  brûla  Fupiana^  Lobcn  ,  ^  Curiana ,  après 
avoir  fait  un  dégât  afrreux  fur  leur  territoire  ; 
il  y  eut  bien  quelques  aclions  entre  les  Chrétiens 
&  les  Mahométans ,  qui ,  fans  être  décisives ,  fu^ 
rent  à  l'avantage  des  premiers. 

Don  Henri  de  Caftllk  époufa  à  Cor  dont ,  cette 
même  année ,  l'Infante  Jeanne  de  Portugal  ;  cette 
circonftance  retarda  d'un  inllant  l'exécution  de 
{qs  projets.  Ce  Prince  entra  enfuite  avec  fon  ar- 
mée dans  la  plaine  de  Grenade ,  où  il  commit 
toute  forte  d'hollilités  ;  il  campa  même  à  la  vue 
Tom,  1 1. 
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ide  cette  place ,  &  il  y  eut  plufieiirs  engagemens 
entre  les  corps  avancés  &  des  détachemens  de 
Mahométans,  Ceux-ci ,  rafîemblés  en  corps  d'ar- 
mée ,  fortirent  pour  engager  celle  du  Roi  de  Caf- 
tilU  au  combat,  mais  ils  étoient  poftés  fi  avan- 
tageufement  qu'il  eut  été  imprudent  de  les  attar 
quer  ;  les  armées  s'étant  obfervées  pendant  quel- 
ques jours  5  fans  en  venir  à  une  action ,  les  Ma- 
hométans  prirent  enfin  le  parti  de  rentrer  dans 
Grenade ,  &  laifsèrent  à  Don  Henri  la  liberté  d'en 
ravager  la  campagne,  Ifmacl^  Roi  de  Grenade^  fit 
faire  alors  à  ce  Prince  des  propofitions  de  trêve, 
offrant  de  payer  des  tributs  plus  forts  que  par  le 
pafTé,  mais  ces  négociations  traînèrent  en  lon- 
gueur ,  &  n'eurent  aucim  fuccès. 

Quelque  méfmtelligence  qu  il  y  eut'  entre  la 
Nobleffe  &  le  Roi  de  Cafulle ,  en  1456,  ra- 
lentit les  difpofitions  de  ce  Souverain  centre  les 
Mahométans.  L'Alcaïde  ^Antequcra  ,  Ferdinand 
Narbaes^  homme  de  courage,  leur  £r  feul  éprou- 
ver ce  qu'ils  dévoient  craindre  de  fa  valeur  &  de 
fon  goût  pour  la  guerre  ;  s'étant  avancé  à  la 
tête  de  quelques  braves ,  jufqu  à  deux  lieues  de 
Grenade  ,  il  enleva  quantité  de  befliaux  :  un 
corps  de  Mahométans ,  commandé  par  un  bon  Gé- 
néral, étant  venu  à  fa  pourfuite,'  ils  s'attaquè- 
rent fur  fes  bords  du  Guadclquivilégo  avec  le  plus 
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grand  acharnement  ;  Ferdinand  de  Narhals  parvint 
enfin  à  mettre  les  ennemis  en  fuite ,  &  confervà 
la  plus  gfande  partie  du  butin  qu'il  leur  avoit 
enlevé. 

Les  Mahométans,  d'un  autre  côté,  avoient 
furpris  le  château  de  SoUra.  ,  dans  le  moment 
même  où  le  Roi  de  Creïzadc  faifoit  folliciter  la 
trêve  ;  le  Roi  Don  Henri  ,  fè  prévalant  à^s  dé- 
jmarches  pacifiques  que  ce  Prince  avoit  faites  ^  fit 
demander  cette  place;  mais  comme  la  trêve  n'a* 
voit  pas  été  acceptée  ,  &  que  les  hoftiiités  avoient 
continué,  les  Mahométans  fe  refusèrent  à  cette 
reftitutioil ,  &:  ajoutèrent  même  à  leur  refus  des 
expreflions  indécentes» 

Don  Henri ,  piqué  de  la  réponfe  de  la  Cour  dô 
'Grenade ,  marcha  de  nouveau  jufqu  aux  environs 
de  cette  Capitale  &  de  Malaga ,  mais  il  n'eut  que 
peu  de  fuccès ,  puifque  ce  territoire ,  dévafté  dans 
les  précédentes  campagnes ,  pouvoit  à  peine  four- 
nir les  fourrages  nécefiaires  à  Îqs  chevaux.  Cô 
Prince ,  ayant  fait  pafîet  fon  armée  harràfTée  dii 
côté  de  la  mer ,  fut  aiTez  heureux  de  pouvoir  là 
ramener  par  ées  chemins  li  étroits  Sz:  ii  coupés 
qu'elle  n'auroit  pu  échapper  fi  on  lui  en  eut  di A 
puté  le  paffage.  Après  être  forti  de  cet  embarras 
fon  arrière  -  garde  fut  un  peu  incommodée  par 
les  habitans  Aq  ben-Almadan  ^  que  les  Caflilians 
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châtièrent  leur  témérité  en  brûlant  cette  place  & 
tous  les  hameaux  q\qs  environs.  lis  fiirprirent 
dans  leur  marche  le  château  de  Fuengirola  -^21  le 
fecours  de  quelques  matelors  de  Blfcayc ,  qui ,  à 
la  faveur  des  mâts  de  leur  barque,  qu'ils  appuyè- 
rent aux  murs  ,  efcaladèrent  cette  place  avec  in- 
trépidité ,  &  donnèrent  entrée  aux  troupes  de 
CafiilU.  Les  campagnes  de  Marbdla  furent  rava- 
gées chemin  faifant;  Supona  ^  abandonnée  ,  ÎVit 
occupée  par  les  troupes  du  Roi ,  qui ,  marchant 
le  long  de  la  côte ,  alla  jufqu  à  Gibraltar. 

Le  Comte  Odêmirc  ^  qui  commandoit  à  Cciita  (1) 
pour  le  Roi  de  Portugal ,  fe  rendit  au  camp  du 
Roi  pour  lui  baifer  la  main  ,  ce  qui  donna  à  re 
Prince  l'envie  d'aller  voir  X Afrique  &  la  place  de 
Ceuta,  Don  Henri  fe  rendit  à  cette  place ,  contre 
Favis  des  Seigneurs ,  qui  n  auroient  pas  voulu  que 
ce  Souverain  s'expofât  ai^x  inconilances  de  la 
mer  ;  &  comme  le  trajet  eft  tort  court ,  le  Roi 
alla  &  revint  en  peu  de  jours.  Ce  Prince  refta 
encore  quelque  tems  fur  la  côte  où  il  fut  traité 
par  le  Duc  de  Mcdina  Sidonia ,  qui  lui  porcura  \qs 


(1)  CiiLîa  .  à  l'extrémité  du  Royaume  de  Maroc  ,  au  bord 
du  Détroit,  étoit  au  pouvoir  des  Portugais  depuis  1415 , 
comme  on  le  verra  dans  le  Chapitre  fixlèmê  qui  traite  des 
conquêtes  des  Portugais  fur  les  Maures. 
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amufemens  de  la  pêche  &  tous  ceux  que  le  pays 
pouvoit  comporter. 

Don  Henri  fe  rendit  de  là  à  Slvillc  oii  la  Reine 
Fattendoit  :  il  y  eut  à  cette  occaiion  de  bril- 
lantes fêtes  qui  furent  troublées  par  A^s  querelles 
à  Foccafion  d'un  tournois  ,  où  le  Duc  de  Midlna 
Sidonia  &  le  Marquis  de  Vïlkna  étoient  les  prin- 
cipaux auteurs  ;  il  y  eut  quelques  perfonnes  tuées 
dans  cette  altercation,  &  le  défordre  eut  été 
plus  grand ,  fi  le  Roi  n  étoit  defcendu  dans  l'arène 
pour  faire  cefler  le  combat.  Dans  le  tems  oii  la 
Gour  s'amufoit  à  Scvillc  ,  Jean  de  Sahavcdra , 
Gouverneur  de  CaJîdU' ,  informa  le  Roi  que  la. 
place  de  Xïmena  ,  n'ayant  qu'une  foible  garni- 
fon  ,  il  feroit  aifé  de  s^n  emparer.  Sur  cet  avis  ^ 
le  Roi  raffembla  quelques  détacliemens  ,  quitta 
Slvilk  &  fe  mit  en  marche  pour  Ximcna  ,  qui  fut 
enlevée  avec  la  plus  grande  intrépidité;  la  gar- 
nifon  réfugiée  dans  le  château ,  forcée  de  capi- 
tuler ,  obtint  la  liberté  d'emporter  fes  effets  ,  & 
fut  conduite  à  Gibraltar, 

Les  Mahométans ,  dans  le  même  tems  ,  ewrent 
quelques  avantages  du  côté  de  Baé^a ,  dont  les 
environs  furent  ravagés  &  pillés  ;  le  Comman- 
dant de  cette  frontière  fe  mit  bien  en  devoir  de 
les  chaffer,  mais  étant  poftés  avantageufement, 
ils  tombèrent  fiir  les  Chrétiens  avec  tant  d'im- 
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pétiiofîté  que  ceux-ci ,  gênés  par  une  inauvaife 
pofition  ,  ne  purent  ^leur  réfifter.  Les  Mahomé- 
tans emportèrent,  pour  le  prix  de  cette  vidoire  , 
un  butin  coniidérable  ,  &  firent  beaucoup  de 
prifonniers  ,  du  nombre  defquels  fut  le  Comte  de 
Caflagnèda ^  qui  commandoit  le  détachement,  & 
pîuiieurs  autres  personnes  de  marque. 

Le  Roi  de  Cafillk^  en  1457  ,  fit  encore  raffem- 
bler  fon  armée  aux  environs  de  Cordoue  ;  il  fe  ren- 
dit de  là  à  AlcaU  la  Real  &  à  Moméfrio  ,  où  il 
commença  à  ravager  la  campagne  jufques  aux 
approches  de  Grenade ,  &  détruifit  les  tours  &  les 
poftes  que  les  Arabe-Maures  avoient  établis  pour 
obferver  le  mouvement  des  armées. 

Le  Roi  de  Grenade ,  touché  du  malheur  de  ks 
peuples ,  &  fe  voyant  hors  d'état  de  réfiiler  aux 
hoftilités  des  Chrétiens  ,  fe  détermina  à  renouer 
les  négociations  pour  la  paix  :  la  conduite  qu  iî 
avoit  tenue ,  dans  les  premières  négociations ,  fit 
intervenir  bien  des  difficultés  qu'il  fallut  appla- 
nir  ;  la  paix  fut  cependant  conclue  5  fous  la 
condition  que  ce  Souverain  paieroit  annuelle- 
ment à  celui  de  Caflilk  douze  mille  piftoles  d'or , 
qu  il  donneroir  en  fus  lix  cents  captifs ,  &  que 
A2ii\.^  le  cas  où  il  ne  pût  completter  ce  nombre  , 
il  y  feroit  fuppléé  par  une  fomme  déterminée  i 
raifon  de  tant  par  captif.  Il  fut  de  plus  convenu^ 
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dans  ce  traité,  que  ,  fans  préjudice  de  la  trêve  i 
entre  les  Royaumes  de  CaliilU  &  de  Grenade ,  la  ! 
guerre  refteroit  toujours  ouverte  entre  ce  dernier  \ 
royaume  &  celui  de  Jaen ,  dont  le  Roi  de  CafiilU  \ 
étoit  lui-même  en  poffefîion  ;  de  forte  que  par  | 
cette  difpofition  le  Roi  de  Grenade,  avoit  un  tri-  ! 
but  à  payer ,  & ,  à  peu  de  chofe  près ,  les  mêmes  : 
hoflilités  à  craindre.  ^ 

Après  la  conclufion  de  ce  traité  ,  Don  Henri 
ramena  fon  armée  à  Alcala  la  Real  où  il  la  licen-  ; 
cia  ;  il  fe  rendit  de  la  à  Jaen  y  où  la  Reine  &  les  '\ 
principaux  Seigneurs  ne  tardèrent  pas  à  le  join-  i 
dre.  Ce  Prince,  défirant  donner  à  la  Reine  &  aux  i 
Dames  de  la  Cour  une  idée  de  la  guerre,  fît  tout  ! 
difpofer  pour  une  fête  militaire  dont  il  leur  donna  : 
le  plailir.  Après  avoir  raffemblé  un  corps  d'hommes  | 
d'armes  &  de  chevaux  légers  qu'il  fit  équiper  avac  ; 
beaucoup  de  goût  &  de  magnificence  ;  fuivi  de  la  ! 
Reine ,  des  Dames  &  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  fur  ; 
des  chevaux  ricliement  enharnachés ,  il  fe  préfenta  1 
devant   Camhil ,   dont  les  Mahométens  crurent  \ 
d'abord  que  ce  Souverain  venoit  fe  rendre  maître.  ; 
J)on  Henri  fit  faire  à  fes  troupes  différentes  évo-  ^ 
lutions  à  la  vue  de  cette  place ,  &  préfenta  en-  i 
fuite  une  arbalète  à  la  Reine  qui  tira  plufieurs 
coups  fur  les  Mahométans  ;  ce  fpeûacle  brillant 
6:  militaire  fut  terminé  par  de  nouvelles  évolu- 
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tîons  ,  &  tout  le  monde  retourna  joyeux  à  Jacn^ 
Tels  étoient  les  amufemens  de  la  Cour  de  Caflillc 
&  de  celle  de  Grenade ,  dans  ces^  tems  où  cette 
première  étoit  toute  occupée  de  galanterie  ^  où 
l'une  &  l'autre  étoient  toujours  en  armes ,  &  où 
l'efprit  de  Chevalerie  avoit  déjà  pris  un  grand 
afcendant.  C'eft  peut  -  être  moins  à  l'animofité  , 
qu'à  une  avidité  de  gloire,  qu'on  doit  attribuer 
ces  incurfions  fréquentes  ,  ces  petites  guerres  que 
les  Efpagnols  &  les  Mahométans  ,  voifins  les  uns 
des  autres ,  fe  faifoient  entr'eux  :  ils  étoient  moins 
avides  de  pillage  que  jaloux  de  fe  vaincre  & 
de  pouvoir  faire  réciproquement  parade  de  leur 
adrefle  &  de  leur  bravoure» 

Pour  profiter  de  la  liberté  de  la  trêve  ,  le  Roi 
de  Grenade  raffembla  de  la  Cavalerie ,  &  alla  faire 
des  courfes  fur  le  territoire  de  Jaen  ,  où  il  enleva 
quelques  beftiaux  ;  les  troupes  de  frontières  en 
usèrent  de  même ,  elles  fe  préfentèrent  jufqu'à  la 
vue  de  Grenade  ,  où  il  y  eut  divers  combats  entre 
les  deux  partis.  Dans  cqs  conjondures  le  Roi  de 
Grenade  fe  flatta  un  inftant  de  pouvoir  tirer  part^ 
d'une  révolution  que  k  mécontentement  des 
peuples  &  l'efprit  d'indépendance  de  quelques 
Commandans  Efpagnols  ,  fembloit  annoncer,  Z>o;2 
jéntvnioFaxardo  ^  qui  commandoit  dans  une  partie 
du  Royaume  de  Murcie^  fut  le  premier  qui  leva 
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rérendart  de  la  fédition  ;  s  étant  mis  à  la  tête 
d'une  troupe  de  gens  fans  aveu  ,  il  f'e  révolta 
feontrele  Roi,  entraîna  plufieurs  villes  dans  Ton 
parti  V  &:  à  laide  des  Maliométans  ,  s'empara 
d'autres  villes  qu  il  pilla.  EiFrayé  par  les  prépa- 
ratifs que  Don  Henri  faifoit  pour  châtier  fa  témé- 
rité ,  Faxardo  eut  recours  au  Roi  de  Grenade 
auquel  il  envoya  fa  femme  &  fes  enfans  pour 
otages  de  fa  fidélité ,  &  ce  Prince ,  pour  protéger 
fa  rébellion ,  lui  ût  paiTer  quelques  troupes  ,  avec 
lefquelles  Faxardo  ût  bien  des  ravages.  Sou 
armée  ,  ayant  été  enfin  jointe  par  celle  du  Roi  , 
fut  entièrement  mife  en  déroute,  &  il  perdit 
d'autant  plus  vite  les  places  dont  il  s'étoit  em- 
paré ,  que  les  Habitans  ,  Fayant  reconnu  pour 
un  traître  ,  ne  voulurent  plus  être  fous  fa  dé- 
pendance. 

Après  que  cette  fédition  fut  appaifée ,  les  hof- 
tilités  continuèrent  entre  les  Chrétiens  &  les 
troupes  du  Roi  de  Grenade ,  fous  prétexte  que  le 
tribut,  convenu  par  cette  Cour,  éprouvoit  des 
délais  qui  fembloient  annoncer  fa  mauvaife  vo-» 
lonté  ;  &  il  y  eut  dans  les  campagnes  fui  van  tes 
des  courfes  &  des  dévailations  réciproques  fur 
les  terres  des  deux  partis.     ,ï^..,v;i  i 

Bon  Carlos  ^  Infant  ^ Aragon  ^  étant  mort  en 
1461  ,  Don  Jean  fon  père  5  fit  déclarer  Tlnfant 
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Don  Ferdinand  fon  fécond  fils  ,  fucceffeiir  légi- 
time de  la  Couronne  ^Aragon  &  de  fes  dépen- 
dances ;  comme  c'efl:  ce  Prince  qiii  époufa  Théri- 
tière  de  Caflïlk  &  de  Lion ,  &  qui  réunit ,  fous 
un  même  chef,  toutes  les  Monarchies  à'Efpagne  ^ 
j'ai  cru  devoir  cirer  encore  l'heureufe  époqua 
qui  annonce  la  Un  de  tant  de  calamités. 

La  trêve  avec  le  Roi  de  CafiilU  étant  expiréô 
au  printems  de  1462,  le  Roi  de  Grenade  fit  faire 
une  incurfion  en  Andaloujic  ;  AU-Haffcn ,  fon  ^\s , 
fe  préfenta  devant  EJlepa  &:  OJfuna ,  il  en  ravagea 
la  campagne  &  enleva  beaucoup  de  beftiaux.  Les 
Seigneurs  des  frontières  ,  ayant  rafTemblé  leurs 
troupes  ,  allèrent  attendre  Ali-Hajfcn  au  gué  de 
Madrogno  ,  &  chargèrent  fon  détachement  avec 
tant  de  vigueur ,  que  les  Mahométans  ,  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  &  plufieurs 
étendards ,  furent  contraints  de  prendre  la  fuite  , 
&  d'abandonner  les  beftiaux  qu'ils  avoient  enle- 
vés ,  qui  retournèrent ,  d'eux-mêmes ,  aux  pâtu- 
rages. Les  Chrétiens  eurent ,  dans  le  même-tems , 
un  autre  avantage  contre  un  parti  de  Mahomé- 
tans qui  s^étoit  porté  du  côté  êiExîja, 

Les  troupes  des  frontières  fe  portèrent ,  dans  la 

même  année  ,  fur  les  terres  de  Grenade ,  &  rava- 

'gèrent  les  campagnes  ^Aldoïra  &  de  Calahorra; 

'eilcs  infultèrent  ces  places ,  firent  beaucoup  de 
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bytin ,  &  après  avoir  ravagés  les  environs  de 
Giiadix  elles  retournèrent  à  Jam;  tandis  que  d'un 
autre  côté  Don  Pedro  Giron,  Grand-Maître  de 
Calatrava  ,  recouvra  Arclùdona  que  les  ennemis 
avoient  enlevé. 

La  prife  de  cette  place  fut  fi  fenfible  aux  Ma- 
hométans  qu  elle  occafionna  une  émeute  à  Gre- 
nade ;  le  Roi  Ifmad  eut  même  péri  dans  cette 
fédition  s'il  ne  fe  fut  enfermé  dans  Tarfénaî ,  qui 
étoit  fous  une  garde  fidèle.  On  accufoit  ce  Prince 
de  ne  pas  payer  le  tribut  ftipidé  par  la  trêve  ;  il 
eft  vrai  que  ceux  qui  le  recevoient  le  gardoient 
à  leur  bénéfice ,  &  comme  ils  avoient  donné  lieu 
à  cette  émeute  il  les  ^t  périr.  Ces  troubles  furent 
bientôt  afibupis  par  im  événement  qui  ïit  porter 
Tattention  fur  un  autre  objet.  Les  troupes  des 
frontières  ayant  fu  que  la  garnifon  de  Gibraltar 
étoit  fortie  pour  prendre  part  à  Témeute  de  Grc- 
midt ,  à  Finfiigation  de  Mahomet  bcn-Cerrax  ,  qui 
en  étoit  le  chef,  profitèrent  de  cette  circonfiance 
pour  aller  furprendre  cette  place;  le  peu  de  monde 
qu  elle  contenoit  ne  lui  ayant  pas  permis  de  faire 
une  longue  réfifiance  ,  elle  capitula  &  reçut  diQS 
conditions  honorables. 

Tandis  que  les  troupes  àzs  frontières  avoient 
attaqué  &  pris  Gibraltar,  le  Grand^Maître  de  C^-. 
idtrava  &  le  Connétable  avoient  réunies  leurs  forces 
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pour  faire  une  irruption  fur  les  terres  de  Grenade; 
ils  en  ravagèrent  les  environs  &  ramenèrent  leurs 
troupes  chargées  de  butin  fans  éprouver  aucune 
rçfiftance. 

La  part  que  la  CafiilU  fut  obligée  de  prendre 
dans  ce  même  tems  aux  embarras  que  la  révolte 
des  Catalans  donna  au  Roi  à! Aragon ,  lufpendit 
im  inftant  les  courfe^  contre  les  Mahométans  ;  le 
Royaume  de  Grenade ,  d'un  autre  côté  ,  fut  agité 
par  de  nouvelles  divifions ,  elle  ne  cefsèrent  même 
qu'à  la  mort  à'Ifmacl ,  qui  furvint  en  Avril  146^  y 
&  fon  fils  Mahomet  Ali  ben-HaJfen ,  qui  lui  fiic- 
céda  ,  refta  quelque  tems  tranquille. 

Don  Henri  y  Roi  de  Caplle,  alla  dans  ces  en- 
trefaites de  Shille  à  Gibraltar  y  qu'il  défiroit  voir; 
il  fit  prier  le  Roi  Don  Alphonfe  de  Portugal^  qui 
fe  trojivoit  à  Ceuta  ,  de  paffer  par  cette  place  oii 
ils  eurent  une  entrevue.  Le  motif  politique  de  ce 
rendez-vous  fut  de  convenir  du  mariage  de  lïn- 
iante  Ifabellt  avec  le  Roi  de  Portugal;  mais  la 
Princeffe,  qui  avoit  d'autres  vues,  ne  voulut 
conlentir  à  ce  mariage  qu'autant  qu'il  feroit  ap- 
prouvé des  Grands  du  Royaimie  ,  &  par«là ,  elle 
fe  concilia  encore  plus  leur  affe£Hon. 

La  Cafiille ,  dans  le  même  tems  ,  fut  encore 
troublée  par  des  divifions.  Don  Henri ,  qui  a 
confervé  le  nom  d'impuiffant  [  quoiqu'il  fut ,  dit 
Tom*  IL 
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M.  de  Voltaire ,  entouré  de  Maîtrefîes  ] ,  n'avoit 
point  de  fuccefleur  ;  il  étoit  bien  né  une  Infante 
de  la  Reine  qui  fut  nommée  Jeanne  ,   dont  les 
Peuples  défavouoient  publiquement  la  légitimité  , 
Vu  le  peu  de  refpeû  que  cette  Cour  avoit  pour 
les  bienféances  ;  &  dans  la  prévention  oii  étoient 
les  Peuples  ,  il  ne  refloit  d'autre  efpoir  à  cette 
vafte  fuccefîion  que  Don  Alphonfe ,  frère  du  Roi , 
&  rinfante  Ifahellc  ,  fa  fœur.  Don  Henri ,  gou- 
verné par  les  inftigations  de  la  Reine,  avoit  des 
vues  qui  fembloient  contrarier  les  intérêts  de  fon 
frère  Don  Alphonfe  Sa  de  la  PrincefTe  Ifabelle ,  ce 
qui  divifa  les  Villes  ,  les  Grands  &  le  Peuple^ 
&  occafionna  même  une  guerre  civile;  les  uns 
étoient  pour  le  Roi  ,  les  autres  pour  Don  Al- 
phonfe ,  qui ,  du  vivant  de  fon  frère  ,  avoit  été 
proclamé  fon  fuccefleur  ;  dans  la  difcufSon  tu- 
multueufe  des  droits  des  concurrens  ,  plufieurs 
Villes  éprouvèrent  les  calamités  de  la  guerre  & 
furent  prifes ,  ou  reprifes  par  les  partis  oppofés. 
Tous  ces  troubles  fe  ralentirent  un  inftant,  en 
1468  ,   par  la  mort  de  llnfant  Don  Alphonfe , 
qui  étoit  au  pouvoir  des  rebelles  ;  ceux-ci  vou- 
lurent proclamer   Flnfante   Ifabelle  ^    Reine  de 
Cajmie;  mais  cette  Princefle  refiifa  eonflamment 
d'accepter  ce  titre  du  vivant  du  Roi  Ion  frère  » 
&  repréfenta  que  ce  quelle  defiroit  &  quelle 
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étok  en  droit  de  prétendre  ,  c  étôit  d'être  re* 
connue  poiur  héritière  préfomptive  de  la  Monar-* 
chie  5  par'  préférence  fur  Tlnfante  Jeanne  ,  fille 
prétendue  du  Roi. 

Dans  l'agitation  où  étoient  les  efprits  ,  fur  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Flnfant  Don  Alphonfc , 
plufieurs  Villes  avoient  déjà  proclamée  Tlnfante 
IfabelU  ;  quand  elles  furent  informées  de  la  mo- 
dération de  cette  Princefîe ,  elles  en  conçurent 
ime  plus  haute  idée  encore  ,  &  firent  ferment 
de  lui  être  fîdelles  ,  &  de  conferver  &  défendre 
îts  droits,  La  paix  fut  enfin  conclue  avec  les 
mécontens  en  1468  ;  par  cet  accomodement ,  la 
Couronne  de  Cajiille  fut  afTurée  à  1  Infante  Ifabcllc , 
malgré  toutes  les  proteflations  de  l'Infante /^^/z;?^; 

Il  y  eut  alors  plufieurs  concurrens  pour  la 
Pnnceiïe  Ifabel/e  ;  le  Roi  d'Jragon  forma  auffî  le 
projet  de  marier  Don  Ferdinand ,  fon  fils ,  avec 
cette  puifTante  héritière  ;  mais  ce  projet  elTuya 
àt%  difficultés ,  que  cette  PrincefTe  fît  elle-même 
applanir  par  les  Grands  qui  étoient  dans  its  in- 
térêts. Ce  mariage  fut  enfin  conclu ,  en  1469  , 
avec  rinfant  Don  Ferdinand  £  Aragon  ,  alors  Roi 
de  Sicile^  &  fut  célébré  à  Walladolid  y  le  2J 
O^obre  de  la  même  année  (i)».  L'Infante  Jeanne 

(  1  )   Ce  mariage  fut  conclu  par  les  Grands ,  à  l'infcu 
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fille  prétendue  de  Henri  ,  fut  fiancée  Tannée 
diaprés  avec  le  Duc  de  Guy  mm ,  comme  héritière 
préfomptive  des  états  &  domaines  de  CafiilU  y 
mais  ce  mariage  n  eut  point  lieu;  l'Infante  Ifa- 
belle  ,  à  cette  occafion ,  expofa  par  un  rnanifefte 
le  droit  qu  elle  avoit  à  la  Couronne  de  Caftilk , 
fans  égard  aux  déclarations  dont  on  pourroit  fe 
prévaloir  contre  un  titre  fi  légitimement  conftaté. 
Les  conteftations  qui  agitoient  alors  la  Caplle  , 
ayant  fait  négliger  Tentretien  des  forces  qui 
étoient  fur  les  frontières  ,  Mahomet  -  JU  Ben-- 
Haffen  ,  Roi  de  Grenade  ,  profita  de  cette  cir- 
coi^ance  pour  faire  marcher  des  troupes  vers  le 
Royaume  de  Jaen  ;  fon  Général  entra  rapidement 
du  côté  di  Alcala-la-Rcal  ^  à  la  fin  de  Septembre 
1471 ,  pilla  &  brûla  deux  petites  places  des  en- 
virons de  Porcuna  ,  fit  périr  plus  de  cinq  cents 
perfonnes  ,  &  en  emmena  prefqu  autant ,   avec 

même  du  Roi.  Garlbay  rapporte  que  Don  Ferdinand ,  Roi 
ds  Sicile  ,  fut  introduit  incognito  à  la  Cour  de  l'Infante  ,  & 
que  Don  Guttiere  de  Cardcna  ,  qui  étoit  un  Gentilhomme  de 
confiance ,  lui  dit ,  en  lui  montrant  le  Prince  ^  ejjk  e$  ^  c'eft 
celui  -  là  ;  eh  bien  ,  lui  dit  la  Princefle ,  en  faifant  allufion 
à  la  lettre  S  ,  qui ,  en  Efpagnol  ,  fait  le  principal  fon  de 
ces  deux  mots  ,  tu  porteras ,  en  fouvenir  ,  une  S  couronnée 
dans  tes  armes.  Compendio  ,  Hijiorîal  d'Efp.  lib,  X  v  1 1  ^ 
cap.  XXIII. 
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quantité  de  beiliaux.  Le  Marquis  de  Cadix  fe 
mit  en  devoir  de  prendre  fa  revanche ,  il  entra 
avec  un  détachement  dans  le  Royaume  de  Gre- 
nade ,  prit  Cardda  par  furprife  ,  &  fît  nombre  de 
captifs  ;  mais  n  ayant  pu  laiffer  à  cette  place 
qu'une  foible  garnifon  ,  elle  fut  reprife  par  les 
Mahométans. 

Le  Roi  de  Grenade  fit  une  nouvelle  irruption 
du  côté  de  Jaen  ,  en  1473  ?  ^  défola  les  cam- 
pagnes ^Ubtda  &  de  Baeja  ;  le  Connétable  Don 
Michel  Luc  raflembla  du  monde  pour  s'oppofer. 
à  ces  dévaftations  ;  mais  ayant  reconnu  la  fupé- 
riorité  des  ennemis,  il  n'ofa  courir  les  événe- 
mens  du  combat.  Les  Soldats  ,  mécontens  de 
voir  partir  les  Mahomé^tans  avec  leur  butin  , 
entrèrent  dans  Jaen  ,  &  pafsèrent  leur  mauvaife 
humeur  fur  les  familles  des  Mahométans  con- 
vertis ,  en  égorgèrent  plufieurs  &  pillèrent  leurs 
maifons  ;  ces  féditieiix  firent  éprouver  la  même 
férocité  aux  convertis  des  autres  Places  des  en- 
virons ,  &  depuis  les  bords  méridionaux  de  VAn^ 
daloufie  Jufquà  C or  doue  ^  les  mécontens  laifsèrent 
par-tout  les  traces  de  leur  inhumanité.  Ce  trai- 
tement odieux  ,  qui  n  étoit  guères  propre  à  en- 
courager les  Arabe-Maures  à  changer  de  culte  , 
allarma  fi  fort  les  nouveaux  convertis,  que  pour 
être  délivrés  d'une  telle  perfécution  ,  ils  deman- 
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dèrent  la  Place  de  Gibraltar  ,  comme  Place  de 
sûreté ,  offrant  même  des  contributions  conii- 
dérables.  Le  Duc  de  Medlna-Sldonia ,  qui  avoit 
cette  Place  dans  fa  dépendance ,  &  qui  inclinoit 
pour  fes  intérêts  ,  ne  voyoit  rien  qui  ne  Rit 
très-raifonnable  dans  ces  proportions  ;  mais  on 
lui  obferva  les  inconvéniens  qu  il  y  auroit  de 
confier  une  Place  frontière  à  àes  fujets  dont  on 
devoit  fufpe£ler  la  fidélité.  Quoique  la  juftice  ; 
le  droit  des  gens  ,  la  commifération  enfin  inté- 
refiaflfent  en  faveur  de  ces  malheureux ,  le  Peuple 
qui  ne  raifonne  pas  &  qui  ed  toujours  outré  dans 
fes  mouvemens  ,  fe  permit  toute  forte  d'excès 
centre  ces  Néophites  ,  qui ,  prenant  le  chemin 
de  Palma  pour  s'y  réfugier  ,  furent  dépouillés 
par  les  gens  de  la  campagne. 

Il  y  avoit  déjà  760  ans  paffés  que  VEJpagns 
étoit  ravagée  par  ces  Peuplades  d'Arabes  &  de 
Maures  que  le  Mahométifme  avoit  réunis  ,  lorf^ 
qu'on  vit  arriver  le  moment  que  la  Providence , 
qui  difpofe  à  fon  gré  des  hommes  &  des  Empires , 
avoit  ûxé  pour  la  délivrance  de  cette  Monar- 
chie. Don  Henri  quatr'àrm  qui  ,  depuis  quelque 
tems  ,  jouiiïbit  d'une  foible  fanté  ,  mourut  à 
Madrid  le  12  Décembre  1474  ;  ce  Prince  qui, 
dans  les  premiers  inllans  de  fon  règne  ,  annonça 
de  l'énergie  dans  le  cargûere ,  du  courage  &  de 
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ra£^lvlté ,  étoit  au  fonds  foible  &  irréfolii  ;  peu 
appliqué  aux  affaires  ,  &  iifé  paf  les  plaifirs  ,  il 
fe  laifTa  gouverner  par  {es  favoris  ,  &  fut  tou- 
jours trompé  par  ceux  à  qui  il  accorda  fa  con-^ 
fiance.  Ce  Souverain  infifta  toujours  à  vouloir 
être  le  père  de  Flnfante  Jea/zns ,  pour  priver  la 
PrincefTe  Ifabdlc  ,  fa  fœur ,  de  la  fuccefïïoh  à  la 
Couronne  de  Cajlillc.  La  mort  de  Don  Henri 
donna  à  VEfpagm  une  face  toute  nouvelle  9 
comme  nous  allons  le  voir  dans  le  Chapitre 
lui  vaut. 
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CHAPITRE     QUATRIEME. 

Réunion  de  tous  les  Domaines  d'Efpagnt  en  une 
feule  Monarchie  y  fous  le  règne  de  Ferdinand 
&  d'Jfabelle;  Conquête  du  Royaume  de  Grenade 
fur  les  Mahomètans. 

XjA  Princesse  IfahelU  ,  héritière  des 
domaines  de  Caflïlk  &  de  Léon ,  en  fut  proclamée 
Reine  dans  Scgovle  où  elle  fe  trouvoit  5  le  13 
Décembre  1474.  Le  Prince  Z>o/2  i^^r^//z^W ,  fon 
époux  ,  héritier  légitime  de  la  Navarre  &  de 
X Aragon  ,  qui  étoit  à  Sarragoffe  à  la  mort  de 
Don  Henri ,  partit  fur  le  champ  pour  la  Cajlille  , 
il  arriva^  le  24  Décembre,  à  Almaçan  où  il  fut 
reçu  &  traité  en  Souverain  ;  le  2  Janvier  de 
Tannée  fuivante  >  il  fut  reçu  de  même  à  fon 
entrée  à  Scgovie  où  Ton  mit  beaucoup  plus  d'ap- 
prêts à  fa  réception,  &  il  fut  proclamé  Roi  d» 
Cafîilk  &  de  Léon  fous  le  nom  de  Ferdinand  cinq. 

Les  Etats  aflemblés  entrèrent  cependant  dans 
quelques  difcufTions  fur  la  forme  du  Gouverne- 
ment ;  les  Peuples  de  Cafzillc  &  de  Léon ,  jaloux 
de  leurs  prérogatives  &  de  la  préféance  de  leurs 
Rois ,  n  entendoient  pas  d'être  fous  la  dépendance 
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d'un  Prince  étranger  ,  tandis  que  leur  fouverai- 
neté  appartenoit  de  droit  à  Fhéritière  de  CaflïlU. 
La  bonne  intelligence  qu'il  y  avoit  entre  ces  deux 
époux ,  contribua  beaucoup  à  éclaircir  ces  droits 
&  à  aplanir  les  difficultés  qu'on  avoit  voulu  pré- 
venir, &  celles  que  cette  difcuflion  fit  naître;  il 
ne  fut  pas  auffi  aifé  d'obvier  aux  inconvéniens 
qui  dévoient  réfulter  du  mécontentement  fecret 
des  grands  ,  qui  voyoient  avec  regret  que  la  réu- 
nion de  l'autorité ,  en  augmentant  les  forces  de 
la  Monarchie  à'Efpagne ,  mettoit  plus  d'obilacles 
à  leur  inconftance  &  à  leur  ambition. 

Plufieurs  Seigneurs ,  par  envie  de  dominer ,  par 
efprit  d'inquiétude ,  ou  par  d'autres  motifs  ,  fe 
retirèrent  de  la  Cour  ,  cabalèrent  ;  &  pour  fufcl- 
ter  de  nouveaux  troubles ,  firent  renaître  la  dif- 
cuffion  des  droits  de  l'Infante  Jeanne  à  la  cou- 
ronne de  Cajlillc ,  comme  fille  du  Roi  Don  Henri, 
Le  Roi  de  Po/-///^^/  lui-même ,  difpofé  à  époufer 
cette  Prîncefle ,  mit  en  délibération  s'il  ne  pren- 
droit  pas  le  parti  des  mécontens  ;  il  en  fut  d'abord 
retenu  par  la  crainte  d'être  la  victime  d'une  guerre 
qui  ,  par  la  réunion  des  armes  de  Navarre  & 
^Aragon  à  celles  de  Cajïille ,  ne  pouvoit  être  que 
malheureufe  pour  lui.  L'ambition ,  cependant, 
l'ayant  emporté  fur  toutes  les  autres  confidéra- 
tions  ,  ce  Prince  fe  détermina,  en  147Î  >  ^ 
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époukr  Ylnfante  Jeanne  ^  &  déclara  la  guerre  à 
Ferdinand  6c  klfahelk  :  il  y  eut.  fucceiîivement  des 
Thoflilîtés  qui  font  étrangères  à. mon  fujet;  mais 
quelqu'incer tains  que  fufTent  les  fuccès  de  la 
gue.rre  ,,  qu'on  foutint  de  part  &  d'autre  avec  la 
plus  grande  animofité ,  les  villes  &  les  Etats  per- 
liftèrent  toujours,  dans  leur  fidélité ,  &  confirmè- 
rent vcpiiûamment  les  droits  de  la  Reine  Ifabell^ 
à  la  Couronne  de  Cajîllle  ,  fans  fe  laifier  ébranler 
par  les  doutes  qu  on  afFeôoit  de  répandre. 

Cette  guerre  occupoit  trop  lérieufement.  les 
armes ,  &  le  Confeil  de  Caflilk  ,  pour  qu'on  put 
sV  occuper  d'aucun  intérêt  étranger  ;  Mahomet 
Ali  ben-Hajfen  ^  Roi  de  Grenade,  profita  habile- 
ment d'une  circonflance  aufîl  favorable  pour  re- 
commencer ies  hoftilités,  &  faire  de  nouveaux 
ravages  fur  les  terres,  de  ÏAndalouJie.  Ce  Prince 
fe  difpofa,  en  1477,  à  aller  lui-même  avec  \m 
détachement  furprendre  Akala-la-RUl  ;  mais  fur 
les  avis  qu'on  eut  de  ce  projet  on  fut  à  texn^  de 
fauver  cette,  ville.  Mahomet  çxiXx2i  alors  dans  le 
Royaume  de  Murcie ,  &  pénétra  jufqu'à  Cieca , 
qui  fut  pillée  &  brûlée  ;  il  faccagea  çnfuite  les 
environs  de  Prié^o,  Aguilar  &  Montilla  Se  s'em- 
para dans  cette  courfe  d'un  grand  nombre  d'ef- 
claves.  Les  Rois  Ferdinand  &  Ifahelle  ,  forcés  de 
céder  à  la  dvireté  des  circonilances ,  parvinrent 
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à  la  fin  de  1478,  à  conclure  une  trêve  dé  trois 
ans  avec  le  Roi  de  Grenade ,  qui  fut  affranchi  de 
tout  tribut. 

Don  Jean  ,  Roi  ^Aragon ,  étant  mort  en  1479  > 
il  laiffa  fon  trône  à  Don  Ferdinand^  Roi  de  Caf-^ 
tille  ^  qui  par-là  réunit  enfin ,  fous  une  feule  Cou- 
ronne \qs  quatre  principales  Monarchies  ^Efpagne. 

Dans  la  même  année  le  Portugal  &  la  Cajllllt 
firent  la  paix  :  l'Infante  Jeanne  ,  que  le  Roi  de 
Portugal  avoit  époufée  ,  étoit  fa  nièce  ,  la  dii^ 
penfe  qui  fut  accordée  en  1477  par  des  motifs 
politiques ,  fut  révoquée ,  en  1479 ,  par  les  mêmes 
motifs  ;  &  cette  Princeffe ,  qui  avoit  fervi  de  pré« 
texte  à  ces  dernières  divifions ,  fe  fit  enfin  reli- 
gieufe  la  même  année. 

VEfpagne  commençoit  à  entrevoir  dans  la  fuc- 
cefHon  de  iQS  Rois  une  fuite  de  fiècles  heureux , 
lorfqu  en  1480  elle  reçut  à  Séville  le  tribunal  de 
rinquifition  ,  que  les  Papes  érigèrent  dans  les 
premiers  fiècles  dé  l'Eglife  pour  la  pureté  de  la 
foi ,  &  qui ,  par  la  condefcendance  des  Rois  &  la 
dévotion  fuperftitieufe  des  peuples ,  a  infenfibkr 
ment  étendu  fon  autorité.  Ce  tribunal  exerçfe 
pour  la  premièire  fois  fon  miniftère  ,  en  148 1; 
par  un  Autodafé  où  fept  Apoflats  furent  brûlés^ 
cette  févérité  répandit  Talarme  parmi  les  Jui^ 
^Efpagne ,  qui  portèrent  leurs  biens  &  leur  in^ 
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duflrie  en  Portugal^  dans  le  nord,  en  Afrique^ 
en  Turquie ,  où  ils  trouvèrent  plus  de  tolérance. 

La  CaJlilU  ayant  été  entièrement  pacifiée  la 
même  année ,  les  Commandans  des  frontières  re- 
commencèrent encore  à  batailler  avec  les  Arabe- 
Mawes ,  quoique  la  trêve  ne  fut  pas  encore  expi- 
rée; le  Marquis  de  Cadix  ^  pour  donner  lexemple , 
faccagea  les  environs  de  Villalongay  &  s'avança 
jufqu  a  la  vue  de  Ronda ,  où  il  enleva  beaucoup 
de  butin ,  fans  trouver  aucune  réfiftance.  Les  Ma- 
hométans  ne  tardèrent  pas  à  prendre  leur  revan- 
che :  ayant  eu  avis  que  la  garnifon  de  Zahara 
étoit  fortie  le  2j  Décembre  pour  ravager  leurs 
campagnes ,  ils  profitèrent  du  moment  pour  aller 
furprendre  cette  place;  Tayant  efcaladée  la  nuit 
^u  27 ,  ils  sç^^  emparèrent  &  firent  les  habitans 
captifs. 

Les  Efpagnols  eurent  le  même  fuccès  à  Jlhama. 
au  commencement  de  1482  ;  fâchant  que  la  for- 
tereffe  de  cette  ville  n'avoit  qu  une  foible  gar- 
nifon ,  ils  raflemblèrent  quelques  détachemens  de 
provinces  ,  efcaladèrent  cette  forterefie  &  s  en 
Tendirent  maîtres.  Les  habitans  de  la  ville,  qui 
virent  là  citadelle  au  pouvoir  de  l'ennemi ,  fe 
barricadèrent,  prirent  les  armes  &  foutinrent  un 
combat  opiniâtre  ;  mais  ayant  perdu  huit  cents 
hommes,  &  étant  tous  à  la  veille  de  périr,  ils 
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furent  forcés  de  fe  rendre  ;  on  fît  trois  mille  cap- 
tifs dans  cette  expédition ,  &  le  pillage  fut  au 
profit  des  Soldats. 

Le  Roi  de  Grenade  ^  confterné  de  la  prife 
^Alhama ,  fit  d'inutiks  efforts  pour  la  reprendre , 
&  les  détachemens  qu'il  envoya  dans  la  cam- 
pagne ,  pour  empêcher  qu'on  ne  la  fecouriit , 
furent  prefque  toujours  battus  ;  cependant  ce 
Prince  tenoît  cette  Place  inveftie ,  &  elle  auroit 
même  fuccombé  ,  s'il  n  avoit  pris  le  parti  de 
l'abandonner  fur  l'avis  que  le  Roi  de  CajlHU 
venoit  à  fon  fecours  avec  plus  de  cinquante 
mille  hommes. 

Don  Ferdinand ,  qui  marchoit  en  effet  au  fecourf 
^Jlkamay  ayant  été  informé  delalevéedufiége, 
s'arrêta  à  Cordoue  pour  y  attendre  la  Reine  ,  & 
concerter  avec  elle  les  mefures  qu'il  y  avoit  à 
prendre  pour  la  campagne.  Ali  hen-Hajfen  ,  qui 
crut  que  les  Efpagnols  avoient  changé  d'avis, 
revint  fur  Alhama  avec  des  troupes  plus  nom- 
breufes ,  efpérant  de  l'enlever  par  furprife  ;  il  tenta 
d'abord  de  la  faire  efcalader  ,  &  quelques  Maho- 
métans  étoient  même  parvenus  fur  les  remparts , 
mais  ils  furent  culbutés  par  la  garnifon  &  les 
échelles  furent  renverfées.  Malgré  ce  mauvais 
fuccès  y  le  Roi  de  Grenade  s'obilln?.  à  continuer 
le  fîége  de  cette  place  ;  de  l'avis  à.ç$  Généraux 
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Efpagnols  on  fe  feroit  même  déterminé  à  Taban- 
donner,  vu  la  difficulté  de  la  fecoiirir  à  caufe  du 
voifinage  de  Gnnadc^  fi  la  Reine  de  Cafiillc,  qui 
favoit  combien  cette  place  pouvoit  importer  aux 
defleins  qu  elle  ayoit  conçus ,  n  eut  infiflé  toujours 
pour  qu'gn  la^confervât  &  quon  volât  à  fon 
fecours.  ';  ;.[     ,. 

Le  Roi  àQCaJlille  ^  ayant  avec  lui  Télite  de  la 
Nobleffe ,  partit  de  Cordouc  le  14  Mai  1482 ,  à  la 
iQtQ  de  fon  armée ,  pour  aller  lui-même  au  fecours 
^Alhama  ;  le  Roi  de  Grenadz ,  informé  de  la  marche 
de  ce  Prince,  leva  une  féconde  fois  le  fiége  &  fe 
retira.  Don  Ferdinand  profita  du  m^oment  pour 
introduire  du  fecours  dans  cette  place  &  pour 
entrer  fur  le  territoire  de  Grenade;  après  en  avoir 
faccagé  quelques  villes,  il  alla  rejoindre  la  Reine 
à  Cordoue ,  où  elle  accoucha  d'une  PrincefTe* 

Après  les  couches  de  la  Reine ,  Don  Ferdinand 
fe  mit  à  la  tête  de  fon  armée  pour  aller  afîîéger 
Loxa  ;  les  inégalités  du  ter  rein  rendirent  cette 
entreprife  auiïî  incertaine  que  périlleufe ,  parce 
qu  il  né  toit  pas  aifé  de  faire  camper  une  aufîî 
grande  armée  dans  des  pays  coupés  de  monta» 
gnes ,  où  les  divers  poftes  ne  pouvoienr  que  dif- 
ficilement s'entre-fecourir ,  &  où  les  ennemis  pou- 
voienr avec  plus  de  facilité  fe  mettre  en  embuf- 
cade.  Le  Roi ,  ayant  furmonté  tous  ces  obflacles , 
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mît  enfin  le  fiége  devant  Loxa^,  &  les  aflîégés  re- 
poiifsèrent  fes  attaques  avec  le  plus  grand  cou- 
rage ;  Tarmée  du  Roi  de  Grenade  vint  faire  une 
diverfion  aux  environs  de  cette  place  &  profita 
même  des  dilpofitions  du  terrein  pour  attaquer 
quelques  polies  des  Efpagnols  ;  mais  ces  détache- 
mens  furent  accueillis  avec  tant  de  valeur ,  qu  ils 
furent  contraints  de  fe  retirer.  Cependant ,  comme 
il  n'étoit  pas  poflible  de  couper  les  fecours  à 
Loxa ,  le  Roi  Don  Ferdinand  fe  détermina  à  en 
abandonner  le  fiége  ,  &  Farrière-garde  de  fon 
armée ,  harcelée  par  les  Mahométans ,  eut  beau- 
coup à  fouffrir  dans  fa  retraite.  Le  Roi  de  Caf- 
tille  retourna  à  Cordoue  plein  du  défir  de  conti- 
nuer la  guerre  contre  le  Roi  de  Grenade  ,  &  de 
profiter  des  expériences  quil  avoit  faites  pen- 
dant cette  campagne. 

Le  Roi  &  la  Reine,  après  s'être  conciliés  fur 
leurs  projets  pour  la  campagne  prochaine ,  firent 
avertir  tous  les  Nobles  d'être  prêts  avec  leurs 
vaffaux  au  premier  ordre  qui  leur  feroit  donné; 
&  pour  empêcher  que  le  Roi  de  Grenade  ne  put 
recevoir  aucuns  fecours  ^Afrique  ,  ils  firent  armer 
une  flotte  en  mer ,  qui  vint  fe  mettre  en  obfer- 
vation  dans  le  détroit. 

Dans  le  tems  que  la  Cour  de  Cajlïlle  formoit 
^zs  projets,  les  Mahométans  avoient  profité  de 
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la  retraite  de  fon  armée  pour  faire  des  incurfions 
fur  fon  territoire  ;  elles  n'eurent  cependant  qu  un 
fbible  fiîccès  parce  que ,  dans  ces  mêmes  circonf- 
tances ,  la  ville  de  Grenade  fut  agitée  de  divi* 
ifions  inteflines.  Mahomu  Ali  ben-HaJfcn  ,  d'une 
part,  avoit  perdu  raiTedion  de  fes  fujets  par  la 
prife  ^Alhama^  qu'on- regardoit  comme  la  clef 
du  Royaume  de  Grenade  ,  &  par  la  retraite  qu'il 
avoit  faite  deux  fois  devant  cette  place  ;  tandis 
que,  de  l'autre,  il  avoit  fufcité  dans  fon  palais 
des  dégoûts  domeftiques  en  préférant  une  efcîave 
Chrétienne  à  une  de  fes  femmes  qui  tenoit  au . 
fang  des  Rois ,  &  en  portant  même  la  férocité 
jufqu'à  faire  égorger  les  enfans  qu'il  avoit  eus 
de  la  femme  qu'il  répudioit ,  pour  en  éteindre  le 
fouvenir.  Cette  conduite  barbare  aigrit  fi  fort  les 
efprits  qu'il  y  eut  im  foulèvement  à  Grenade; 
Mahomet  AU  fe  vit  contraint  de  fuir  à  Malaga ,, 
&  fon  fils,  Abu- Abdallah  ,  fut  proclamé  à  fa 
place.  Ce  Prince ,  voulant  mériter  l'affe^lion  de 
{qs  peuples  &  les  diftraire  par  de  nouveaux  ob- 
jets ,  profita  du  moment  que  les  troupes  de  Cajîille 
ëtoient  encore  à  Cordoue  pour  aller  faire  une 
troifième  tentative  fur  Alhama  :  les  efforts  ex- 
traordinaires que  iit  la  garnifon  fauvèrent  encore 
cette  place ,  que  le  Roi  de  CaJlille  eut  le  tems 
de  fecourir  ;  celui  de  Grenade  fe  retira  aux  ap- 
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proches  de  ce  Prince;  &  cette  ville  fut  fi  bien 
pourvue  de  troupes  &:  de  vivres  qu'elle  n'eut  plus 
à  craindre  de  nouvelle  attaque.  Après  avoir  ra- 
vagé de  nouveau  les  villes  &  les  campagnes  des 
environs  de  Grenade  ,  Don  Ferdinand  retourna  à 
Cordouc  5  &  partit  de  là  avec  la  Reine  pour  aller 
à  Madrid, 

Don  Ferdinand  &  IfahelU ,  ayant  befoin  de 
fecours  extraordinaires  pour  foutenir  la  guerre 
contre  les  Maliométans ,  eurent  recours  au  Pape , 
en  1483  ;  Sixte  quatre  ^  qui  occupoit  alors  le  fiége 
de  Kome ,  leur  accorda  un  fubfide  eccléfiaftique 
dans  le  Royaume  de  CafiilU  &  dans  celui  ^Ara-» 
gon ,  &  en  outre  la  Bulle  appellée  de  la  Crufada  , 
qui,  par  la  dévotion  des  peuples  ,  procura  au 
tréfor  une  fomme  confidérable.  Cette  Bulle,  qu'il 
faut  renouveller  tous  les  ans  ,  &  qui  réunit  à 
plufieurs  indulgences  la  permiiîion  de  manger  de 
la  viande  le  famedi  (i),  eft  encore  d'un  rev^enn 


(1)  Quoique  la  viande  fut  prohibée  le  famedi  ,  il  étoit 
permis  en  Efpa^ne  de  manger,  ce  jour-îà,  les  extrémités  & 
les  entrailles  des  animaux  ;  comme  il  en  réfultoit  des  abus , 
le  Pape  accorda  la  permiflion  de  manger  de  la  viande  ;  & 
pou'i  retirer  de  cette  tolérance  quelqu'utilîté  ,  le  revenu  de 
cette  Bulle  fut  applique  à  îa  guerre  contre  les  ennemis  de 
la  Religion. 
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immenie  pour  VEfpagne  ;  il  s'y  en  fait  un  débit 
confidérable  pour  tranquililer  la  foi  &  le  fcrupule 
des  peuples  ,  indépendamment  de  ce  qui  en  pafle 
en  Amérique  par  les  navires  marchands ,  qui  font 
obligés  d'en  recevoir  un  nombre  d'expéditions. 

Les  Seigneurs  de  la  frontière ,  encouragés  par 
les  fuccès  que  les  courfes  avoient  eus  dans  les 
années  précédentes  ,  fe  remirent  en  campagne  , 
en  1483  5  pour  ravager  le  pays  ennemi.  S'étant 
réunis  en  Mars  à  Antequcra  ,  ils  marchèrent  vers 
le  territoire  de  Malaga ,  fans  prévoir  affez  les  em- 
barras qu  ils  éprouveroient  en  s'engageant  dans 
des  montagnes  d'un  aufîi  difficile  accès ,  &  où  la 
cavalerie  devenoit  inutile  ;  ce  défaut  de  pré- 
voyance rendit  cette  expédition  très-malheureufe^ 
A  peine  les  Ghétiens  parurent-ils  dans  les  vallons 
que  les  Mahométans  ,  qui  étoient  fur  les  hau- 
teurs, les  attaquèrent  avec  avantage,  &  s'oppo-* 
sèrent  à  leur  paflage  :  les  Efpagnols ,  affaillis  de 
tous  côtés ,  &  ayant  peine  à  fe  mouvoir  dans  ces 
vallons  réferrés ,  ne  favoient  comment  fe  tirer  de 
ce  mauvais  pas  ;  le  combat  dura  jufqu'à  la  nuit 
qui  favorifa  leur  fuite ,  les  uns  gravirent  les  mon- 
tagnes &  revinrent  à  Antequera. ,  d'autres  pafsèrent 
à  Alhama^  il  en  refla  plus  de  mille  fur  le  champ  de 
bataille,  &  le  même  nombre  fiit  fait  prifonniec 


guerre. 
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L'échec  que  les  Chrétiens  avoient  reçu  dans 
les  montagnes  de  Malaga^  ranima  le  courage  du 
Roi  Abu'Abdallah ,  qui  ,  après  avoir  raflemblé 
(qs  troupes  ,  marcha  vers  Luçcna  ;  ce  détache- 
ment ayant  rompu  fon  étendard  à  la  fortie  de 
Grenade ,  les  Mahométans  l'interprétèrent  à  mau- 
vais augure  &  Févénement  juilifia  leur  preffen- 
timent.  Quoique  les  Chrétiens ,  du  haut  des  tours 
d'obfervation ,  M^nt  des  fignaux  pour  annoncer 
la  fortie  des  ennemis  ;  ceux-ci  ne  laifsèrent  pas 
d'arriver  devant  Luçcna,  ,  qui  comptant  fur  un 
prompt  fecours  ,  fît  une  vigoureufe  réfiflance  ; 
Abdallah  fe  vit  dans  la  néceiîîté  d'abandonner  le 
fiége  de  de  cette  place  &  de  retourner  à  Grenade 
pour  fauver  une  quantité  de  beftiaux  qu'un  dé- 
tachement de  fon  armée  avoit  enlevés  dans  la 
campagne.  Le  Comte  de  Cabra  ,  à  la  tête  des 
troupes  des  frontières,  informé  de  la  retraite  de 
ce  Prince  ,  fe  détermina  à  le  fuivre  ,  &  ne  tarda 
pas  à  le  joindre  ;  Abu-Abdallah  fît  faire  halte  à 
fon  armée  &  fe  difpofa  à  accepter  la  bataille  ;  le 
combat  fut  bientôt  engagé  &  le  fuccès  en  fut 
très-heureux ,  car  les  Maliométans ,  attaqués  avec 
vigueur ,  ne  pouvant  foutenir  le  choc  des  Efpa- 
gnols,  abandonnèrent  leurs  rangs  &  commencèrent 
à  prendre  la  fuite.  Le  Roi  de  Grenade  les  ayant 
ralliés  les  força  de  revenir  au  combat ,  mais  la 
Ton.  IL 
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terreur  s'empara  de  nouveau  de  leurs  efprits  en 
entendant  des  trompettes  dont  on  ne  connoifToit 
pas  encore  Tufage  (i)  ;  la  cavalerie ,  en  défordre , 
prit  le  parti  de  fuir ,  &  cette  armée  fut  mife  en 
déroute.  Don  Gonfales  de  Cor  doue ,  qui ,  par  (ci 
exploits  militaires  ,  a  mérité  le  nom  de  grand 
Capitaine ,  commençoit  alors  fcs  armes  ;  il  pour- 
suivit long-tems  les  fuyards  à  la  tête  d*un  déta- 
chement,  &  le  Roi  Ahu'Abddlah ,  (^ui  fe  battoit 
en  retraite  ,  ayant  eu  fon  cheval  tué  fous  lui ,  fut 
fait  prifonnier.  Les  Mahométans  perdirent  quatre 
à  cinq  mille  hommes  à  cette  bataille  ,  &  les  Ef- 
pagnols  s'emparèrent  de  leur  Roi ,  de  leurs  ba- 
gages &  d'un  nombre  infini  de  prifonniers  ;  Féten- 
dard  royal  de  Grenade ,  &  vingt-deux  autres  dra- 
peaux furent  encore  de  nouveaux  trophées  de 
cette  viftoire,  qui  confirma  les  idées  des  Maho- 
métans fur  les  mauvais  préfages  qu'ils  en  avoient 
conçus  en  fortant  de  Grenade. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  à  Madrid  avec  la 
Reine  quand  il  reçut  la  nouvelle  de  cette  défaite , 
il  fe  détermina  à  fe  rendre  à  Cordoue  ,  &  donna 
ordre  d'y  amener  le  Roi  de  Grenade  ;  ce  prifon- 


(i)  Cet  ufage  venoit  alors  à' Italie  ;  ces  trompettes  appar- 
tenoient  au  Seigneur  de  Luc^uts  qui  avoit  un  parti  dans  ce 
détachement. 
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nier  fut  traité  avec  diftinûlon  &  géhérofité,  &. 
on  lui  accorda  les  honneurs  &  les  commodités, 
dues  à  Ton  rang. 

Le  Roi  ordonna  en  même-tems  de  raffemhkr 
l'armée  à  CaJîro-dd-Rlo ,  où  il  fe  trouva  dans  les 
premiers  jours  de  Juin  1483  ,  avec  la  principale 
Noblefle  :  il  fe  rendit  de  là  à  Carrï^aks  ,  où  il 
attendit  Tartillerie  &  les  provisions  ;  après  avoir 
pafTé  fon  armée  en  revue ,  qui  formoit  près  de 
ibixante  mille  hommes ,  il  marcha  vers  le  Royaume 
de  Grenade.  &  vint  camper  fous  les  murs  àUllora, 
Ce  prince  fit  tirer  fur  la  place  pour  dégarnir  les 
murailles  ,  il  fît  brûler  tous  les  fauxbourgs   & 
mettre  le  feu  aux  moifTons  ;  de  forte  que  cette 
ville  fut  prefque  détruite  dans  un  inftant^  &  foit 
territoire  entièrement  dévafté.  Dans  ce  même 
tems  les  détachemens  qui  couroient  &  ravageoient 
la  campagne,  étant  venus  rejoindre  l'armée ,  elle 
fe  porta  fur  Taxara  :  cette  place,  attaquée  par 
quatre  endroits  à  la  fois ,  repouffa  d'abord  les  aflié- 
geans  avec  valeur ,  mais  comme  cette  fcène  fe 
répétoit  tous  les  jours  ,  les  afîlégés  ,  rebutés  , 
offrirent  de  la  rendre    fi   on  leur  accordoit  la 
liberté  d  en  fortir  avec  leurs  effets.  Le  Roi  n  ac- 
cepta point  cette  offre  &  ayant  exigé  qu'ils  fe 
rendiffent  à  difcrétion  ,  cette  condinon  excita  du 
mouvement  parmi  les  babitans ,  qui  furent  plus 
Tom*   !  I. 
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occupés  alors  des  diviilons  qui  les  agitoient  que 
de  la  confervation  de  la  place;  les  Chrétiens  pro- 
fitèrent de  ces  querelles  domeftiques  pour  Tefca- 
lader,  ils  s'en  emparèrent  ,  mirent  les  habitans 
aux  fers ,  Se  Taxara  ,  après  avoir  été  livrée  au 
pillage ,  flit  rafée  ,  &  la  campagne  entièrement 
faccagée.  L'armée  du  Roi  entra  enfuire  fur  le  ter- 
ritoire de  Grenade ,  elle  en  brûla  quelques  ha- 
meaux ,  &:  fes  détachemens  coururent  la  plaine 
pour  en  ravager  les  terres  &  en  détruire  les  mou- 
lins ,  les  jardins ,  les  oliviers  &  fes  maifons  de 
campagne ,  fans  que  les  habitans  de  Grenade ,  qui 
du  haut  de  leurs  murs  voy oient  tout  ce  défordre, 
ofaflent  s'y  oppofer.  Mahomet  AU  hen-Hajfcn ,  leur 
Souverain,  quiavoit  été  rappelle  au  trône  après 
la  prife  ^Abu  ^Abdallah  ,  envoya  un  député  au 
Roi  de  Cafliïte  pour  folliciter  une  trêve  ,  ainfi 
que  la  rançon  de  fon  fils  ,  mais  Don  Ferdlnanà 
renvoya  cet  émiffaire  fans  lui  donner  defpoir  ni 
pour  l'un  ni  pour  l'autre  ;  ce  Prince  ,  après  avoir 
ruiné  le  territoire  de  Grenade ,  ne  voyant  point 
d'ennemis  à  combattre ,  partit  pour  Cordoue ,  où 
il  fe  rendit  en  Juillet. 

Après  G^eDon  Ferdinand  fut  arrivé  à  Cordant  y 
le  Roi  &  la  Reine  de  Grenade  lui  firent  une  nou- 
velle dépuration  pour  traiter  de  la  rançon  de  leur 
fils  &  pour  folliciter  le   renouvellement  de  la 
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trêve;  Mahomet  AU  offrant  de  payer  annuel- 
lement douze  mille  piftoles  d'or  de  tribut ,  d'être 
Vaffal  de  la  CafillU  ,  &  de  rendre  tous  les  efclaves 
Chrétiens.  Le  Roi. fit  délibérer  fur  cette  propo- 
fition ,  qui  fut  acceptée  du  confenrement  de  la 
Reine  &  du  confeil  des  Grands  ;  &  ce  traité  ayant 
été  figné  de  part  &  d'autre  ,  AbwAbdallah  fut 
renvoyé  à  Grenade -2^ ^z  magnificence. 

On  traitoit  encore  de  la  trêve  à  Cordoue  lorfque 
Mahomet  Ali  ben-^HaJfcn  voulut  profiter  de  la  re- 
traite du  Roi  de  CaJlllU ,  &  de  l'incertitude  que 
préfentoient  les  négociations ,  pour  courir  fur  h^ 
terres  des  Efpagnols  &  faire  rétablir  Taxara,  5es 
troupes  enlevèrent  quantité  de  beftiaux  dans» 
les  environs  ^Utrlra^  Coronil ^  &  Morales,  mais 
elles  furent  repouffées  par  les  Chrétiens ,  dont  le 
nombre  croiflbit  d'un  infiant  à  l'autre.  Ceux-ci 
s'étant  enfin  réunis; renversèrent  les  Mahométans, 
les  forcèrent  de  fe  retirer  &  d'abandonner  leur 
capture  &  une  partie  de  leurs  bagages  ;  le  déta- 
chement du  Marquis  de  Cadix  les  ayant  coupés 
dans  leur  retraite ,  fit  encore  fur  eux  beaucoup 
de  prifonniers.  Ce  Général  tenta  enfuite  de  re- 
prendre Zakara  par  furprife,  il  alla  de  nuit  à  la 
fin  de  Septembre ,  fe  cacher  dans  les  rochers  des 
environs  de  cette  ville  avec  les  échelles  nécef- 
fakes  ;  quelques  jours  après ,  voyant  la  fécurité 
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des  habitans ,  il  profita  d  une  nuit  obfcure  pour 
faire  efcalader  cette  place,  ce  qui  fe  fit  avec  le 
plus  heureux  fuccès ,  &  la  fortereffe  ayant  demandé 
à  fe  rendre ,  on  accorda  à  la  garnifon  la  liberté  de 
fortir.  La  prife  de  Zahara  fit  un  grand  plaifir  au 
Roi  &  à  la  Reine ,  qui ,  pour  récompenfer  la  con- 
duite du  Marquis  ,  le  firent  Duc  de  Cadix. 

11  y  eut,  à  la  fin  de  1483  ,  une  guerre  civile  à 
Grenade  :,  le  Peuple ,  inquiet  &  toujours  prêt  à  fe 
plaindre,  avoit  du  regret  aux  conditions  oné- 
reufes  de  la  rançon  ^  A  bu-Abdallah  ;  les  gens  de 
loi ,  peu  portés  pour  lui ,  confidérant  le  traité  de 
ce  Prince  comme  honteux  pour  les  Mahométans , 
provoquèrent  les  efprits  &  excitèrent  une  fédi- 
tion.  Abu- Abdallah^  qui  craignoit  les  fuites  de  ce 
défordre ,  fe  retira  à  Almiru  avec  fa  famille  ,  5c 
les  habitans  de  Grenade  rappellèrent  AU  ben-HaJfen 
&  le  mirent  fur  le  trône  ,  ce  qui  rompit  le  traité 
fait  avec  la  Cour  de  CafiilU. 

Cette  Cour  fe  voyant  forcée  de  continuer  la 
guerre  avec  celle  de  Grenade  ,  donna  ordre  aux 
troupes  &  aux  Seigneurs  de  fe  raffembler  à  Cor- 
doue  en  Mai  1484,  &  aux  Commandans  dés  fron- 
tières ôi  Andaloujic  de  fe  réunir  &  de  s'avancer 
dans  le  pays  ennemi  pour  y  faire  des  ravages. 
Cette  armée  formidable  marcha  vers  Alora  &  en 
dévafla  les  environs  ;  elle  répandit  la  terreur 
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dans  tous  les  lieux  volfins ,  fans  que  les  Mahomé- 
tans  puiïent  s'oppofer  à  ce  torrent.  Une  partie 
du  détachement  ^ Andaloujîc  fe  porta  dans  I3 
plaine  de  Malaga  ^  &  commit  les  mêmes  excès  ; 
enfin,  après  quarante  jours  de  dégât,  les  troupes 
retournèrent  à  Antçquera  pour  prendre  du  repos  , 
en  attendant  qu  elles  puffent  fe  joindre  à  Tarmée 
du  Roi. 

Don  Ferdinand  étant  arrivé  à  Cordouc  au  com- 
mencement de  Juin ,  Farmée  marcha  tout  de  fuite 
(m  Jlora  ;  cette  place  fut  battue  par  Fartillerie, 
avec  tant  de  fuccès  que  trois  jours  après  elle  fut 
forcée  de  fe  rendre ,  &  les  habitans  acceptèrent 
leur  liberté  &  celle  de  leurs  Q^Qts ,  que  le  Roi 
leur  fit  généreufement  offrir.  Ceux  ^Alo^ayana 
prirent  le  parti  de  fe  foumettre ,  &:  ayant  de- 
mandé d'être  vafTaux  du  Roi  ,  ils  furent  traités 
avec  bonté.   Ca^arabomla  ^  qui  étoit  une  place 
forte ,  fut  en  état  de  réfifler  ;  fa  garnifon  fit  même 
des  forties  où  les  Chrétiens  perdirent  quelques 
perfonnes  de  marque ,  ce  qui  fut  Çi  fenfible  aw 
Roi  qu'il  fe  détermina  à  abandonner  cette  place  » 
après  en  avoir  fait  ravager  les  environs.   Don 
Ferdinand  marcha  enfuite  du  côté  de  Grenade^ 
brûla  les  campagnes  de  fon  territoire  ,  alla  ren- 
forcer la  garnifon  ^Alhama ,  &  reprit  enfuite  le 
chemin  de  CordoiH% 
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Ce  Prince  ayant  fait  repofer  fon  armée  pen» 
dant  les  grandes  chaleurs ,  fe  remit  en  campagne 
au  commencement  de  Septembre  &  marcha  fur 
Seunil  pour  faciliter  par-là  le  liège  de  Malaga 
dont  il  projettoit  la  conquête.  L'armée  du  Roï 
étant  devant  Scttnily  9i\.  fommer  les  habitans  de 
lui  remettre  la  place,  leur  offrant  les  meilleures 
conditions  ;  fur  leur  refus  il  la  fît  battre  avec  tant 
de  vigueiir  qu  elle  offrit  de  capituler  après  quinze 
jours  de  iiégé ,  &  les  habitans  furent  libres  de  for- 
tir  avec  leurs  effets.  Le  Roi  £t  réparer  cette  place 
&  y  mit  ime  bonne  garnifon  ;  de-là ,  après  avoir 
ravagé  lé  territoire  de  Ronda  ,  il  alla  rejoindre  la 
Reine  qui  étoiten  chemin  pour  S évil/e ,  où  ils  entrè- 
rent le  2  Od,  au  bruit  des  acclamations  publiques. 
Pendant  le  féjour  que  Ferdinand  &  JfabelU 
firent  à  Scvllle^  les  Communautés  des  environs 
encouragées  par  tant  de  fuccès ,  s'affemblèrent 
pour  marquer  pair  àôs  nouveaux  efforts  la  fatis- 
ùi^ion  qu'ils  avoient  de  voir  continuer  la  guerre 
contre  les  Mahomérans,  &  ils  accordèrent  douze 
millions  de  maravedis  de  don  gratuit  en  fus  de 
ce  qu'ils  payoieiit  annuellenient.  Cette  délibéra- 
tion ne  favorifa  pas  les  négociations  que  le  Roi 
de  Grenade  fit  entamer ,  dans  le  même-téms  ^  pour 
renouveller  la  paix ,  à  laquelle  il  n'étûi^  plus  pof 
fible  de  mettre  aucune  condition, 
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Dès  le  commencement  de  1485  ,  la  Cour  de 
CajiilU  ^it  ài^^  préparatifs  formidables  pour  la 
campagne  ;  le  Roi  fortit  de  bonne  heure  avec  fon 
armée  pour  tenter  de  furprendre  Loja ,  mais  il  re- 
nonça à  ce  projet  quand  il  fut  informé  de  la  force 
de  cette  place.  Ce  Prince  étant  retourné  à  Sèvllk , 
les  détachemens  de  fon  armée ,  qui  couroient  la 
campagne ,  ravagèrent  le  pays  ennemi  ;  ils  aiTail- 
lirent  Lijar^  Guexar^  où  il  y  avoit  beaucoup  de 
richefies  ,  enlevèrent  une  multitude  de  beiliaux , 
&  fe  retirèrent.  Mahomet  Eliagal  ^  frère  du  Roi  de 
Grenade ,  fortit  avec  un  détachement  pour  har- 
ccller  les  Chrétiens  &  reprendre  leur  butin  ;  mais , 
ayant  été  repouffé  plufieurs  fois,  il  fut  contraint 
d'y  renoncer. 

T>QS  Maladies  qui  afFxigèrent  ScvllU  en  I48J, 
obligèrent  les  Rois  Ferdinand  &  Ifahellc  de  pafTer 
à  Cordoue ,  où  les  troupes  &  la  noble/Te  eurent 
ordre  de  fe  raffembler  ;  il  fut  réfclu  de  foumettre 
dans  cette  campagne  toutes  les  places  àcs  envi- 
rons de  Malaga ,  pour  s'emparer  enfuite  de  cette 
Ville.  Le  Roi  partit  de  Cordoue  le  15  avril,  il 
entra  dans  le  Royaume  de  Grenade ,  &  campa 
entre  Coin  &  Cartama  ^  qui  furent  afiiégées  en 
même-tems;  ces  places,  attaquées  avec  la  plus 
grande  vigueur,  firent  une  longue  réfiilance,  au- 
tant parce  qu'elles  étoieat  bien  pourvues  ,  que 
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parce  que  Mahomet  El^agal  s'étoit  approché  avec 
des  troupes  pour  inquiéter  les  détachemens  des 
Chrétiens ,  &  pour  intercepter  les  vivres  qui  ve- 
noient  à  Tarmée  du  Roi.  Les  batteries  cependant 
ayant  fait  une  brèche  à  Coin ,  le  Roi  ordonna  de 
donner  l'aiTaut ,  mais  le  détachement  qui  fe  pré- 
fenta  à  la  brèche  fut  forcé  de  fe  retirer ,  après 
avoir  perdu  bien  des  braves  gens;  Don  Ferdinand, 
irrité  de  cette  réfiilance ,  ^\,  foudroyer  les  murs  de 
la  place ,  &  les  habitans ,  conflernés  ,  ie  rendirent  ^ 
&  fortirent  libres  avec  leurs  effets.  Cartama  fuivit 
fexemple  de  Coin^  &  capitula  aux  mêmes  condi- 
tions ;  les  Mahométans  ,  effrayés ,  évacuèrent 
tomes  les  petites  places  ^<^^  environs ,  qui  furent 
rafées-,  afin  de  ne  laifTer  aucune  retraite  à  l'ennemi. 
Le  Roi  fe  porta,  de -là,  aux  environs  de  Ma-- 
la^a,  pour  reconnoître  cette  place,  malgré  tous 
les  efforts  que  firent  les  Mahométans  pour  l'en 
empêcher. 

Ce  Prince  fit  marcher  en  même-tems  un  déta- 
chement pour  aller  inveftir  Ronda ,  &  vint  en 
perfonne  pour  en  faire  le  fiége ,  fuivi  de  fon  ar- 
tillerie :  cette  place  fut  battue  avec  la  plus  grande 
vigueur ,  &  fe  défendit  de  même;  on  y  jetta  des 
artifices ,  qui  firent  des  ravages  affreux  ;  il  paroît 
même ,  au  rapport  des  Hifloriens  ,  qu  on  fe  lervit 
alors  pour  la  première  fois  de  boulets  vuides  , 
Tom.  I  L 


) 

SUR    LES    Maures.       309 

qu'on  remplifToit  d'artifices ,  &  qui  tomboient  en 
éclats  ,  ce  qui  femble  fixer  l'époque  de  Tufage 
des  grenades  royales  ou  des  bombes.  Cette  place , 
ne  pouvant  plus  fe  défendre ,  implora  la  clémence 
du  vainqueur  ;  la  garnifon  fut  libre  de  fortir  avec 
fes  biens  ,  &  d'aller  vivre  où  elle  voudroir ,  même 
en  CafiilU ,  où  il  lui  fut  permis  de  jouir  de  l'exer- 
cice de  fa  religion.  Plufieurs  Mahométans  pafsè- 
rent  alors  en  Afrique  avec  des  pafTeports  du  Roi  ^ 
d'autres  fe  tranfportèrent  à  Grenade ,  il  en  pafla 
à  Séville  ,  à  Alcala  de  Guadàira  &  autres .  Villes , 
où  ils  furent  bien  reçus.  Après  la  reddition  de 
Ronday  toutes  les  places  des  environs  fe  fourni- 
rent ,  &  leurs  habitans  furent  reconnus  comme 
fujets  du  Royaume  de  Caflllk  ;  il  en  fut  de  même 
de  toutes  les  vallées  &  montagnes  habitées  par 
les  Mahométans  ,  où  il  ne  refloit  aucune  place  qui 
piit  leur  donner  protedion.  L'armée  du  Roi,  ha- 
rafiee  de  fatigues  &  de  manque  de  fourrages  ,  ne 
put  entreprendre  le  fiége  de  Malaga ,  qui  fiit  re- 
mis à  un  autre  tems  ;  cette  armée  ayant  repris  la 
route  de  Cordoue ,  fon  arrière-garde  fut  un  peu 
harcellée ,  dans  fa  retraite ,  par  un  détachement 
ennemi ,  qui  prit  le  parti  de  fe  retirer ,  voyant  fa 
bonne  contenance. 

Après  les  chaleurs  ,  Don  Ferdinand  fe  remit  en 
campagne  avec  une  petite  armée,  &  fe  porta  fur 
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Moclin  ;  le  Roi  de  Grenade  ,  qui  en  fut  prévenu  , 
marcha  avec  vingt  mille  hommes  au  fecoiirs  de 
cette  place  ,  &  y  arriva  avant  l'armée  de  Cajlille. 
Le  Comte  de  Cabra,  qui  avoit  été  expédié  avec 
lin  détachement  pour  Finveilir ,  fe  trouva ,  à  la 
pointe  du  jour ,  à  la  vue  de  l'armée  de  Grenade 
fans  l'avoir  apperçue  :  la  furprife  fut  égale  de 
part  &  d'autre ,  les  Mahométans  troublés ,  &  prêts 
à  fuir ,  ne  s'arrêtèrent  que  pour  profiter  de  l'éton- 
nement  des  Chrétiens  ,  qui  ne  favoient  eux-mêmes 
quel  parti  prendre  ;  ceux-ci ,  ayant  été  attaqués , 
fuirent  honteufement ,  fans  qu'il  fût  poffible  de  les 
arrêter.  Cet  échec  fit  renoncer  au  iiége  de  Mo- 
clin 5  &  le  Roi,  qui  marchoit  pour  s'y  rendre, 
paffa  du  côté  de  Jaen  pour  s'emparer  des  châteaux 
de  Cambll  &  ^Alhabar},  comme  ils  étoient  conf^ 
truits  fur  deux  rochers  dans  une  fituation  avan- 
tageufe,  on  eut  de  la  peine  à  placer  l'artillerie 
néceffaire  pour  les  battre ,  mais  àhs  qu'elle  fut  en 
jeu ,  ces  deux  châteaux  furent  forcés  de  fe  rendre 
après  douze  jours  de  fiége.  Plufieurs  petites  places 
fe  rendirent  d'elles-mêmes,  fans  s'expofcr  aux 
malheurs  de  la  guerre ,  8z:  l'armée  du  Roi  fe  retira 
pour  prendre  {qs  quartiers  d'hiver. 

Il  y  eut ,  dans  la  même  année ,  une  émeute  à 
GrcTiddc  ;  Ali  ben-Haffen  ,  porté  de  mauvaife  vo- 
lonté contre  fon  fils  AhiirAbdallah  ,  dont  il  crai- 
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gnoit  la  concurrence  dans  (es  vieux  jours ,  enga- 
gea fon  frère ,  Mahomet  Eliagal ,  d'entrer  dans 
Almlric^  où  Abu-Abdallah  s'étoit  réfugié  ,  &  de 
raiTaiîiner  ;  ce  dernier ,  étant  prévenu  de  cette 
difpofition ,  s  évada  ^Almcrk  &  pafla  à  Cordoiiz 
pour  implorer  rafîiilance  de  Ferdinand  ^  qni  le 
confola ,  &  lui  donna  àQ%  fecours  pour  le  mainte- 
nir dans  {^^  droits.  Les  Hiftoriens  Efpagnols  di- 
fent  que ,  pour  conquérir  plus  facilement  le  Royau- 
me de  Grenade ,  il  falloit  y  maintenir  des  divi- 
fions  inteftines  ;  ces  divifions  ,  fans  contredit , 
afFoiblifToient  les  Mahométans  ;  mais  il  ne  fauroit 
s'enfuivre  qu  il  convint  d'appuyer  ,  fous  le  voile 
de  Tamitié ,  un  ennemi  qu  on  fe  propofe  de  dé- 
truire ;  cette  politique  eft  indigne  à^s  hommes  & 
des  Rois. 

Mahomet  El^agal^  n'ayant  pu  réuflîr  dans  la 
mifîion  quil  avoit  faite  à  Almérie^  revint  fur  le 
territoire  des  Chrétiens  avec  quelques  troupes  ; 
ayant  rencontré ,  près  àiAlhama ,  un  détachement 
Efpagnol  qui  couroit  la  campagne ,  Mahomet  Tat- 
taqua ,  le  força  de  rentrer  dans  Alhama ,  &  il  rentra 
lui-même  à  Grenade  avec  fon  détachement .  cha- 
que cavalier  ayant  des  têtes  de  Chrétiens  atta- 
chées aux  arçons  de  fa  felle.  Cette  ^émonftration 
de  férocité  ayant  relevé  le  courage  des  Grenadins , 
ils  élurent  pour  Roi  Mahomet  El^agaly  qui  relégua 
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'fon  frère ,  Ali  bcn-IIaffcn ,  à  Salobrcna ,  où  il  mou- 
rut peu  de  tems  après, 

La  Cour  de  Cafillk ,  en  i486 ,  ordonna  de  bonne 
heure  tous  les  préparatifs  nécefTaires  pour  la  cam- 
pagne; fon  armée  5  raffemblée  dans  les  environs 
de  Cordoue ,  montoit  à  près  de  foixante  mille 
hommes,  fans  compter  les  détachemens  deftinés  à 
la  conduite  de  l'artillerie  &  des  bagages.  Le  Roi 
marcha  vers  Loja ,  dont  il  avoit  médité  le  fiége  ; 
le  premier  détachement  de  fon  armée  fut  d'abord 
attaqué  par  un  parti  de  Mahométans,  qui  l'at- 
tendoit  dans  un  défilé  ;  mais ,  étant  parvenu  à 
franchir  ce  paffage ,  il  commença  à  inveftir  la 
place  5  qui  fut  alîiégée  en  règle.  Abu  Abdallah^ 
que  le  Roi  de  Caflïlk  avoit  confolé  &  protégé 
dans  fa  difgrace ,  étoit  enfermé  dans  Loja ,  il  en 
fortlt  avec  un  détachement  pour  déloger  les  Efpa- 
gnols,  mais  le  Roi  de  Caflïlk  étant  arrivé  avec  le 
refte  de  fon  armée,  Abu  Abdallah^  qui  avoit  déjà 
perdu  beaucoup  de  monde ,  fut  contraint  de  ren- 
trer dans  Loja.  Tous  les  efforts  que  le  Roi  de 
Grenade  fît  pour  fecourir  cette  place ,  furent  inu- 
tiles ;  fes  faubourgs ,  battus  en  brèche  ,  furent 
emportés  en  peu  de  jours ,  la  Ville  elle-même 
demanda  à  capituler  le  29  de  Mai,  &  les  habi- 
tans  furent  libres  d'en  fortir ,  &  d'emporter  leurs 
effets  avec  eux. 
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Don  Ferdinand  pafia  avec  fon  armée  vers  Yllora , 
qui ,  après  quelque  réMance  ,  capitula  aux  mê- 
mes conditions.  Moclïn  fut  invefli  dans  le  même- 
tems  ;  comme  c'étoit  une  place  importante  ,  Don 
Ferdinand  voulut  en  faire  hommage  à  la  Reine  , 
&  il  la  ^t  prier  de  fe  rendre  au  camp  où  cette 
PrincefTe  fut  reçue  au  bruit  du  canon ,  l'armée 
étant  fur  deux  lignes ,  au  milieu  defquelles  elle 
pafîa.  Après  quelques  jours  de  repos ,  le  Roi  fit 
battre  Uoclin  de  trois  côtés  avec  fon  artillerie  ; 
lattaque  eut  tant  de  fuccès ,  qu  unmagafm  à  pou- 
dre ayant  pris  feu  >  les  habitans ,  concernés ,  di- 
rent forcés  de  fe  rendre,  avec  la  condition  de 
fortir  libres ,  fans  armes ,  ni  provifions ,  &  d'aban- 
donner tous  les  captifs  ,  &  les  troupes  du  Roi  en- 
trèrent dans  la  place  le  17  Juin. 

Après  la  conquête  de  Moclin ,  ou  la  Reine  s'ar- 
rêta ,  Don  Ferdinand  paffa  dans  la  plaine  de  Gre- 
nade, Les  premiers  détachem.ens  de  Ion  armée 
furent  attaqués  par  Mahomet  El\agal ,  qui  fortit 
avec  des  troupes^  pour  empêcher  qu'on  ne  fit  de 
nouveaux  ravages  ;  dans  cette  adion ,  qui  dura 
deux  heures ,  il  y  eut  du  monde  tué  de  part  & 
d'autre  ,  mais^,  comme  l'armée  du  Roi  avançoit, 
\zs  Mahométans  furent  forcés  de^  rentrer  dans 
Grenade.  Après  avoir  ravagé,  pendant  quelques 
jours ,  les  environs  de  cette  Ville,  qui  avoient  été 
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déjà  devaftés  dans  les  campagnes  précédentes ,  le 
Roi  ramena  Tarmée  à  Modin ,  où  il  reçut  les  dé- 
putés de  Montcfrio  &  de  Calomera ,  qui  vinrent  lui 
faire  la  foumifîion  de  leurs  Villes  ;  le  Roi  accepta 
cet  hommage ,  fous  la  condition  qu'ils  les  éva- 
cueroient ,  qu'ils  y  laifr2roient  les  armes  &  les  vi- 
vres, &  n'emporteroient  que  leurs  c^Qts.  Don 
Ferdinand,  ayant  mis  des  garnifons  dans  ces  pla- 
ces ,  partit  avec  la  Reine  pour  Cordaus ,  avant  hs 
grandes  chaleurs. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  i486,  que  Ferdinand  & 
Ifahdh  s'occupèrent  férieufement  à^s  moyens  de 
terminer  la  conquête  du  Royaume  de  Grenade  ; 
ne  voulant  pas  charger  les  peuples  par  de  nou- 
veaux impôts ,  ils  firent  quelques  emprunts  qu'ils 
ménagèrent  avec  beaucoup  d'économie ,  &  qu'ils 
eurent  foin  de  rembourfer  ponduellement.  Les 
hoililités  5  en  attendant ,  continuoient  du  côté  de 
Grenade  &  de  VAndalouJie  ,  oii  les  détachemens  à^s 
Chrétiens  &  des  Mahométans  couroient  récipro- 
quement les  uns  fur  le  territoire  ^qs  autres. 

Il  y  eut  5  dans  le  même  tems ,  quelques  mou- 
vemens  d'émeute  à  Grenade ,  occafionnés  par  un 
Alfaqui  (l),  qui ,  pouffé  par  un  zèle  fanatique  , 


(i)  Alfaquî ,   en    Efpagnol    défigne  ,   un    Savant  dans 
la  Loi.    Ces  Alfaquis   ou  Fakih  ,  paimi  les   Mahométansi 
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annonçoit  que  les  divisions  entre  Abu  Abdallah 
&:  Mahomet  Eliagal  ^  dévoient  caufer  la  perte  du 
Royaume.  Comme  cqs  prédirions  faifoient  une 
prompte  fenfation  fur  un  peuple  aufTi  inquiet  & 
aufTi  facile  à  fe  prévenir ,  les  deux  concurrents  fe 
concilièrent  un  inftant  ;  mais  comme  chacun 
d  eux  vouloit  dominer ,  ils  fe  brouillèrent  encore  , 
ce  qui  donna  lieu  à  de  nouveaux  troubles. 

Le  Roi  de  Cafiïlk  ,  cependant. ,  forma  le  projet 
de  s'emparer  de  Malaga;  pour  y  parvenir  avec 
plus  de  facilité,  H  marcha  ,  en  I487,  fur  Vêles 
Malaga ,  qui  n  en  eft  qu  à  peu  de  diflance.  Son 
armée ,  qui  partit  de  Cordoue  le  7  Avril ,  fut  re- 
tardée dans  fa  marche  par  de  fréquentes  pluies  ; 
étant  enfin  arrivée  à  Salmilla  ,  elle  y  campa  & 
fit  avancer  un  détachement  qui  commença  le 
fiége  de  Veks.  Un  corps  d'EfpagnoIs  fut  d'abord 
chafie  de  fon  pofle  par  les  Mahométans  ^  mais 
ceux-ci  ayant  été  repouffés  à  leur  tour ,  le  pofle 
fut  repris.  Bcn-Tomis  ^  à  la  vue  de  Veks  n'attendit 
pas  d'être  attaquée  ;  cette  place  envoya  fa  fou- 
mifiîon  par  fes  députés ,  &  le  Roi  lui  accorda 
les  mêmes  conditions  qu'il  avoit  accordées  aux 
autres  Villes.  Cependant,  les  faubourgs  de  Vcles^ 


Occidentaux,   font  dans  une  grande  vénération  ;    on  le? 
confidère  comme  des  Saints. 
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vivement  attaqués ,  furent  emportés  en  fix  heures 
de  tems,  malgré  le  courage  obfliné  avec  lequel 
les  habitans  les  défendirent  :  les  ayant  eniîn 
abandonnés  ,  ils  fe  renfermèrent  dans  la  Ville  que 
le  Roi  fît  entourer  d'un  foffé ,  pour  qu'il  ne  put 
y  entrer  aucun  fecours  ;  il  fît  en  même  tems 
placer  àes  pofles  avancés  pour  être  informé  des 
mouvemens  des  ennemis ,  ne  doutant  pas  que 
Mahomet  El^agal  ne  vint  fecourir  cette  place.  Le 
Roi  de  Grenade  ne  tarda  pas ,  en  effet ,  à  arriver 
avec  une  puiiTante  armée  près  de  Ben-Tomis^  que 
les  Mahométans  avoient  déjà  rendu;  il  fit  pafTer 
les  avis  de  fon  arrivée  au  Gouverneur  de  Veks 
Malaga ,  pour  convenir  avec  lui  du  momebt  où  il 
introduiroit  du  fecours ,  mais  i^s  efpions  ne  pu- 
rent entrer  dans  la  place  ,  ayant  été  pris  &  con- 
duits au  Roi.  Don  Ferdinand,  voyant  les  enne- 
mis fi  près  5  %i  tout  difpofer  pour  en  venir  à  une 
adion  ;  Mahomet  Eliagal ,  qui  ignoroit  le  fort  àcs 
efpions  qu'il  avoit  envoyés  ,  fit  avancer  fon  ar- 
mée pour  profiter  des  difpofitions  de  Don  Ferdl-^ 
nand ,  &  il  fit  annoncer  fa  marche  par  des  grands 
cris  5  pour  que  les  affiégés  fiffent  une  fortie,  qui 
pût  favorifer  l'entrée  de  quelques  fecours.  Le  Roi 
fe  difpofa  alors  à  livrer  la  bataille ,  malgré  que  le 
terrein  ne  lui  fût  pas  favorable ,  puifque  les  en- 
nemis ,  ayant  confervé  les  hauteurs ,  avoient  fur 
Tom*  IL 


SUR    LES    Maures.        517 

fon  armée  un  grand  avantage.  Comme  il  étoit 
tard ,  &  que  les  Mahométans  avoient  allumé  un 
nombre  de  feux ,  les  corps  avancés  de  Tarmée  de 
Grenade  &  de  celle  de  Cafiille  combattirent  pres- 
que toutes  la  nuit  :  dès  qu  il  fut  jour ,  Mahomet 
Eliagal^  ayant  reconnu  la  force  &  la  pofirion  de 
Tarmée  du  Roi ,  renonça  non-feulement  à  Fefpoir 
de  fecourir  la  Ville ,  mais  encore  fon  armée ,  fai- 
fie  de  frayeur,  commença  à  fe  débander  pour 
prendre  la  fuite;  elle  futfuivie  par  quelques  efca- 
drons  de  cavalerie  ,  qui  la  firent  courir  plus  vite 
qu'elle  ne  vouloit ,  laiflant  après  elle  la  plupart 
ÙQS  armes  &  des  bagages.  Par  cette  retraite,  les 
habitans  de  FeUs  perdirent  tout  efpoir  de  fecours , 
ils  fe  rendirent ,  à  la  fin  d'Avril ,  à  Farmée  de  Caf- 
t'ilU  &  le  Roi  leur  accorda  la  liberté  de  forrir  & 
d'emporter  leurs  effets.  La  reddition  de  Vêles ,  dé- 
termina les  habitans  ,  de  plus  de  quarante  petites 
Villes  de  fa  dépendance ,  à  offrir  leur  foumiiîîon  , 
&  ils  fe  rendirent  vafTaux  du  Roi  de  Cafiille. 

Après  la  prife  de  Vêles  ^  Don  Ferdinand  em- 
ploya la  médiation  d'un  Maure  intelligent  ^  &  ami 
particulier  du  Gouverneur  de  Malaga  ,  pour  s'em- 
parer de  cette  place  fans  hoflilités  ;  il  fît  offrir  au 
Gouverneur,  &  aux  autres  perfonnes  qui  in- 
fluoient  fur  les  efprits ,  des  récompenfes  qui  pou- 
voient  flatter  leur  ambition ,  en  faifant  cnvifager 
Tom.U, 
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que,  dans  Falternative  d\in  refus ,  la  ville  éprou- 
veroit  toutes  les  calamités  de  la  guerre.  Achmct^ 
Ztgri{f) ,  qui  avoit  le  Gouvernement  de  Malaga , 
ne  fe  lai/Ta  pas  féduire  par  ces  offres ,  &  répondit , 
avec  fermeté ,  que  les  habitans  de  cette  place  lui 
en  ayant  confié  la  défenfe  ,  il  fe  regarderoit  com- 
me le  dernier  des  hommes ,  s'il  ne  rempliffoit  fon 
devoir  ,  &  ne  raéritoit  leur  confiance,  en  défen- 
dant la  place  comme  il  le  devoir  :  on  répéta  encore 
les  mêmes  infinuatiojis ,  &  on  y  ajouta  des  me- 
naces ;  Jchmet'Zegn  fut  inflexible ,  &  ne  voulut 
confenîir  à  rien. 

Le  Roi  de  CaflllU ,  n'ayant  plus  efpoir  d'obte- 
nir Malaga  ^  que  par  la  voie  des  armes,  on  or- 
donna à  la  flotte  de  venir  bloquer  cette  Ville  par 
mer ,  tandis  qu'il  l'afîiégeroit  par  terre.  En  atten- 
dant ,  Achmct'Zcgrl  fit  fortir  de  la  place  des  dé- 
tachemens ,  qui  s'emparèrent  des  collines ,  pour 
empêcher  le  Roi  d'affeoir  fon  camp  ;  divers  partis 
de  Caflillans  s'avancèrent  bien  pour  les  déloger  , 
mais  ils  furent  repouffés  par  deux  fois  avec  la 


(i)  Les  Ze^rïs  étoient  d'une  Tribu  de  A/aures  Africains, 
qui ,  félon  d'Herhelot,  avoient  régné  à  Maroc  ,  &  qui  furent 
détrônés  par  les  Mohaedins.  Ce  font  peut-être  les  defcendaris 
de  cette  Tribu  qui  étoient  oppofés  aux  Ben-Orra^cs ,  qu€ 
les  Efpagnols  ont  célébré*  dans  leurs  Romans, 
Tom.  IL 
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plus  grande  valeur.  Les  Chrétiens  s'étant  ralliés, 
&  ayant  été  renforcés  par  quelques  bataillons, 
ils  culbutèrent  les  Mahométans  &  les  forcèrent 
d'abandonner  leur  poile  ;  alors  les  troupes  campè- 
rent ,  fans  obflacle ,  autour  de  la  Ville ,  qui  fut 
afîiégée  le  7  Mai.  Le  canon  ayant  été  pointé 
contre  les  faubourgs ,  les  brèches  permirent  bien^ 
tôt  au  foldat  de  s'y  préfenter  :  quelque  vigou^- 
reufe  que  fut  la  réiiftance  des  Mahométans,  ils 
ne  purent  s'oppofer  long-tems  aux  efforts  des 
Chrétiens ,  qui ,  étant  fuccefîivement  relevés  par 
des  troupes  fraîches ,  avoient  fur  eux  un  grand 
avantage  ;  deforte  que  les  faubourgs  furent  enle- 
vés dans  un  infiant.  Le  Roi  fomma  inutilement  lâ 
Ville  de  fe  rendre  ;  fur  le  refus  que  Rt  encore 
Achmct'Zcgrl ,  elle  fut  attaquée  avec  plus  de  vi- 
gueur ;  les  afîiégés  firent  plufieurs  forties ,  qui  , 
fans  avoir  aucun  fiiccès,  ne  changèrent  rien  à 
leur  réfolution.  Le  Roi  de  CaJîilU  Rt  approcher 
alors  fept  gros  canons ,  que  Ton  appeloit  les  fept 
iœurs  ,  qui  firent  un  dégât  affreux  ;  c'étoient , 
félon  les  apparences ,  des  canons  de  nouvelle  fa- 
brique, que  l'Empereur  Maximilien^  dxi  rapport 
des  Hifloriens ,  envoya  à  ce  fiége  fur  deux  vaif- 
feaux  ,  avec  de  la  poudre ,  des  boulets  &  des  ca- 
noniers.  Les  ravages  de  cette  formidable  artille- 
rie, bien  loin  d'effrayer  les  afîiégés,  ne  ût  qu'ir- 
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riter  la  férocité  de  leur  courage ,  &  ils  imposèrent 
la  peine  de  mort  contre  celui  qui  propoferoit  de 
fe  rendre. 

Quelque  bien  gardée  que  fut  la  Ville  deMalaga, 
elle  recevcit  fuccefîîvement  des  fecours  du  côté 
de  la  mer  ;  pour  lui  ôter  cette  reffource ,  le  Roi 
fît  rapprocher  fa  flotte  ,  &  ût  mettre  une  chaîne 
d'un  n  avire  à  Fautre ,  pour  qu  aucun  bateau  ne 
pût  palTer.  Ce  Prince  fît  enfuite  miner  fous  les 
remparts ,  art  que  l'on  connoifToit  à  peine  alors , 
&  qui  fut  bientôt  perfedionné;  mais  les  afîîégés 
obvioient  à  tout,  &  ne  fe  rebutoient  pas..  Maho- 
met El^agal  raflembla  ,  de  nouveau ,  à^s  troupes 
pour  venir  au  fecours  de  Malaga  ;'  ion  détache- 
ment ayant  été  attaqué  par  celui  de  Bcn-Abdal- 
lak  ,  le  projet  manqua,  par  la  méfmtelligence 
qu'il  y  avoit  entre  Fonde  &:  le  neveu.  La  ville 
cependant  ne  pouvoit  réfifter  faute  de  fubfiflan- 
ces  ;  la  garnifon  ne  vivoit  que  de  chevaux ,  de 
chiens  &  autres  animaux ,  &  de  la  farine  de  feuille 
de  palmier  broyée  avec  de  Feau  ;  mais ,  encou- 
ragée par  les  prédirions  d'un  fanatique  qui  étoit 
en  vénération  de  fainteté ,  &  qui ,  d'après  une 
révélation  de  Mahomet ,  annonçoit  un  prompt  fe- 
cours ,  elle  fupportoit  tour  avec  confiance.  Pleins 
de  confiance  à  ces  rêveries ,  les  afîîégés  faifoient 
de  tems  en  tems  des  forties ,  &  fe  battoient  en 
Tom.  II.  défefpérés; 
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âéfefpérés  ;  voyant  cependant  que  ce  fecours  mi' 
raciîlenx  ,  qu'ils  attendcient  toujours ,  n'ârriVoït 
jamais  ^  ik  demandèrent  tous  à  fe  rendre  ,  mais 
:AcIimet-Zegii  n'ayant  pas  voulu  y  confentir  ,  \qs 
afliégés  s'emparèrenrde  la  place  &  cdrirent  de  capi- 
tuler. Pour  punir  la  réfitlance  de  cette  Ville,  îe 
Roi  exigea  que  la  garnifon  fe  rendit  à  difcretion-; 
les  affiégés  menacèrent  alors  de  faire  pendre  ciri«|~ 
cents  captifs  qui  étoient  -dans  la  Ville ,  &  d'égor<-ci: 
îcurs  femmes  &  leurs  enfans;  le  Roi  fit  répondre 
que  V,  dans  ce  cas ,  tout  ce  qui  reileroit  dans  la 
Ville  feroir  paffé  au  fil  de  l'épée;  en  fit  obferver 
en  même-tems  aux  afîiégés  ,  qu'on  n'en  fcroit 
jamais  venu  à  une  telle  rigueur  s'ils  ne  s'y  étoient 
expofés  par  leur  obfli  nation.  Après  quelques 
allées  &  venues  ,  la  Ville  <îe  Malaga  fe  rendit  & 
fe  mit  à  la  difcrétion  du  Roi ,  le  l8  Août  14S7. 
La  Reine ,  qui  étoit  dans  le  camp  avec  une  bril^ 
ïante  cour ,  obtint  du  Roi  que  les  habitans  fe- 
roien-t  défarmés  ,  &  auroient  la  vie  fauve;  phi- 
fleurs  des  chefs  eurent  même  la  liberté  d'y  refter 
laprès  avoir  prêté  ferment  tlô  fidélité;  ceux  des 
habitans  qui  avoient  montré  le  plus  d'obrtination 
furent  faits  efclaves ,  &  les  autres  furent  répartis 
dans  la  cam.pagne  comme  vafTaux..  Ferdinand  8t 
Ifahellè  reçurent  à  Malaga  les  hommages  des  Villes 
des  environs  ,  qui ,  fe  voyant  fâus  appuis  fe  fou* 
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'mirent  à  la  clémence  cîe  ces  fouverains.  Le  Roi 
&  la  Reine  partirent  de  Malaga  à  la  fin  de  Sep- 
tembre pour  retourner  à  Cordouc ,  d  où  ils  pafsè- 
rent   à   SaragoJ]e  ^  pour  Veiller  aux   affaires  de 


A  la  fin  de  1487-,  îl  y  eut  encore  de  nouveaux 
troubles   à  Grenade},  Abu  Abdallah^  qui  deliroit 
enlever  la  couronne  à  fon  oncle ,  Mahomet  Eliagal  ^ 
s'introduîfit  de  nuit  dans  cette  place ,  oii  il  avoit 
confervé  un  parti  ;  il  y  eut  entre  \^s  àQXXK  fac- 
tions   divers  combats  où   les  avantages   furent 
égaux  ,  mais  Abu  Abdallah  ,  ayant  reçu  àç.s  fecoiirs 
du  Roi  de  CaJlUle ,   l'emporta  fur  le  parti  con- 
traire,  &  refta  maître  d'un  Royaume  dont  Ferdl^ 
nand ,  qui  Favoit  aidé  à  le  conquérir ,  le  dépouilla 
cinq  ans  après.  Mahomet  EliagaL^  cependant,  con- 
serva encore  une  apparence  d'autorité;  parleurs 
arrangemens^  le  Royaume  étoit  en  quelque  façon 
partagé  entre  fon  neveu  &  lui. 
-    Don  Ferdinand^  defirant  profiter  de  la  terreur 
ijifavoient  infpiré  fes  arm.es,  pafTa  du  côté  de 
Murclc  en  1488;  il  reçut  la  foumifîion  àes  habi- 
tans  de  Fera  &  de  pîiifieurs  places  des  environs, 
&  ravagea  les  campagnes  ^Almcrie  dont  il  ne  put 
entreprendre  le  iiége.  Mahomet  Eliagal^   qui  y 
étoit  enfermé  ,  s'empara,  après  le  départ  du  Roi, 
de  Nigar  &.  de  Competa ,  dont  il  pafla  la  garuifon 
Tjm.  11. 
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exi  fi!  de  répée»  Il  attaqui  enfliite  Cz^^//^r,  qiie 
>/^^/z  à'^palos ,  qui  commandoit  dans  les  forts , 
<Iéfendit  afTez  long-tems  pour  donner  aux  troupes 
des  frontières  le  tems  de  venir  à  fon  fecours; 
liahoma  El^agal  prit  alors  le  parti  de  fe  retirer 
«près  avoir  pillé  &  brûlé  la  Ville. 

hQs  Rois  Catholiques  ,  en  I489  ^  donnèrent 
ordre  aux  troupes  de  fc  rafTembler  au  printcms  à 
J^^;2 ,  où  ils  fe  trouvèrent  eux-mêmes  dans  \^^ 
premiers  jours  de  Mai*  L'arm.ée  ^  compofée  de 
pins  de  foixante  mille  hommes  ,  ne  put  partir  que 
le  27 ,  a  caufe  des  pluies  ,  &  elle  fe  porta  d'abord 
fur  Znjar^  ou  Mahomet  £liagaUvoit  fait  paffer 
lin  renfort  :  le  Roi  ayant  envoyé  un  détache- 
ment de  fon  arm.ée  pour  fommer  cette  place  de 
fe  rendre;  les  Mahomécans ,  pour  réponfeà  cette 
fom.mation  ^  attaquèrent  ce  détachement ,  qui  , 
après  un  léger  combat ,  les  força  de  rentrer  dans 
la  Ville  ,  &les  Chrétiens  s'emparèrent  tout  de  fuite 
des  faubourgs  ;  à  Farrlvée  du  Roi ,  la  Ville  fut 
battue  en  brèche  ,  &  les  habitans  ayant  offert  de 
capituler,  il  leur  fut  perm.is  d'emporter  leurs 
effets,  &  de  fe  retirer,  fans  armes,  à  Ba^a.  Les 
Villes  de  Prej/a  ,  Bacor ,  &  BcnfaUma  reçurent  hs 
mêmes  conditions  ,  &  le  Roi  en  prit  poffeffion. 

Mahomet  Eliagal  qui  prévit  que  le  Roi  c^e 
Çafau  porteroir  fur  Baia  ^  y  fît  paffer  un  ren- 
Ton:.  IL  Xl 
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fort  de  troupes  &  de  vivres  ;  cette  place  étoit 
difficile  à  réduire  à  caiifê  de  fa  force.  Si  parce 
tjiie  5  renfermant  dans  fon  enceinte  de  Teau  &  des 
jardins ,  dlô  avoit  par  elle-même  plus  de  moyens 
de  fiibf^ilcr» 

Uarnice  du  Roi  fe  mit  cependant  en  marche 
pour  ;S^{^^  les  habitans  étant  fortis  de  la  place 
pour  venir  à  fa  rencontre,  le  combat  s'engagea 
avec  la  plus  grande  ardeur,  &  la  nuit  fëpara  les 
combattans  ;  les    Mahométans    cam.pèrent   dans 
leurs  vergers  &  leurs  jardins ,  &  les  Chrétiens  , 
qui  craignoient  d'être  f.irpris ,  fe  retranchèrent 
le  mieux  qu  ils  purent.  Après  qu'on  eut  reconnu 
îe  ter  rein ,  le  Roi  fît  ravager  la  Campagne  des 
environs  de  Ba^a ,  malgré  les  efforts  que  firent 
les  ennemis. pour  s'y  oppofer  ;  la  Ville  étant  par- 
ia à  découvert ,  le  Roi  la  fit -entourer  d'un  foffé, 
avec  une  paliffade  fortifiée  par  des  murailles  de 
lerre,   qui  mettoit   les  foldats  à  fabri,  &  il  fit 
élever  des  batteries  du  côté  des  montagnes  pouc 
<gue  la  Ville  fût  inveftie  &  battue  de  toutes  parts» 
Cette 'difpofition  n*empêcha  pas  les  affiégés  de 
faire  des  forties  pour  inquiéter  le  camp  du  Roi, 
qui ,  de  fon  côté ,  prit  des  mefures  pour  les  amor- 
cer; une  de  ces  rufes  réuifit  parfaitement,  les 
Mahométans,  aux  prifes  avec  un  parti,  furent 
coupés  dans  la  retraite ,  &  perdirent  cinq  cents 
Tcm.   IL  . 
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hommes.  II  y  eut  pliifieiirs  chocs  entre  les  afîié- 
gés  &  les  afiiégans,  qui  annonçoient  départ  & 
d'autre  une  obrtination  réciproque  ;  ce  fut  au 
point  que  le  Roi ,  réfoki  de  ne  pas  abandonner 
cette  place ,  fe  détermina  à  faire  bâtir  des  mai- 
fons  dans  fon  camp  ,  pour  garar.tir  fon  armée  des 
rigueurs  de  la  faifon»  On  conflruifit ,  en  peu  de 
tems ,  jîlusde  millemaifons  &  autant  de  baraques; 
ces  dépenfes  &  celles  de  Tentretien  des  chemins, 
pour  faciliter  le  tranfport  des  vivres ,  excitèrent 
la  générolité  des  Villes  ,  des  Eglifes  &  des  Com* 
munautés  qui ,  à  Tenvi  des  unes  des  autres  ,  firent 
des  dons  confidérables.  La  Reine  elle-même  ^ 
dont  les  peuples  avoient  éprouvé  T'exaéLitude  dans 
les  rembourfemens  ,  trouva  des  fortes  fommes  à 
emprunter  ;  renonçant  aux  ornemens  de  fon  fexe  ^ 
cette  PrincelTe  engagea  tous  {es  bijoux  pour  four- 
nir les  moyens  de  faire  la  guerre;  une  conÊance 
aufîi  légitime  entre  les  peuples  &  les  Rois,  ne 
pouvoir  être  couronnée  que  d'heureux  fiicccs* 
Quoique  Tarmée  du  Roi  ferrât  la  Ville  de  Bdia 
de  fi  près  qu'il  n'en  étoit  qu'à  un  jet  de  pierre  ^ 
les  habitans  n'étoient  pas  découragés,  ils  détrui-- 
foient  les  ouvrages  à  m.eiùre  qu'ils  étoient  ache- 
vés ,  &  c'étoit  toujours  à  recommencer  ;  malgré 
leurs  avantages  ,  les  Efpagnoîs  étoient  encore 
plus  rebutés  par  les  dégâts  de  ce  liége ,  que  Tobf- 
Tom.  IL  X  3 
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îinarion  des  aiîîégés  pouvoit  rendre  encore  pliiâ 
iong  Si  plus  meurtrier. 

Uarrivée  de  la  Reine  au  camp  de  Ba^a  ranima 
les  efprits  ;  les  foldats  fe  trouvèrent  fouîagés  de 
leurs  peines  ^  à  la  vue  d'une  Héroïne  qui  venoic 
les  partager  avec  eux ,  &  la  rigueur  de  la  faifon 
eut  pour  eux  tous  les  agrém.ens  du  printems.  Les: 
ûiliégés  ^  perdant  alors  toute  efpérance  de  voir 
retirer  Tannée  du  Roi  &  de  recevoir  aucun  fe- 
cours,  demandèrent  à  capituler;  après  plufieurs 
conférences  entre  TAlcaïde  de  Ba^a  &  les  Corn- 
miiTaircs  du  Roi ,  il  fut  convenu  que  la  place  fe 
rendroit  à  ce  Prince  dans  fix  jours  ,  qu'il  recev 
vroit  les  peuples  comm.e  (qs  fujcts  ,  fous  ferment 
de  fidélité  ,  en  leur  laiffant  la  liberté,  la  jouiA 
fance  de  leurs  biens ,  &  l'exercice  de  leur  reli- 
gion :  on  accorda  les  mêmes  conditions  à  qiieU 
ques  places  des  environs  ;  celle  de  Ba:(a  fut  rendue 
le  4  Décembre  ;  le  Rot  &  la  Reine  y  firent  leur- 
entrée  le  lendemain,  &  cinq  cents  dix  captifs 
qu  elle  renfermoit  furent  mis  en  liberté  (i). 


(i)  Les  B.ois  Catholiques  étoient  devant  Baia ,  quand 
Us  reçurent  une  députaticn  du  Grand-  Sà^neur  pour  dé-* 
tourner  îa  guerre  contre  le  Roi  de  Grenade,  Ce  Souverain 
Tncnaçoit  d\ifer  de  repréfailles  contre  les  Chrétiens  ,  qui 
étciçnc  encore  plus  noJTibrçuA   dans   iXmpire   Ottoman, 

Tç-m^  II. 
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Il  y  eut  encore ,  dans  le  tems  du  ûége  de  Baia , 
une  émeute  à  Gnnade  ;  orf  y  accufoit  ^/-/i  Ah'^ 
dallak  de  refufer  à  Mahomet  El^a^al ,  fcn  oncle  , 
îes  fecours  néceffaires  pour  Fentretien  des  places 
dont  il  lui  avoir  confié  la  défenfe;  mais  ce  Prince 
s'étant  emparé  des  principaux  féditieiLx  ,  il  \^^  iit 
punir  de  mort ,  &  la  tranquillité  fut  rétablie. 

Après  la  reddition  de  Baip.  ,  Don  Ferdinand 
employa  la  médiation  de  Cid  Hiaya ,  qui  en  avoit 
été  Gouverneur ,  pour  engager  Mahomet  El^agat 
à  remettre  les  places  de  Guadïx  &  Alméric  au  Ro£ 
de  CafiïlU  5  &  de  fe  conûer  à  fa  générofité ,  au- . 
tant  pour  ce  qui  cancernoit  fa  perfonne ,  que  fur 
îe  fort  de  {q.s  habitans  ;  il  lui  fit  obferver  en  même* 
temps  que ,  ces  places  n  étant  pas  auiîi  fortes  que 
Malaxa  &  Ba7^a  qui  avcient  fiicccmbé,  il  y 
auroit  de  la  barbarie  ^t\\  facrifier  îes  habirans  à 
une  défenfe  meurtrière.  La  négociation  de  Cid 
Iliaya  eut  un  fuccès  heureux  ;  Mahomet  Eliagd 
promit  de  remettre  ces  deux  places ,  &  s'en  remit 
à  la  générofité  du  Roi  de  CafiUlc.. 

Sur  cet  avis  îe  Roi  &  la  Reine  partirent  pour 
'Alméric ,  avec  leur  armée ,  par"  à(zs  chemins  de 
montagnes ,  où  ils  perdoient  beaucoup  de  monde 

îl  femble  que  le  Grand-Sd^nmr  fut  faîisfait  de  la  réponi^ 
de  Don  Perdinand^ 
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par  les  rigueurs  de  la  faifon.  Dès  qu'ils  furent 
près  de  la  Ville  ,  Mahomet  El^agal  vint ,  à  pied  , 
audevanr  du  Roi  pour  lui  préfenter  les  clefs ,  & 
demanda  à  lui  baifer  la  main  ;  Don  Ferdinand  ne 
voulut  pas  le  permettre  ,  il  Facceuillit  avec  beau- 
ci)up  d'affabilité  ,  Tembrafla ,  Fobligea  de  re- 
moiîter  à  cheval ,  &  y  placé  à  fa  gauche ,  ils  en- 
trèrent enfemblc  dans  Abnèrle ,  dont  les  troupes  de 
CaJlllU  prirent  pofTeflicn.  Le  Roi  &  la  Reine  pal- 
sèrent  les  fêtes  de  Noël  à  Almirk  ^  &  accordèrent 
aux  habitans  les  mêmes  privilèges  qu'à  ceux  de 

Ferdinand  &  Jfahdk  partirent  ^Atmèrk  à  la  ^Vï 
de  Janvier  1490»  accompagnés  de  Mahomet  El^ 
\agal  &  de  Cid  Hlaya ,  pour  aller  prendre  po/Tef- 
fion  de  Guadlx.  Il  y  eut  d'abord  quelqu  émotion 
parmi  le  |ienpîe  ^  mais  ayant  été  bientôt  appaifée 
par  les  foins  de  Mahomet  ^  le  Roi  &  la  Reine  y 
firent  leur  entrée  ,  &  en  prirent  poilefîion  ;  unr 
nombre  de  petites  places,  de  la  dépendance  de 
Cuadix  y  fe  fournirent  en  même-tems. 

Après  la  reddition  à'Almêrie  &  de  Guadlx ,  le 
3R,oi  de  Cafiïlk  donna  à  Mahomet  EliagaL  un  corn- 
jiiandemçnt  dans  les  Alpuxarras  {l^  ^  qui-s^éten*^ 

(i)  Ce  font  les  Montagnes  da  fûd  de  Grenade  >  oîi  l'on 

croit  qu'il  çxifle  ençorç  dfs  defç$ndan§  dés  Arabe-M^urçs* 
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Hoît  fur  deux  mille  vaffaux,  avec  un  traitement 
proportionné;  ce  Prince  lui  offrit  en  même-tems 
routes  les  facilités  qui  dépendr oient  de  lui  pour 
le  faire  paffer  ailleurs ,  s'il  le  préféroit 

Le  Roi  ayant  fait  la  revue  de  (es  troupes ,  il 
fe  tî  cuva  que ,  dan5  cette  longue  &  pénible  cam- 
pagne  ,  il  avoit  perdu  le  tiers  de  fon  armée,  en- 
viron vingt  mille  hommes  ,  dont  la  plupart  avoient 
péri  de  maladie  &  de  fatigue.  Le  Roi  S:  la  Reine 
prirent  enfuite  la  route  de  Scyille  ,  où  ils  furent 
reçus  avec  des  acclamations^ de  Joie,  &  la  Ville 
ftiL  en  fêtes  pendant   pluiieurs  jours. 

Après  avoir  conquis  les  principales  places  du 
Royaume  de  Grenade  ^  il  ne  manquoit  plus  à  la 
gloire  de  Ferdinand  &  à' Ifahdîc  ,  que  de  s'emiparer 
de  la  Capitale  ,  pour  être  maître  de  VEfpagne  en- 
tière. Pour  ne  pas  courir  Les  ^événemens  d'un  licge 
ion?  &  mem-trier  ,  &  tâcher  d'obtenir  cette  place 
importante  par  la  voie  àes  négociations ,  Dcn 
Ferdinand  envoya  des  Députés  à  Abdallah^  quil 
avoit  fecouru  contre  Mahomet  El^agal^  pour  Ten-» 


Ces  Montagnes  font  trcs-élevées  &  très-bien  cultivées  ;.  elles 
reçurent  leur  nom  d'un  Arabe  ou  à^v.r\  Maure  ,  Lieutenant 
de  Tarik  ,  appelé  Abaxara  ,  qui  s'en  étoit  emparé  &  qui 
V  conimandoit  lors  de  l'invafion  de  VEfpagne,  Covarrubias  ^ 
Jkcj'oro  de  la  Lengua  CaJlsUana^ 
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gager  de  lui  retnettre  Grenade;  maïs  Abu  Abdat-^ 
lah  5  qui  n'avoit  pas  ambitionné  la  couronne  pour 
s'en  dépouiller  aufîi  facilement ,  fît  répondre  au 
Roi  que  ,  ne  lui  refiant  plus  que  la  Capitale  de 
fes  Etats  ,  il  n  étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  la  lui 
abandonner  ,  quand  même  il  le  voudroit ,  vu  X^l 
quantité  de  familles  qui  s'y  étoient  réfugiées  dans 
la  dernière  campagne ,  qui  la  regardoient  comme 
un  afyle.  Qu'il  le  fupplioit  de  vivre  avec  lui  dans 
la  même  intelligence  que  par  le  paffé ,  que  de 
fon  côté  il  n'y  porter  oit  aucune  atteinte. 

Dans  le  m.ouvement  de  co-S  négociations  ,  les 
Efpagnols,  en  1450,  continuèrent  de  faire  des 
çourfes  fur  les  terres  de  Grenade^  &  les  Maho- 
métans  en  usèrent  de  même  fur  celles  du  Pvoi  de- 
CafillU  :  quelque  porté  que  fiit  Abu  Abdallah  à- 
ne  pas  altérer  la  bonne  intelligence  avec  ce  Sou- 
verain ,  il  n  étoit  pas  en  fon  pouvoir  d'empêcher 
fes  Sujets  d'ufer  de  repréfailles  ^  fans  s'expofer  à 
leurs  murmures  &  à  leur  inconftance.  Don  Ferdi- 
nand prit  prétexte  de  ces  hoflilités  pour  envoyer 
encore  ime  députation  vers  le  Roi  &  la  noblefTe 
de  Grenade^  &  les  fommer  de  nouveau  de  lui 
remettre  cette  Ville;  il  leur  fit  déclarer  en  même- 
tems  la  réfoiution  oii  il  étoit ,  en  cas  de  refus  ,  de 
leur  faire  éprouver  tous  les  malheurs  de  la  guerre* 
Quclqu'imprefTion  que  £t  cette  fommation  fur 
Tcni,  II. 
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le  Confeil  de  Gmiadz ,  Ahud  Abdallah  fir  répondre 
que  tous  les  habitans  étoient  détermines  de  per- 
dre la  vie  plutôt  que  de  remettre  la  place  ;  Ce 
Souverain  envoya  a  fon  tour  un  députe  à  k  Cour 
de  CiiJIlllz  y  pour  la  fupplier  de  le  recevoir  ^  &  le 
Royaume  de  Grenade ,  à  titre  de  feudataire ,  &  de 
compter  fur  fa  fidélité ,  mais  ce  députe  ne  put 
rien  obtenir  de  cette  Cour  ^  d'où  il  fut  congédié 
peu  de  jours  après. 

Don  Ferdinand ,  voyant  les  difpofitions  du  Roi 
de  Grenade^  donna  les  ordres  nécefTaires  pour 
rafTembler  des  troupes  :  il  partit  de  Cordouc  avec 
fon  armée  le  16  Mai  1490  ;  Mahomet  El^a^al  & 
Cïd  Hlaya ,  Alcaïde  de  Ba:^a ,  qui ,  comme  fei 
vaiBmx,  étoient  venus  à  la  tête  de  leurs  déta- 
chemens  ,  le  joignirent  fur  les  frontières.  Le  Roi 
entra  avec  cette  arm.ée  dans  la  plaine  de  Grenade , 
cil  la  campagne  iwt  faccagée  en  peu  de  tems  , 
malgré  les  efforts  que  les  Grenadins  firent  pour, 
s'y  oppofer;  après  avoir  fait  tous  les  dégâts  pof- 
fibies  dans  les  environs  de  Grenade ,  le  lloi  con- 
gédia ion  armée  ,  &  fe  retira  à  Cordouc  avant  les 
chaleurs. 

Apeine  Abu  Abdallah  fut-il  informée  de  la  re- 
traite du  B.oi  de  Caji'dk ,  qu'il  raffémbla  tout  ce 
qu'il  put  de  troupes  pour  reprendre  les  places 
frontières  s  il  s'empara  facilement  des  châteaux 
Tqui.  II. 
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^Akndïm^  Marchena  &  Valadui^  &  fît  captifs 
tous  les  Chrétiens  qui  y  étoient  renfermés  ;  les 
Grenadins  enlevèrent  encore  dans  la  campagne 
nombre  de  Chrétiens  y  qui  alloient  avec  con- 
£ance  commercer  d\me  place  à  Tautre. 

Les  Mahométans,  qui  occupoient  les  Villes 
foumifes  à  Don  Ferdinand ,  fufcités  par  les  Gre- 
nadins ,  &  encouragés  par  cette  lueur  de  fuccès , 
fe  difposèrent  à  fecouer  le  joug  des  Chrétiens ,  & 
mirent  prefque  en  délibération  de  fiirprendre  & 
d'égorger  les  garniibns  des  Villes  qu'ils  habitoient: 
les  vaiTaux  de  Mahomet  El^agal^  d'un  autre  côté, 
nécoutant  que  les  imprefîions  de  leur  inconf- 
tîince ,  fe  révoltèrent ,  dans  le  même-rems ,  contre 
ce  Général,  &  le  forcèrent  de  fe  retirer;  par-là, 
plufieurs  places  des  Alpuxarras  ,  que  Fcrd'mandhxï 
avoit  confiées ,  reprirent  leur  indépendance. 

Sur  l'avis  de  ces  mouvemens  féditieux  ,  Don 
'Ferdinand  envoya  des  détachemens  pour  renforcer 
Guadix  5  &  contenir  les  Mahométans  dans  leur 
devoir.  Ce  fecours  arriva  tout-à-propos  pour 
diifiper  une  révolte  à  Salobrena ,  oii  les  Efpagnols , 
réfugiés  dans  la  forterefîe  ,  réfiflèrent  aux  efforts 
des  rebelles  ,  dans  Tefpérance  d'être  bientôt  fecoii- 
îus.  En  effet  le  Roi ,  étant  parti  de  Cordoue  le 
ZO  Août,  avec  près  de  trente  mille  hommes  ,  il 
entra  dans  le  territoire  de  Grenade ,  chaffd  ie4 
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Mahométans  de  Salobrena^  &  ceux  qui  avcient 
violé  le  ferment  de  fidélité  prirent  le  parti  de  les 
fuivre.  Uarmée  du  Roi  continua  fes  à^g^ts,  dans 
la  plaine  ;  elle  ravagea  toutes  les  moifTons ,  &  ne 
laîlla  aux  habitans  aucune  reffource  pour  les  lub- 
iiiïances* 

Doji  Ferdinand  pafla  ,  de-là  ^  à  Guadîx ,  où  il 
notifia  aux  habitans  qu^il  voulcit  bien  ufer  de 
clémence  à  leur  égard ,  &  ne  faire  aucune  per- 
jquifition  fur  ceux  qui  avoit  provoqué  la  fédition, 
leur  ayant  laifTé  à  tous  la  liberté  de  fe  retirer  où 
ils  voudroienr ,  avec  leurs  familles  &  leurs  eiFets  ; 
ils  acceptèrent  ce  dernier  parti.  Ceux  êiAlméne  , 
Ba^a ,  ^  autres  lieux  en  firent  de  même  ^  &  le 
Roi  fit  venir  des  familles  de  Chrétiens  pour  peu- 
pler ces  Villes ,  &  s'aiîurer  par-là  de  leur  fidélité. 

Mahomu  Eliagal ^  aufil  dégoûté  parles  vicifil«- 
tudes  auxquelles  il  avoit  été  expofé ,  qu  humilié 
parla  révolte  de  fes  vaffaux  ^  &  par  la  honte  d'être 
réduit  à  la  condition  de  fujet  quand  il  avoit  été 
Souverain,  vint  demander  à  Don  Ferdinand  fon 
agrément ,  &  un  pafieport  pour  pafier  en  Afrique 
avec  ceux  qui  voudroient  le  fuivre ,  ce  que  le  Roî 
lui  accorda  ;  il  lui  jnt  même  payer ,  en  argent , 
i\n  équivalent  des  revenus  qu  il  lui.avoit  aflignés. 
Mahomet  remit  au  Roi  de  Cajlllk  \ts  forterefies 
qui  étoient  en  fon  pouvoir  ^  &  partit  pour  OranJ^ 
Tom,  IL 
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fur  lin  vaifTeau  que  ce  Prince  liiî  fit  fournir;  il 
pafia  5  de  là ,  à  Trcmejfen  !>  où  il  y  a  encore  des 
familles  de  Maures,  c|ui  fe  difent  defcendans  des 
Smltans  Andalous.  Après  le  départ  ^e  Mahomet  ^ 
Don  Ferdinand  donna  le  gouvernement  des  ^Z- 
^uxarras  au  Marquis  de  Vllkna ,  &  reprit  le  cher- 
piin  de  Cor  doue. 

Les  Rois  Ferdinand  &  Ifahelle  >  ayant  en£n  rér 
.folu  le  ûège  de  Grenade ,  retournèrent  A  SèvïlU  ett 
J491  ,  où  ils  firent  les  difpofitions  nécefTaires  pour 
ce  fiége  ;  ils  établirent ,  à  cette  occaiion ,  îuî 
impôt  fur  toutes  les  Synagogues  ^qs  Juifs  qui 
étoient  dans  leurs  Etats.  Les  troupes  deflinées  k 
cette  expédition  ayant  été  raffemblées^  le  Roi 
j)artit  avec  toute  fa  nobleffe  le  1 1  Avril ,  $:  le 
22  il  étoit  déjà  campé  à  deux  lieues  de  Grenade  t 
.ce  Prince  envoya  un  gros  détachement  à  la  Val- 
lée de  Lécr'm  >  à  l'entrée  des  Alvuxarras ,  pour  ra- 
vager les  villages  &  la  campagne ,  d'où  on  pcr- 
toit  à^s  fubfîillances  à  cette  Capitale  ;  le  Marquis 
de  Vïllena ,  qui  commandoit  ce  détachement ,  ra- 
vagea neuf  lieues  de  pays ,  réduifit  plufieurs  vil- 
lages en  cendres ,  &  revint  avec  un  butin  confî- 
dérable ,  quantité  de  captifs  ,  &  nombre  de  bef- 
tiaux. 

;    Do7i   Ferd'nand  s'étant  déterminé  d'aller  lu^ 
Hiême  dans  les  montagnes  dc^  AlpUxarras  pour  en 
Toin.  IL 
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détruire  les  places  &  prévenir  tcure  diverfion  de 
ce  coté  là  ,  les  Grenadins  marchèrent  de  niiir  , 
par  des  chemins  détournés ,  pour  aller  attendre 
Tarmée  du  R.oi  dans  un  défilé  ;  mais  elle  força  le 
paffage,  &  obliga  les  Mahométans  de  fuir  après 
îivoir  pertîu  beaucoup  de  monde.  Le  Roi  entra 
cnfuite  dans  la  contrée  d'Orguiva  5  oii  il  pilla  & 
Tiiina  quinze  villages ,  "ravagea  la  campagne ,  ût 
ieaucoup  de  captifs ,  &  enleva  quantité  de  heC- 
tiaux.  Peu  de  jours  sprès  ,  ce  Prince  rentra  dans 
fon  camp  qui  avoit  été  fortifié,   autant  que  la 
Situation  du  terrein  pouvoit  le  permettre  ;  &  in- 
dépendamment des  tentes  5  il  fit  conilruire,  pour 
les  foldats  y  un  nombre  de  baraques ,  couvertes 
avec  la  feuillée  des  arbres.  Les  détachemens ,  qui 
ravageoient  la  campagne ,  eurent  avec  les  Maho- 
métans  pluiieurs   engagemxCns,  où  il  y  eut  du 
monde  tué  de  part  &  d'autre. 

Le  P^oi  de  Caftulcy  qui  avoit  plus  de  fcixante 
mille  hommes  avec  lui ,  fâchant  que  la  Ville  de 
i^renadc  n  avoit  pas  de  provifions  en  proportion 
du  monde  qu'elle  renfermoit ,  réfolut  de  bloquer 
S:  d'aîTamer  cette  place ,  pour  ne  pas  expofer  (es 
troupes  à  un  fiége  meurtrier.  La  Reine  fe  rendit 
dle-miême  au  camp  avec  les  dames  de  fa  Cour  , 
ce  qui  donna  lieu  à  des  divertifîemens  qui  dédom- 
flîageoienf  de  la  dureté  du  fçrvice,  &  ne  per- 
Tom,  IL 
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Sftiirent  pas  de  s'appercevoir  de  la  longueur  dit  ■ 
fiége.  Un  Accident  ^  qui  arriva  en  Juillet ,  répandit 
quelqu  inquiétude  dans  le  camp  ;  par  Finattentioil  ''■ 
cVune  Femme-de-Chambre  de  la  Reine  ,  le  feii 
prit  à  une  des  tentes  de  cette  Princeffe  ,  &  fe  ^ 
communiquant  à  d'autres  l'alarme  fut  générale^ 
parce  qu'on  crut  d'abord  que  le  féu  avoit  été  mià 
avec  intention  j  mais  on  y  remédia  promprement  ^  ' 
Si  l'on  fut  bientôt  tranquillifé.  Pour  éviter  dé  ' 
pareilles  accidents  ,  la  Reine  propofa  de  faire  bâtiif  ■ 
des  maifons  de  pierre  pour  y  pa/Ter  l'hiver,  û  \ 
les  circonflances  l'exigeoient  ;  ce  plan  fut  non-  \ 
feulem.ent  applaudi  ^  mais  exécuté  tout  de  fuite  ;  ■ 
on  fit  bâtir  une  Ville  de  quatre  cents  pas  dé  long  l 
fur  trois  cents  de  large  ^  coupée  de  quatre  doubles  i 
rues ,  avec  une  place  dans  le  centre,  &  on  donna  : 
à  cette  Ville  le  nom  de  Santafe ,  qu'elle  confervé  \ 
encore  aujourd'hui.  Cette  réfolution  conflernà  \ 
extrêmement  les  Grenadins  ,  qui  n'avoient  ni  des  ' 
iecours  à  attendre ,  ni  afîez  de  vivres  pour  fbit-  ; 
tenir  un  long  fiége  ;  le  camp  du  Roi,  au  con- 
traire ,  abondoit  de  tout  ;  la  cUrioiité  même  de-  : 
voir  la  nouvelle  Ville  y  attiroit  quantité  de  gens  ,  ; 
qui  allolt  vendre  leurs  denrées  avec  d'autant  pliis  i 
de  confiance  ,  qu'ils  n'avoient  plus  à  craindre  les  \ 
incurfions  des  Mahométans.  ; 

L'armée  àç^s  Rois  de  Cajïïlk  éîoit  dans  une  fî  \ 
Tom.  II,  grande  ! 
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grande  fécurité  que ,  fans  fe  négliger  fur  les  foins 
du  f\ége  ,  la  Cour  s  en  faifoii  un  amufement.  La 
Keine  fit  le  tour  de  la  ville  de  Grenade  à  cheval  > 
la  vit  d'alTez  près ,  &  fut  témoin  de  plulîeurs 
engagemens  entre  les, Grenadins  &  lesEfpagnols; 
la  préfence  de  la  Reine  étoit  même,  pour  les 
jeunes  Seigneurs,  un  motif  d'émulation;  &  cette 
petite  guerre ,  de  laquelle  les  deux  Nations  s'étoient 
iait  un  point  d'honneur  ^  avoit ,  pour  cette  Prin- 
ceflë ,  tous  les  agrémens  d'im  tournois. 

Quelques  confternés que  fuffent  les  Grenadins, 
Ils  ne  laifToient  pas  de  faire  de  tems  en  tems  des 
foriies,  qui  n'avoient  pas  toujours  les  mêm^esAic- 
cès  :  il  y  eut,  le  25  Août,  un  engagement  plus 
obftiné  à  la  fortie  d'un  détachement ,  où  ils  eurent 
im  inftant  d'avantage  ;  Don  Gon^^k-Fernandes  de. 
Cordoue  ,  le  même  qui ,  en  1496,  reçut  en  Italie 
le  furnom  de  Grand  Capitaine ,  eut  un  cheval  rué 
fous  lui ,  &  eût  été  fait  prifonnier  ,  s'il  n  eût  été 
promptement  fecouru.  Ces  efforts,  cependant, 
coûtoient  trop  de  monde  aux  Mahométans  pour 
les  renouveller  ,  &  comme  ils  ne  pouvoient  rem- 
placer leurs  pertes ,  ils  prirent  le  parti  de  ne  plus 
fortir;  confidérant  d'ailleurs  que  le  défaut  de  vi- 
vres les  forceroit  bientôt  à  fe  rendre,  les  prin- 
cipaux ,  affemblés  dans  le  Palais  du  Roi  Abu  Ab' 
dallah^^oxM  délibérer  fur  la  îituation  de  la  place, 
Tom.  IL  If 
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convinrent  de  demander  à  capituler ,  &  de  tâcher 
d'obtenir  les  meilleures  conditions  poflibles.  Ils 
firent,  en  conféquence,  une  députation  au  Roi 
8r  à  la  Reine,  qui  nommèrent  deux  OiHciers  pour 
aller  ,  dans  la  Ville ,  traiter  avec  Abu-Ahâallak  en 
qualité  de  Plénipotentiaires.  Quand  la  négociation 
fut  un  peu  avancée ,  on  publia  une  fufpenfion 
d'armes ,  ce  qui  donna  aux  affiégés  le  tems  de 
refpirer ,  &  de  recevoir  quelques  rafraîchiflemen^» 
Après  bien  des  difcuffions ,  la  capitulation  fut 
enfin  lignée  le  2  j  Novembre  1491  :  elle  portoit , 
que  la  ville  de  Grenade ,  its  fortereffes ,  tours  , 
armes  &  captifs ,  feroient  livrés  aux  Rois  Ferdi- 
nand &  IfabelU  le  6  de  Janvier  ;  que  les  habitans 
y  refleroient  s'ils  le  vouloient ,  avec  jouifîànce 
de  leurs  biens ,  exercice  de  leur  religion  &  de  leur 
jurifdi£lion;  que  ceux  qui  voudroient  ibrtir  fe- 
roient libres  de  le  faire,  après  avoir  vendu  leurs 
biens ,  &  qu'on  leur  donneroit  des  pafleports 
pour  aller  oii  ils  voudroient  ;  qu  à  l'égard  du  Roi 
Ahu-Ahdallah  ^  OU  lui  aiîîgneroit  à^s  revenus  & 
à^s  vafTaux  dans  les  Alpulxarras ,  autant  qu'il 
voudroit  fe  fixer  dans  les  Etats  du  Roi ,  &  que 
dans  le  cas  qu'il  voulût  aller  ailleurs ,  on  lui  don- 
neroit ,  en  argent ,  un  dédommagement  propor^ 
tionné  à  fes  revenus.  Dès  que  cette  capitidation 
fut  publiée  dans  la  Ville ,  le  peuple ,  toujours 
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prêt  à  défaprouver  &  à  fe  plaindre,  fe  permit 
quelques  mouvemens  féditieux;  ils  furent  bientôt 
appaifés ,  par  la  menace  que  fit  Don  Ferdinand  de 
traiter  les   habitans  à  la  dernière  rigueur,  s'ils 
montroient  la  moindre  volonté  de  contrevenir  à 
ce  qui  avoit  été  arrêté.  La  populace  fe  radoucit 
à  cette  menace ,  mais ,  aux  approches  de  la  red- 
dition de  la  Ville ,  un  de  ces  fanatiques ,  qui  four- 
millent parmi  les  Mahométans ,  &  qui  font  plus 
accrédités    encore   dans  les  pays  méridionaux  ^ 
annonça,  avec  enthoufiafme  ,  la  prochaiiie  déli- 
vrance de  la  Ville  par  le  Prophète  Mahomet  avec 
Aq%  légions  d'Anges  ;  la  frénéiie  de  cet  enthou- 
fiafte  échauffa  fi  fort  les  efprits ,  que  plus  de  vingt 
mille  hommes  fuivirent  fon  drapeau  les  armes  à 
la  main.  Abu- Abdallah ,  pour  ne  pas  fe  compro- 
mettre avec  ces  vifîonnaires ,  &  fe  dérober  au 
premier  moment  de  fureur,  s'enferma  dans  fon 
Palais  où  il  convoqua  les  principaux  de  la  Ville , 
&:  leur  repréfenta  les  malheurs  qu'ils  éprouve- 
roient  tous ,  en  fe  livrant  aux  rêveries  &  aux  im- 
pollures  d'un  fou;  que  leur  vie  &  celle  de  leurs 
enfans  étoient  dans  un  danger  évident  s'ils  man- 
quoient  à  la  capitulation;  que,  d'autre  part ,  les 
fecours  que  cet  impofleur  leur  annonçoit  étoient 
trop  incertains ,  pour  qu'il  y  eut  un  infrant  à  déli- 
6'jrer  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  aprcndre.  Les  ef- 
Tonu  H.  Y  2 
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prits  ayant  été  ramenés  peu-à-peu  parla  réflexion  i 
pour  ne  pas  s'expofer  plus  long  -  tems  aux  ca- 
prices d'une  populace  inconftante  &  fanatique  , 
il  fut  convenu  que  le  '^oï  Abu-Abdallak  ,  offri- 
roit  de  remettre  la  Ville  le  2  Janvier,  c'e£l-à- 
dire ,  quatre  jours  avant  le  terme  convenu. 

Le  deux  Janvier  1492 ,  le  Roi  Don  Ferdinand 
fortit  de  Santa^Fé^  avec  la  Reine  &  toute  fa 
Cour  pour  aller  recevoir  la  ville  de  Grenade', 
Abu'Ahdallah ,  à  la  tèx.^  de  cinquante  Principaux , 
vint  au  devant  du  Roi ,  &  lui  en  fît  Thommage 
en  lui  remettant  les  clefs.  Les  étendards  ôiEfpagne 
furent ,  au  même  infiant ,  élevés  fur  les  tours ,  aux 
acclamations  de  toute  l'armée,  qui  voyoit  avec 
des  tranfports  de  joie ,  que  tous  les  domaines  de 
cette  vafle  Monarchie ,  après  avoir  gémi  fept  cens 
quatre-vin'gt  ans  fous  le  joug  des  Arabe  -  Maures , 
étoient  enfin  réunis  à  la  couronne  de  CaJîilU, 

Abu- Abdallah  {QXQtïï2.nt  à  Pulchena  dans  les 
Alpuxarras ,  regarda  de  la  hauteur ,  avec  une  ^^Vxr 
■fion  de  larmes ,  cette  ville  quefes  ancêtres  av oient 
i\  fort  embellie ,  &  qu'il  falloir  abandonner  pour 
toujours.  Cefi  avec  raîfon^  lui  dit  fa  mère,  que 
tu  pleures  comme  une  femme  la  perte  d^une  ville  que 
tu  71  a  pas  fu  conferver  comme  un  homme  (  I  ).  Ce 

(1)  Il  n  y  a  rien  de  jufle  dans  ce  jeu  de  mots ,  puifqut 
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IPrînce  ennuyé  de  cette  vie  folitaire,  demanda 
Tannée  d'après  à  pafTer  en  Afrïquz ,  &  il  fut  tué 
dans  une  action  qu  il  y  eut  entre  les  troupes  des 
Clurifs  qui  fe  '  difputoient  lempire  de  Maroc  au 
commencement  du  feixième  fîècle. 

Don  Ferdinand  &  IfahdU  firent  leur  entrée  à 
Grenade  le  6  Janvier  1492 ,  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence ;  ils  donnèrent  aux  efclaves  chrétiens , 
qu'on  fait  monter  à  cinq  mille ,  des  marques  de 
leur  générofité ,  &  plufieurs  de  leurs  Sujets  qui 
avoient  encouru  leur  difgrace ,  éprouvèrent  leur 
clémence,  A  la  follicitation  de  Ferdinand  &  7/i- 
helle ,  le  Pape  Alexandre  VI  érigea  la  ville  de 
Grenade  en  Archevêché.  Ces  Souverains  pafïerent 
quelque  tems  dans  cette  Capitale  ,  qui ,  par  fa 
pofition  &  par  les  palais  dont  elîe  efl  embellie  , 
mérite  encore  l'attention  des  voyageurs. 

Il  y  a  différentes  opinions  fur  la  fondation  de 
l^  ville  de  Grenade ,  les  uns  difent  qu  elle  a  été 
bâtie  par  les  Arabe -Maures  dans  le  commence- 
ment du  onzième  fiècle ,  &  d'autres  la  difent 
beaucoup  plus  ancienne  :  Garibay  donne  des  auto- 
rités qui  ne  laifTent  aucun  doute  fur  cette  dernière 
opinion  ,  puifqu  on  voit  que  dans  le  feptième 

.  cp  prince  défendit  fon  Royaume  avec  autant  de  valeur  que 
de  prudence ,  mais  il  fut  contraint  de  céder  à  la  force. 
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fiècle,  du  tems  des  Rois  Goths ^  G renada  (i)  éto'it 
un  Evêché  fuffragant  de  Séville ,  qui  avoit  fuccedé 
à  ELibcri ,  ville  ancienne ,  qui  en  étoit  à  deux  lieues 
de  diftance ,  &  que  les  Goths ,  par  corruption  , 
appelèrent  Elvire  (  2  )  ;  il  femble  d'après  cette 
autorité ,  que  les  Arabe  -  Maures  ont  profité  des 
avantages  de  la  fituation  de  Grenade  &  de  la  ri- 
chefîe  de  fon  fol  pour  s'y  fortifier ,  &  qu'ils  n'en 
ont  pas  été  les  fondateurs.  Mahomet -Alamar  en 


(i)  Gdfibay  dit  que  cette  Ville  fut  fondée  par  ufte  Colonie 
de  Juifs  qui  abandonnèrent  Jérufalem  ,  ou  qui  furent  exilés 
en  Ejpagne ,  fous  l'Empire  à! Adrien  ,  dans  le  deuxième 
fiècle  ;  ils  donnèrent  à  cette  Vile  le  nom  dé  Garnad ,  qui 
en  Hébreu  veut  dire  Pèlerin  errant ,  vagabond^  pour  exprimer 
la  fituation  d'une  Colonie  fans  afyle ,  fans  propriété ,  & 
c'eft  de  Garnad  qu'on  aura  fait ,  par  altération  ,  Granada. 
Giribay,  Compendio  H'ijl.  d'Efp.  lib.  VII ,  cap.  XV  j  lib.  VU! , 
cap.  XLI,  &  lib.  XxiX,  cap.  XLI. 

Lé  mot  de  Garnad  eft  compofé  de  deux  mots  Hébreux  , 
Cher ,  qui  veut  dire  un  homme  établi  ,  fixé ,  &  nath , 
errant,  qui  n'a  point  de  domicik;  il  femble  que  p^r  Gar-^ 
Tiady  on  a  voulu  exprimer  Tafyle  des  gens  qui  n'en  avoient 
pas. 

(  2  )  Il  /  eut  différentes  Villes  que  les  Romains  ont 
appelé  EUeleris  ou  Illiberis  y  qu'il  ne  faut  pas  confondre. 
Garibay  ,  Compendio  Hijl.  d'Efp.  liv.  VIII.  cap.  XLI. 

îl  y  a  encore  une  porte  à  Grenade  qui  a  confervé  le  nom 
éiElvcria. 

Tom.  IL 
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1236  ,  en  fit  la  capitale  d'un  grand  Royaume; 
qui  comptoit  alors  plus  de  cent  villes  fous  fa  do- 
mination, &  elle  a  été  pendant  256  ans  le  féjour 
de  (es  Rois.  Cette  ville  qui  a  été  agrandie  & 
embellie  par  ce  Souverain  &  par  fcs  fucceffeurs , 
eit  divifée  en  pluHeurs  quartiers  féparés  par  au- 
tant  de  vallons;  les  eaux  y  font  fi  abondantes, 
qu  il  y  a  des  fontaines  dans  plufieurs  rues  &  dans  la 
plupart  des  maifons.  La  ville  de  Grenade  ne  fauroit 
être   plus  heureufement   fituée  ;  quoiqu  au  fud 
de  VEfpagne ,  le  climat  y  eft  tempéré  à  caufe 
^Qs  montagnes  dont  elle  eft  environnée ,  Tair  y 
eft  fain  &  piu:,  &  les  fruits  y  font  excellens, 
Sqs  environs  du  côté  de  Foueft  font  une  fuite  de 
petits  vallons  &  de  belles  campagnes  fufceptibles 
d'une  riche  culture,  où  il  y  a  nombre  de  plan- 
tations de  mûriers  &  d'oliviers  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  la  Vcga  de  Grenada ,  ou  le  Verger  de  Gre* 
nade  :  du  côté  de  l'eft ,  ce  font  des  montagnes 
plus  élevées  (  i  )  ,  variées  par  des  campagnes  cul- 
tivées ,  des  fources  abondantes  &  des  petites 
forêts ,  qui  font  un  afped  des  plus  agréables.  Les 
Rois  de  Grenade  ont  profité  de  ces  agrémens  pour 

(  I  )  La  plus  haute  efi:  celle  que  les  anciens  ont  appelée 
Solis  Mons  ;  que  les  Efpagnols  appelent  encore  Mome 
dcl  Sol. 

Tom,  IL  Y  4 
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faire  de  cette  capitale  une  des  principales  villes 
û^EJpagne;  leurs  palais  font  des  monumens  de 
goût  &  de  magnificence ,  qui ,  fans  être  comparée 
aux  édifices  de  même  genre  .que  l'Europe  doit 
au  tems  &  à  la  perfedion  des  arts ,  ne  leur  cèdent 
dn  rien  du  côté  de  la  légèreté ,  de  l'ordonnance 
&  de  la  recherche.  Le  plus  magnifique  de  ces 
palais  eil  dans  une  grande  enceinte  appellée  Jlnm- 
Ira  (^l)^  entourée  de  fortes  murailles ,  &  fortifiée 
de  tours  &de  baflions;  le  cintre  de  la  porte  de 
cette  fortereife  finit  en  pointe  ,  façon  de  bâtir 
particulière  aux  Maures ,  qu'il  confervent  encore. 
On  entre  dans  le  palais  par  plufieurs  cours  en- 
tourées de  portiques  foutenus  par  des  colonnes 
de  marbre  ,  qui  donnent  entrée  aux  appartemens  : 
ces  cours  pavées  en  marbre  font  embellies  par 
des  jets  d'eau  &  des  petits  canaux  qui  diftribuent 
les  eaux  dans  le  palais ,  autant  pour  l'agrément , 
que  pour  l'utilité  du  fervice.  Au  deiïïis  de  VAlam-- 
hra  5  on  voit  à  quelque  diftance  le  palais  appelle 
Xcnerallfc  (  2  ) ,  oii  les  Rois  de  Grenade  alloient 


(i)  Ce  Palais  lui-même  eft  appelé  Alambra  ,  il  fut  bâti 
duns  le  troiflème  fiècle  ,  fous  le  règne  de  Mahomet- Al jmar  , 
dont  il  a  reçu  le  nom.  Le  mot  ^Alambra  ou  AUmra  défigne 
le  féjour  des  Nobles, 

(  2)  Il  efl  vraifemblabie  que  les  Efpagnols  ont  défiguré  ce 
Tom.  IL 
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pafTer  le  prîntems  ;  ce  palais  bâti  dans  la  fituaticii 
la  plus  agréable  ^  étoit  embelli  par  des  bofquets 
.&  des  jardins  délicieux ,  arrofés  par  des  eaux 
abondantes.  Les  palais  qu'on  voit  aujourd'hui  chez 
les  Maures  ,  à  Mlquenes ,  à  Maroc  ou  ailleurs ,  ne 
font  que  des  imitations  grofîières  &:  imparfaites 
des  édifices  que  les  Arabe  -  Maures  ont  érigés  en 
Efpagm ,  qui  font  autant  de  monumens  <le  leur 
génie ,  que  de  leur  goût  pour  les  arts. 

On  voit  dans  Grenade  une  églife  paroi/îîale  bâtie 
par  les  Mahométans  ,  qui  a  été  une  de  leurs  prin- 
cipales mofquées  ;  cet  édifice  qui  exifle  en  fon 
entier ,  efl  formé  de  plufieurs  portiques  foutenus 
par  à^s  colonnes  de  marbre.  VAIcaceria  que  Ton 
voit  encore  à  Grenade  ,  eft  aufîi  un  monument  à^s 
Arabe  -  Maures  :  cet  édifice  renferme  les  boutiques 
oii  Ton  vend  les  foieries  &  autres  ^^^\%  précieux. 
Le  nom  ^Akacerïa  n'eil  lui-même  qu  un  altération 
de  celui  de  Cefarea  que  du  tems  des  Empereurs , 
les  légions  romaines  répandues  dans  les  colonies^ 
donnèrent  aux  édifices  publics  ;  c'étoient  des 
afyles  de  sûreté  qui  joiiifToient  de  la  fauve-garde 
du  Prince. 

mot ,  &  qu'au  lieu  de  Xeneralîfe  ^  les  Arate-Maures  auront, 
appelé  cette  maifon  Dgené  -  Latlfe ,  qui  veut  dire  Jardin 
û^réablc. 

Tom.  I  r. 
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Les  Rois  Charles-Quint  &  Ph'dippt  II ont  voulu 
ajouter  quelque  chofe  à  la  magnificence  de  Gre'^ 
naii ,  mais  les  palais  qu  ils  ont  faits  conftruire  , 
&  qui  enfuite  ont  été  négligés ,  n  approchent  pas 
à  beaucoup  près ,  de  la  fomptuofité  de  ceux  qui 
ont  été  couflruits  par  les  Arabe-Maures. 

Ferdinand  &  If  ah  elle  refièrent  à  Grenade  jufqu  à 
la  fin  de  Mai ,  pour  y  repofer  à  Tombre  de  leurs 
lauriers ,  &  faire  établir  le  bon  ordre  &  la  police 
dans  cette  capitale ,  d'où  ils  veilloient  également 
à  radniiniftration  de  leurs  États.  C'efl  à  Grenade , 
!e  30  mars  1492 ,  qu  ils  rendirent  im  décret  pour 
faire  fortir  de  leur  Royaume  tous  les  Juifs  qui 
tefuferoient  de  fe  faire  chrétiens ,  avec  permifilon 
de  vendre  les  biens  &  les  effets  qu  ils  poffédoient 
fans  qu  il  leur  fut  permis  d'emporter  avec  eux 
ni  or,  ni  argent,  ni  joyaux.  Cefl  à  Tembarras 
où  fe  trouvèrent  les  Juifs  par  une  ordonnance 
aulîi  contradiftoire  ,  que  TEurope  doit  Tufage 
è.ç.s  lettres  de  change,  qui  efl  d'une  fi  grande 
utilité  :  ou  vit  alors  le  commerce  dit  un  Ecri- 
vain célèbre, y^mV  du  fein  de  la  vexation  &  du 
défefpoir  (  I  )•  H  y  eut  beaucoup  de  Juifs  qui , 
fur  cet  édit ,  fe  firent  baptifer  ;  mais  comme  on 
étoit  moins  occupé  d'eux,  que  de  leur  argent; 


(i)  EfpHt  des  Loix,  liv.  xxv.  chap.  Xvi. 
Tom.  I  I. 
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pour  éprouver  leur  foi,  on  confifquà  les  biens 
de  ceux  qui  le  faifoient  chrétiens ,  &  on  faifoit 
brûler  ceux  qui  ne  vpuloient  pas  l'être.  Il  fortit 
enfin  à'Efpagnc ,  lors  de  cette  profcription ,  pïui 
de  trente  mille  familles  de  Juifs ,  qui ,  malgré  la 
féverité  de  Tordonnance ,  emportèrent  caché  dans 
leurs  habits  &  dans  les  harnois  de  leurs  chevaux 
Ter  &  l'argent  qu'ils  aVoient  réalifé  ;  il  y  en 
eut  même  qui  en  avalèrent.  Il  pafTa  beaucoup  de 
ces  familles  eu  Portugal^  d'où  elles  furent  chalTées 
Tannée  d'après ,  en  France ,  dans  le  refte  de  TEii- 
rope ,  &  fur  -  tout  en  Afrique.  Cette  Nation  qui 
femble  avoir  été  noyée  dans  des  torrens  de  fâng  , 
fans  trône ,  fans  temple  &  prefque  fans  autels  , 
a  furvécu  à  toutes  les  profcriptions  ;  éparfe  dans 
l'univers  depuis  l'empire  de  Vefpaficn ,  &  étran- 
gère par-tout ,  elle  eil  aufîî  nombreufe  peut-être 
aujourd'hui,  que  dans  les  beaux  fiècles  de  fon 
exiflence. 

Ce  fut  après  la  redition  de  Grenade  ,  &  l'ex- 
pulfion  des  Juifs  ,  que  Chrîjlophe  Colomb ,  qui 
nourriffoit  depuis  long-tems  un  fublime  projet, 
après  avoir  efiiiyé  le  refus  de  plufieurs  Princes  de 
l'Europe  ,  qui  le  traitoient  de  viiionnaire ,  renou- 
vella  les  inftances  qu'il  avoit  fouvent  faites  pour 
la  découverte  du  Nouveau  Monde  ;  Ferdinand  & 
IJaBelie  enorgueillis  de  leurs  conquêtes,  &  flattés 
Tom.   \  1. 
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de  pouvoir  ajouter  à  îa  îbuveraineté  entière  de 
V ^'fpagne  célc  d'iine  partie  du  globe ,  accordèrent 
avec  plaiiir  des  vaifTeaux  pour  cette  entreprife. 
Colomb  mit  à  la  voile  le  3  Août  1492  :  ion  voyage 
eut  le  plus  heureux  luccès;  mais  en  rapportant 
de  VJmérlquc  de  nouvelles  richeflès ,  il  en  rapporta 
de  nouveaux  befoins,  &  àos  maux  qu'on  ne  con- 
noi/Toit  pas. 

Après  la  conquête  du  Royaume  de  Gnnadc^XEf" 
fdgm  fut  tranquille  pour  quelque  tems;  les  Rois 
Fci dïnand ^îfahdlc  y  qu  une  fuite  d'heureux  fuccès 
rendirent  plus  ambitieux,  ne  furent  occupés  que 
de  conquêtes  éloignées  &  de  guerres  étrangères. 
Ces  eCorts  qui  afFoibliffoient  réellement  VEfpagne^ 
favorisèrent  le  reffentiment  des  Arabe  -  Maures  , 
qui  ne  fupportoient  qu  avec  répugnance  la  domi- 
nation des  Chrétiens;  il  y  eut  bien  des  divifions 
entr'eux ,  dont  les  préventions  qu'enfante  la  di- 
verfité  des  Religions  parmi  les  hommes  ,  &  la  pré- 
féance  que  chacun  attribue  à  fon  culte,  flirent 
une    occaiion   toujours   renaiiTante.   On  ne  vit 
d'autre  moyen  pour  déraciner  ces  troubles ,  & 
en  prévenir  de  nouveaux ,  que  d'éloigner  les  Ma- 
hométans  ;  en  conféquence ,  il  fut  ordonné ,  en 
1499,  fans  égard  pour  la  capitulation,  que  tous 
ceux  qui   ne  voudroient  pas  fe  faire  Chrétiens 
euiTent  à  fortir  du  Royaume.  Cette  décifion  conf- 
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terna  û  vivement  les  Mahométans ,  &  irrita -li 
fort  les  efprits  que ,  dans  ces  premiers  inftans 
d'agitation ,  où  l'on  n  écoute  que  la  paffion  &  la 
haine ,  il  y  eut  plufieurs  émeutes  ;  mais  quand 
la  réflexion  eut  ramené  la  tranquillité ,  la  plupart 
des  Mahométans,  forcés  par  les  circonilances  , 
embrafsèrent  la  religion  Chrétienne.  Les  Miiîîon- 
naires  ,  chargés  de  les  inflruire ,  étoient  toujours 
accompagnés  de  troupes  pour  leur  sûreté ,  ce 
qui  fembloit  donner  à  leur  miffion  un  caradère 
d'oppreflîon  &  de  violence.  Ceux  des  Arabes- 
Maures  ,  qui  habitoient  les  Alpuxarras ,  plus  fér 
roces  &  plus  éloignés  de  changer  de  culte ,  mur? 
murèrent  contre  cette  tyrannie;  &  il  y  eut  en 
1500,  une  rébellion  qu'on  eut  bien  de  la  peine  à 
àppaifer. 

Le  Roi  s'érant  rendu  dans  ces  montagnes  avec 
des  troupes ,  les  rebelles  implorèrent  fa  clémence  ; 
\qs  principaux  des  féditieux  furent  punis,  &  les 
autres  ,  après  avoir  rendu  les  armes  &  avoir  payé 
cinquante  mille  ducats ,  donnèrent  àts  otages  pour 
gage  de  leur  fidélité. 

Malgré  cette  févérité,  les  émeutes  fe  fuccédè- 
rent  dans  les  divers  quartiers  de  ces  montagnes  ; 
on  employa  la  voie  des  armes  ôr  les  peines  pé- 
cuniaires pour  les  pacifier ,  mais  lefprit  de  trou- 
ble 5  qui  difparoiffoit  un  inftant^  fe  manife^oit 
Tom,  1 1, 
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enfuite  au  moment  oii  Ton  s'y  attendoit  le  moins. 
Gomme  les  peuples  répandus  dans  ces  montagnes 
en  conhoiiToient  tous  les  détours  ,  ils  avoient  fur 
les  troupes  un  û  grand  avantage  ,  que  le  Roi 
fe  vit  contraint  d'aller,  avec  une  armée,  au  fe- 
cours  des  détachemens  qu  il  avoit  envoyés  ;  cette 
réfolution  intimida  les  rebelles,  qui,  nofant  per- 
fifter  dans  leur  révolte ,  implorèrent,  de  nouveau, 
la  clémence  du  Souverain,  &  obtinrent  la  liberté 
de  paffer  en  Afrique  Pour  extirper  entièrement 
ce  germe  de  fédition  ,  qu  on  voyoit  renaître  fans 
ceffe ,  les  Rois  Ferdinand  &  Ifahellc  ordonnèrent 
définitivement ,  que  tous  les  Mahométans ,  qui 
ne  voudroient  pas  fe  faire  Chrétiens,  euifent  à 
ioriir ,  dans  trois  mois  ,  de  leurs  Etats  ;  cette  or- 
donnance, qui  firt  obfervée  avec  rigueur,  con- 
tribua ,  enfin ,  au  rétabliffement  de  la  tranquilité. 
La  Reine  Ifabdlc  mourut  à  Médina  dd-Campo  y 
le  26  Novembre  1 504  ;  par  fon  teftament ,  la 
VùncQ^iQ  Jeanne ,  fa  fille ,  qui  avoit  époufé  Philippe, 
Archiduc  à^ Autriche ,  hérita  de  la  Couronne  de 
CaJiilU  &  de  Léon ,  &  après  elle  Von  Carlos  ,  fon 
petit-fils  ,  &  elle  inftitua  Don  Ferdinand ,  Régent 
du  Royaume.  En  vertu  de  cette  difpofition ,  l'In- 
fante Jeanne  fut  proclamée  Reine  de  Cajlille  par 
les  Etats  afiemblés  à  ToroQn  1505  ,  &  Don  Fer- 
dinand fut  confirmé  Régent  du  Roy aiune,  malgré 
Tom.  IL 
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ks  cabales  des  Seigneurs ,  que  ce  Prince  avoit 
fouvent  humiliés ,  &  qui  avoient  intérêt  de  lui 
oter  les  rènçs  du  gouvernement.  De  fon  côté. 
Don  Ferdinand  ^  qui  avoit  été  Roi  de  Cajlilk^^ 
qui ,  par  la  mort  ^IfabdU ,  n'en  étoit  plus  que 
l Adminiftrateur ,  employa  tous  les  moyens  que 
fe  politique  &  les  circonftances  purent  lui  fuggé- 
rer  ,  pour  en  conferver  la  fouveraineté  ;  mais 
f  Archidue  Philippe  ,  &  l'Infante  Jeanne ,  héritière 
àilfahelU  ,  étant  pafTés  en  Efpagne  en  i  jo6  par  le 
confeil  des  Grands ,  cette  Princefle  &  fon  époux , 
fous  le  nom  de  Philippe  premier  ,  reçurent  ^  avec 
l'hommage  des  peuples,  le  ferment  de  leur  fidélité. 
Don  Ferdinand  fut  contraint  alors  de  rentrer  dans 
fes  Etats  Ôl  Aragon  ;  il  pa^a ,  de  là ,  dans  le  Royau- 
rae  de  Naples ,  où  d'autres  intérêts  politiques  fi- 
rent un  infiant  diverfion  à  ks  peines  &  à  fes 
projets. 

Lqs  affaires  de  la  Cajîilk  changèrent  entière- 
ment de  face  à  la  mort  de  Philippe  premier  y  qui 
furvint  en  Septembre  1 506 ,  au  moment  où  l'on 
s  Y  attendoit  le  moins  ;  les  marques  de  démence 
de  la  Reine ,  que  l'on  cachoit  dans  l'intérieur  du 
Palais  ,  fe  manifeftèrent  avec  tant  d'éclat  après  la 
mort  de  fon  époux ,  qu'on  ne  pouvoit  les  difii- 
muler;  &  comme  on  vit  que  cette  PrincefTe  étoit 
incapable  de  gouverner  par  elle-même ,  on  fentit 
Tom.  Ih 
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la  néceiTité  d'une  régence  pour  veiller  à  Tadmî- 
niftration  des  affaires  :  les  Grands,  plus  occupés 
de  leurs  paflions  &  de  leurs  intérêts  que  de  ceux 
des  peuples ,  furent ,  de  nouveau  divifés  liir 
cette  régence ,  &  ,  malgré  toutes  leurs  intrigues , 
Don  Ferdinand ,  qui  y  avoit  plus  de  droit  que 
perfonne ,  y  fut  encore  appelé ,  &  il  gouverna 
en  fouverain  &  en  maître. 

Les  intérêts  politiques  qui  divisèrent  l'Europe 
pendant  le  refte  du  règne  de  Don  Ferdinand ,  & 
rinfluence  qu'il  eut  lui-même  fur  les  événemens, 
ne  Tempêchèrent  pas  de  fuivre  fes  projets  contre 
les  Maures,  dont  il  craignoit  lie reffentiment  &:  le 
voifinage. 

Ce  Prince  ï^\.  d'abord,  en  l  joy  ,  ime expédition 
en  Afrique  contre  Marfa^-at-Quibir ,  qui  eut  àts 
fuccès  plus  heureux  que  celle  que  le  Roi  de  Por- 
tugal avoit  faite  en  1501.  Les  troupes  Efpagnoles 
s'emparèrent  de  cette  place  malgré  la  réMance 
des  Maures  &  des  Brehes  ,  qui  furent  forcés  de 
(e  retirer  à  Oran,  Les  Efpagnols  firent  enfuite 
une  trêve  avec  cette  place  ,  pour  ménager  des 
ratraicbifTemens  à  la  garniion  de  Marfa  al-Quihir^ 
dont  ils  venoient  de  s'emparer  ;  mais  la  bonne 
înteDigence  entre  ces  deux  places  fut  bientôt  al- 
térée ;  les  troupes  ,  de  part  &  d'autre  ,  faifoient 
des  couries  fur  lem  terruoire  refpedif,  ce  qui 
Tvrn,  IL  détermina 
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clétermina  enfiiite  la  Cour  à'Efpagne  à  entrer, 
prendre  le  fiége  d'0;v7/?.  - 

Les  Maures  é' Afrique ,  cians  ce  tems  ,  avoient 
déjcà  bien  des  corfaires ,  qui  venoient  infulter  les 
côtes  d'EJpagnc  ;  le  Comte  Pierre  Navarro ,  Amiral 
de  Caflilh  ^  qui  étoit  en  mer ,  en  1508,  pour 
leur  donner  chaffe,  en  prit  plufieurs,  &  força 
les  autres  de  paffer  du  côté  de  VeUs  de  Gomerct 
(  qu  on  appelé  Vêles  de  Pegnon  ).  Les  Maures 
ayant  abandonné  cette  place  ,  qu'ils  croyoiênt 
que  les  Chrétiens  venoient  attaquer  ,  le  Comte 
^Navarro  S'en  empara ,  &  y  mit  garnifon  (l),  C'efl 
'dans  le  méme-tems  que  les  Maures  ^  aux  appro^ 
ches  de  l'armée  a  Efpagne ,  abandonnèrent  MdllUy 
après  avoir  brûlé  les  maifons  &  enlevé  leury 
ciFets. 

Don  Ferdinand^  non  content  d'avoir  réuni  à 
f  es  Domaines  toutes  les  poffeflion  que  les  Arahs^ 
'Maures  avoient  en  Efpagne^  eut  encore  l'ambitioa 
d'aller  les  attaquer  en  Afrique,  Pour  mettre  ua 
frein  de  plus  à  leurs  pirateries ,  ce  Prince ,  en 
il  509  ,   £t  un  armement  confidérable  â  Carthof 


(1)  Le  Gouverneur  de  cette  Place  ayant  été  afiafTiné  , 
elle  rentra  au  pouvoir  des  Maures  ,  en  1522,  par  cette  tra- 
fiifon  ;  mais  elle  fut  reprife  en  1564 ,  comme  on  k  verra 
en  Ibn  Heu.  . 
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gène  ,  pour  aller  s'emparer  êHOran  :  le  Cardinaî  \ 
Xlmcms  fe  chargea  des  frais  de  cette  expédition;  ' 
^t  devoir  être  à  fa  charge,  li  on  ne  foumettoit  | 
pas  cette  place  ^  8r  fi  en  la  foumettoit ,  elle  de-  \ 
Voit  relever  de  FArchevêché  de  Tolldc ,  jiifqirii  | 
ce  que  les  dépenfes  en  fufTent  rembourfées  par  ! 
îe  Roi,  La  flotte ,  fur  laquelle  on  fit  embarquer  j 
tfiiatorze  mille  hommes,  mit  à  la  voile  le  l6  Mai ,  ; 
&  arriva  deux  jours  après  à  Maifa-al-Qiàbïr  ^  ca  ] 
les  troupes  débarquèrent.  Les  Maures  vinrent  fe  ^ 
poiler,  avec  ime  armée,  entre  Marfa-al-Qiiibir  ; 
&  0/viz?  5  pour  s'oppofer  au  pafTage  des  Efpagnols,  • 
-mais  ceux-ci  les  attaquèrent  avec  tant  de  valeur  i 
qu'ils  furent  forcés  de  plier  ;  après  s'être  battus  ! 
jquelque  tems  en  défordre ,  les  Maures  fuirent  j 
dans  la  campagne,  fans  pouvoir  même  rentrer  i 
dans  Ordn^  doni  les  habitans ,  par  crainte  ,  &  ; 
pour  éviter  la  confuiîon  à  la  rentrée,  avoient  I 
pris  le  parti  de  faire  fermer  les  portes.  Cette  place  ! 
<5fi.it  canonnée ,  pendant  quelques  jours ,  par  les  i 
■vaifTeaux;  mais  les  foldats,  impatients  de  scïi  ; 
Tondre  maîtres,  prirent  le  parti  de  l'efcalader ,  &  : 
s'enrichirent  du  pillage.  Le  Cardinal  entra  dans  ' 
cette  place  ;  il  en  purifia  la  mofquée ,  &  confacra  i 
cette  Eglife  à  Notre-^Danit  de  la  Ficîolre  ;  ce  Gé-  ] 
néral  retourna  en  Efpagne  pour  porter ,  lui-même ,  . 
au  Roi ,  la  nouvelle  de  l'heureux  fuccès  de  cette  : 
Tûrn.   î  L  i 
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expédition  ,  &  iui  faire  Thommage  de  cette  con-r. 
quête.  , 

La  promptitude  avec  laquelle  Oran  fut  conquis  i 
infpira  à  Don  Ferdinand  le  defir  de  porter  encore 
fes  armes  en  Afrique  :  ce  Prince  fit  un  armement 
coniidérable  à  cet  effet ,  en  1 5  lo ,  &  £es  Géné- 
raux s'emparèrent  de  Bugie;  Alger  y  Tunis  & 
Trémejfcn^  n étant  pas  en  état  de  fe  défendre, 
aimèrent  mieux  fe  rendre  tributaires  du  Roi 
^Efpagnc ,  que  de  s'expofer  au  fort  des  armes.  Ce 
traité  fut  conclu  à  Bugie ,  où  la  flotte  &  Farméedu 
Roi  refièrent  quelque  tems  pour  s'afTurer  de  cette 
place,  que  les  Maures  s'éioicnt  mis  en  devoir  de 
reprendre. 

On  renoirvella  les  armemens  à  Canhaz^m  « 
dans  rintention  de  continuer  les  conquêtes  ea 
'Afrique;  Pierre  Navarro  Q,\x\.  le  commandement  de 
fa  flotte,  &  les  troupes  étoient  fous  les  ordres 
de  Don  Garde  de  Tolède  ,  fils  du  Duc  ^Albe.  La 
flotte  Efpagnole  arriva  devant  Tripoli  le  29 
Juillet  I  î  10 ,  5c  fit  fon  débarquement ,  malgré; 
roppofition  A^s  Maures  ;  cette  place,  attaquée  & 
défendue  avec  la  plus  grande  vigueur ,  fut  enfin 
emportée  par  les  troupes  à'pfpagne^^  livrée  ^i| 
pillage. 

La  conquête  de  Tripoli  encouragea  beaucoup 
^',armée  du  Roi ,  &  elle  fe  préfenta  devant  nfio.  à^ 
Jonu  IL  Z        ' 


556    Recherches  Historiques  ' 

Gerhe  ,  dépendante  de  Tunis  ,  pour  la  contraindre    \ 

de  fe  ibiimettre  ;  fur  le  refus  qu  elle  fit ,  les  Efpa-    \ 

gnols  firent  une  defcente  pour  s'emparer  de  îg    I 

place,   mais   le  Cheik  de  Tlfie,  any^ant  mis  iics    \ 

trouppes   fur  pied ,  difperfa  les  Efpngnols,  har-    i 

rafïes  &  accablés  par  une  chaleur  excefTive ,  &  les    \ 

força  de  fe  rembarquer ,  après  avoir  perdu  beau-    ; 

coup  de  monde.  Ils  ne  furent  pas  plus  heureux   I 

Tannée  d'après  à  Tifle  Querqiums ,  où  ils  firent'   ' 

ime  defcente ,  &  où  ils  flirent  également  forcés  de   ; 

fe  rembarquer ,  ayant  été  vivement  repoufies  par   : 

\qs  habitans.  ! 

Eîi  Tannée  1413 ,  les  "Rois  de  Cafilïk  &  de  Por-  \ 

iugaly  également  jaloux  dMrendre  leurs  conquêtes   \ 

€T\  Jfriqus^Si  ne  voulant  pas  croifcr  leurs  opé-  ; 

rations ,  convinrent ,  par  im  traité ,  que  le  Roi  • 

^Efpagns.  jouiroit  de  toutes  celles  qu'il  pourroit  , 

faire  depuis  'Caita ,  jufqu  à  la  partie  orientale  de  i 

la  côte  en   face  de  fes  états ,  &  que  le  Roi  de  ; 

Portugal  auroit  le  m.ême  droit  fur  celles  qull  fe-  i 

roit  fur  la  côte  occidentale ,  depuis  Tanger  juf-  ! 

qu'au  Cap  B'ojador  :  le  changement  qu'il  y  eut  ; 

dans  les  circonflances ,  fut  caufe  qu'on  n'obferva  i 

çoint  ce  traité ,  le  Portugal  étant  prefque  réfolii  ; 

^'abandonner  les  places  qu'il  avoitcon qui  fes.      ] 

Le  Roi  Don  Ferdinand  cinq  ,  après  avoir  par-  i 

lagé,  avec  la  Reine  Ifabdlc ,  la  gloire  de  fecouer ,; 

Tom>-  11.  i 
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le  ]ong  des  Mahométans ,  &  d'élever  une  puiffante 
Monarchie  fur  les  débris  de  tous  les  petits  Royau- 
mes qui  avoient  fi  long-tems  ôïyiié  VEJpûg/ze^ 
mourut  le  23  Janvier  1516,  Si  fon  corps  5  ainfi 
_que  celui  de  fon  époufe,  fut  inhumé  à  Grciiadcy 
félon  leurs  dlfpofitions.  Ce  prince  éclairé,  fubtil 
.  &  artificieux ,  qui  réuniiToit  de  grands  défauts  à 
de  grandes  qualités  ,  qui  fut  employer  ,  dans  fa 
conduite  privée ,  ainfl  que  dans  fes  négociations  , 
la  foupleffe ,  la  rufe  &  toutes  les  refTources  de  la 
politique  ,  qui  parloit  fans  cej/e  ,  dit  Voltaire  ,  de 
la  Rdiolon  &  de  la  bonne  foi ,  qui!  viola  toujours  , 
-laifia  après  lui  les  regrets  ^  que  VEfpagne  devoit 
à  fon  adiivité  &  à  l'heureux  fuccès  de  ÏQS  armes. 
.  Après  la  mort  de  Ferdinand  Se  à^Ifabelle ,  la 
Couronne  de  CafilU  Sa  de  Lèon^  qui  réuniiToit 
celle  de  ÏEfpagnc  entière  5  paiTa  à  Fînfaiite  Jeanne 
leur  fille ,  furncmmce  la  folle  ,  qui  avoit  épouié 
Don  Philippz ,  Archiduc  c!  Autriche^  mort  en  1 506  ^ 
au  moyen  de  quoi  Charles  premier  leur  fils  ,  qui  , 
comme  En-pçreur,  fut  connu  fous  le  nom  de 
CharUs-QiiLnt ,  hérita  de  cttte  vaile  Monarchie. 

Le  Cardinal  Ximenès  Cfnéros^  qui  avoit  été 
Minifrre  de  Ferdinand  &  d^lfabdk  y  fut  Régent  ù\x 
B^oyaume  pendant  la  minorité  de  Charles  ;  ce 
Mlniflre,  d'une  naiiTance  obfcure,  qui ,  par  foiî 
mérite ,  &  par  les  faveurs  de  la  fortune ,  pafTa  de 
Tonu  IL  Z  3 
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rétat  dé  Moine  à  la  pourpre ,  &  parvint  aux  pre- 
fnières  dignités  ^  réunit  toutes  les  qualités  qui 
tiennent  à  la  Religion ,  à  la  politique  &  aux  ar- 
mes. Il  gouverna  VEJpagne  en  Souverain  &  en 
tnaître,  malgré  toutes  les  fa£lions  des  Grands 
dont  il  fut  fe  faire  refpeder  &  craindre  ,  &  il 
înoutut  en  15 17,  après  avoir  donné  tous  Ces  foins 
a  Tadminiflration  de  TEtàt ,  &  manifeflé  fon  zcîe 
pour  la  profpérité  de  la  Religion. 

O»  verra  dans  le  chapitre  fuivant,  les  nou- 
velles révolutions  auxquelles  F^y^^^-^e  fut  expo* 
fée  fous  le  régne  de  CharUs-Quint  &  de  FhïUppc 
deux  ^  par  la  mauvaife  foi  des  Mahométans ,  & 
la  néceffité  où  fe  trouva  Philippe  trois  de  les 
profcrire  &  de  le$  obliger  à  fortir  de  izs  Etats^ 
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CHAPITRE   CINQUIEME. 

Révolutions  des  Arabe-Maures  en  E/pagne  y^ 
fous  les  règnes  de  Charles  -  ^int   £f  de 
Philippe  deux ,  jujquà  leur  entière  expul* 
fion  fous  Philippe  trois. 

3^' Espagne  fut  expofëe  à  bien  àes  troubles  dans 
les  premières  années  du  régne  de  Charlcs-Quint  :- 
les  Elpagnols ,  attachés  a  leurs  iifages  ,  &  peu 
portés  pour  la  nouveauté ,  virent ,  avec  quelque 
répugnance,  qu'ils  étoient  gouvernés  par  un 
Prince  étranger  ;  ils  craignirent  que  le  comman- 
dement ÔlQS  troupes ,  &  \qs  places  de  confiance  & 
d'admini/lration  ne  fufTent  données  à  à^s  Fla- 
mands ,  qui  changeroient  les  mœurs  &  les  coutu- 
mes de  la  Nation  ,  &  que  les  finances  de  TEtat 
ne  fufTent  employées  à  des  projets  ambitieux  ^ 
étrangers  aux  vrais  inrérêts  de  la  Monarchie.  On 
murmura  ,  on  marqua  même  du  mécontentement;. 
&  comme  la  fermentation  Aqs  efprits  efl  toujours 
prompte  dans  les  climats  chauds ,  les  Villes  &  lc% 
Provinces  manifeflèrent  àcs  difpofitions  de  ré- 
volte, dont  il  ne  flit  pas  aifé  de  préveuir  les 
effets.  La  licence  fut  plus  grande  encore  dans  les 
Tom.  IL 
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j 
provinces    éloignées    du    centre  ,   où   raiitorité  i 

navoit  pas  le   même  afcendant;  les  peuples  y  ; 

agiffoient  en  maîtres,  &  n'écoutoient  que  les  \ 

mouvemens  de  leurs  caprices  &  de  leurs  préven-  i 

tions  :  ceux  du  Royaume  de  Faïence ,  qui  fe  dif-  ; 

tinguèrent  par  une  infubordination  plus  marquée ,  i 

prirent  le  prétexte  de  la  sûreté  publique,  pour  , 

fufciter   des   querelles  aux  Mahométans  ;  ils  les  ! 

forcèrent  à  recevoir  le  baptême ,  &  à  profefîer  la  \ 

Religion  Chrétienne,  ôc  ce  zèle  profane  fe  com-  \ 

communiqua  par-tout.  \ 

Comme  ces  procédés  n'étoient  que  des  a^les  ■ 

de  violence ,  dont  on  ne  pouvoit  pas  fe  préva-  ; 

loir  contre  les  Mahométans  fans  bleffer  les  droits  i 

de  la  jufljce  &  de  la  liberté ,  ceux-ci  firent  une  ■ 

députation  à  CharUs-Qjdnt  k  Madrid  y  en  1^24,  ' 

pour  lui  repréfenter  ,  qu  ayant  été  faits  Chrétiens   ■ 

contre  leur  volonté  ,  ils  demandoient  à  repren-   ; 

dre   l'exercice   de  leur  Religion.  Ce  Souverain ,  ,| 

craignant  de  s'expliquer  fur  ce  point ,  par  égard  ] 

pour  les  préjugés  des  peuples ,  &  par  déférence  j 

pour  Iqs  Prêtres ,  qui  avoienr  une  fi  grande  in-   ' 

fluence  fur  les  efprits ,  renvoya  cette  difcuffion   ; 

par  devant  une  affemblée  de  Théologiens ,  oii 

dévoient  aiTiiler  \qs  Membres  de  Tinquifition  ,  j 

divers  Prélats ,  &  le  Préiident  de  Caflillc.  Il  fut    j 

décidé^   dans  cette  aflembiée  que,  quoique  les    '■ 
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Mahométans  fuffent  baptifés  contre  leur  gré  & 
par  violence ,  ils  dévoient  obferver  la  Religion 
Chrétienne.  L'Empereur  fut  contraint  de  confirmer 
cette  décifion  par  une  ordonnance  ,  où  l'on  dé- 
signa ces  convertis  par  le  nom  de  Morifcos  ,  pour 
conserver  Fidée  de  leur  origine  (l)  ,  &  ne  pas  les 
confondre  avec  les  vieux  Chrétiens ,  trop  enor- 
gueillis de  cette  diflinction ,  pour  fouffrir  qu'on 
les  mêlât  avec  ces  néophites;  on  ne  laifTa  à  cqs 
malheureux  que  Foption  de  perfifler  dans  le  chrii^ 
tianifme ,  ou  de  fortir  ^Efpa^nz  dans  un  tenis 
limité. 

Les  Maurifqucs  de  Grenade^  furveillés  par  des 
Prêtres,  qui  avoient  plus  de  bigotifme  que  de 
charité  ,  éprouvèrent ,  de  leur  côté  ,  toute  forte 
de  vexations  ,  &  on  les  accufoit ,  tout  haut ,  de 


(i)  Il  efl:  néceffaire  d'obferver  ici  que  les  Efpagnols  & 
les  Portugais  fe  fervent  du  nom  de  Maures ,  qui  efl  un  nom 
-national  pour  défigner  un  Mahométan  ,  qui  eft  le  nom  de 
la  fecle.  C'eft  par  cette  railon  ,  lans  doute ,  que  les  Euro- 
péens ,  dans  l'Inde  ,  diftinguent  encore  ,  par  le  nom  de 
Maures  ,  celles  des  Caftes  qui  profeffent  la  Religion  de 
Mahomet.  Ils  auront  adopté  cet  ufage  des  Portugais  ,  qui 
ayant  ouvert  aux  Nations  le  chemin  de  l'Inde ,  y  ont  lailTé 
ces  premières  traces  qui  pourroient  un"  jour  répandre  quel- 
qn'incertltude  fur  l'origine  du  nom  de  Maures  qui  veut 
dire  Occidentaux. 
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foivre  la  religion  Mahométanne  après  avoir  été 
Chrétiens.  Pour  réprimer  ce  cléfordre,  FEmpe- 
reur  ordonna  une  afîemblée  de  gens  éclairés  , 
dont  FArchevêqye  de  Scvi/Ie  ,  Grand  Inquifiteur  , 
étoit  le  Préfident  :  Cette  aflemblée  établit  un 
règlement  de  police ,  qui  réformoit  entièrement 
la  façon  de  vivre  des  Maures ,  &  changeoit  leurs 
ufages,  au  point  qu'il  n'étoit  pas  même  permis  à 
leurs  femmes  d'aller  voilées,  mais  à  vifage  dé« 
couvert,  comme  fi  ce  changement  dans  le  coflu- 
me  eût  dû  produire  le  même  Qffet  dans  Topinion. 
Ce  règlement  de  police  donnoit  en  même-tems 
aux  vieux  Chrétiens ,  le  droit  de  furveiller  ceux 
de  nouvelle  date  ;  &  les  accufktions,  qui  feroient 
portées  en  vertu  de  ce  nouveau  décret ,  étoient 
fôumifes  à  Finquifition ,  dont  on  établit  un  tri^ 
bunaî  à  Grenade ,  pour  donner  à  cette  perfécutiort 
plus  de  moyens  &  plus  de  facilités. 

Cette  loi ,  cependant ,  ne  fut  pas  exéaitée  i 
la  rigueur;  CharUs-Qidnt ^  en  1^26,  reçut  des 
Mauiifqucs  im  hommage  de  huit  cents  mille  du- 
cats ,  &  convint ,  de  bonne  foi,  que  ces  malheu- 
reux méritoient  d'être  traités  avec  plus  de  mo- 
dération. Ceux  de  Falmce  obtinrent  aufîî  quelque 
délai  pour  leur  fortie  d'Efpagrze ,  &,  dans  refpoir 
d'obtenir  un  tempérament  à  la  févérité  de  la  loi , 
ils  profefsèrent  ,  extérieurement ,  la  Religion 
Tom,  II, 
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Chrétienne.  Les  Mahométans ,  répandus  dans  la 
campagne ,  plus  indépendans ,  &  n'ayant  pas ,  par 
leur  peu  de  fortune ,  les  mêmes  ménagemens  à 
obferver  que  ceux  des  Villes  ^  agirent  avec  moins 
de  circonfpedion  ;  ils  acceuillirent ,  de  mauvaife 
grâce ,  les  Prêtres  qui  alloient  les  inilruire ,  ce  qui 
donna  lieu  à  6ien  des  émeutes  ;  mais  ,  contraints 
de  céder  à  la  force ,  dans  différentes  contrées  , 
ils  reçurent  le  baptême,  &  payèrent  une  forte 
contribution ,  tandis  que  d'autres ,  plus  obilinés  , 
retranchés  dans  des  montagnes  peu  accefîibles ,  y 
-défendirent  la  liberté  de  leur  croyance,  avec 
acharnement ,  &  élurent  un  Roi.  Ceux-ci  réMè^ 
rent  long-tems  aux  détachemens ,  qui  vehoient  les 
déloger  5  en  faifant  rouler  des  morceaux  de  ro- 
chers qui  écrafoient  les  foldats,  ou  qui  les  for- 
çoient  de  s'en  retourner. 

On  ne  manqua  pas ,  de  toutes  parts  ^  d'irriter 
les  peuples  contre  ces  Mahométans  endurcis  :  pour 
aigrir  encore  plus  les  efprits ,  on  les  accufa ,  dans 
beaucoup  d'endroits ,  d'être  venus  la  nuit  enlever 
les  hofties  du  tabernacle  ;  par  un  zèle  outré  y  les 
Prêtres  &  les  Moines  ,  qui  ne  pouvoient  venger 
cette  profanation  les  armes  à  la  main,  encouragè- 
rent les  peuples  à  fe  mettre  à  leur  place.  Tous  les 
corps  &  métiers ,  du  côté  de  Valence  ,  prirent  les 
armes ,  il  s'y  joignit  aufîi  plufieurs  Seigneurs  avec 
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leurs  vafTaux ,  &  cette  armée ,  pouiTée  par  la  haine 
&  par  ia  prévention ,  alla  forcer  les  Maurij  qucs  dans 
leurs  retraites  ,  ou  ils  ie  battcient  en  défefpérés  ; 
retranchés  d'une  montagne  aune  autre, &  cédant 
le  terrein  pied  à  pied ,  ils  fiirent  enfin  forcés  de 
fe  rendre.  Après  tout  ce  carnage  ,  on  fit  à^s  ré- 
jouifîances  ;  les  chefs  de  la  révolte  furent  pendus  , 
plufieurs  révoltés  fe  fauvèrent  en  Afrique ,  &  un 
nombre  plus  grand  encore,  pour  confetver  leur 
vie  &  leurs  biens,  embrafsèrent  la  Religion 
Chrétienne. 

Charles  -  Quint ,  qui  fe  tronvoit  alors  à  To- 
/y^ ,  écrivit  aux  habitans  de  Valence ,  pour  les 
remercier  de  leur  zèle  &  de  leur  fidélité.  Cqs 
ménagemens  étoient  néceiTaires  aux  Yms  d'ua 
Prince  avide  de  puifTance^  qui ,  par  fon  ambition, 
fa  politique  &  (qs  rufes  ,  changea  la  face  de  l'Eu- 
rope ,  &  dont  le  régne  fut  conûamment  agité  de 
projets  ,  de  guerres  &  de  négociations.  Les  droits 
de  Fi  an çois  premier  fur  une  partie  de  {es  pofief- 
fions,  les  mauvais  fuccès  de  ia  bataille  de  Favie  , 
Si  la  rivalité  de  gloire  qu'il  y  avoir  entre  ces 
deux  Souverains  ,  furent  alors  la  fource  des  ani« 
mofités  qui  ont  divifé ,  pendant  plus  de  deux  fiécles, 
deux  auguiles  maifcns ,  qui ,  pour  la  félicité  de  la 
France  &  le  repos  de  \ Europe^  fe  font  unies  par 
[es  liens  les  plus  finceres  &  les  plus  indifîblubles. 
Tonu  IL 
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A  la  faveur  d^s  divisions  dont  la  Chrétienté 
étoit  déchirée,  les  Turcs,  en  15  29,  s'avancèrent 
dans  la  Méditerranée,  &  infultèrent  les  côtes 
d'EJpagne,  Charles-Quint ,VannéQ  d'après,  donna 
Tripoli  (  I  )  ,  Mahhe  &  Goi^ ,  leurs  châteaux  & 
dépendances  ,  aux  Chevaliers  de  Saint- Jean  de. 
Jh-iifjiicm  5  comme  un  hommage  confacré  à  la 
religion  ,  que  l'élite  de  la  Noblefie  Chrétienne 
avoit  fait  vœu  de  è.k.iz\\ài:Q.,  SollmaM  premier ,  qui 
leur  avoit  enlevé  BJiodcs ,  porta  its  armes  en 
Honoris ,  &  même  iufques  fous  les  murs  de  Vienne  ^ 
où  Charhs-Qjiint  m.archa  pour  le  repouffer;  mais 
Andrc  Doria  fit  encore  plus  que  lui ,  ayant  iovs 
fes  ordres  un  nombre  de  galères  &  de  troupes  de 
débarquement ,  il  s'empara  de  quelques  Villes  de 
isL  Morée ,  de  quelques  Ifles  de  VJrchipd ,  força  le 
palîage  des  Dardanelles^  ■&  obligea  Soliman  à 
abandonner  la  Hon^k ,  pour  courir  à  la  défcnfe 
de  fes  Etats. 

CharUs-Quint ,  qui ,  par  fon  aâ:ivité ,  fe  trou- 
voit  par-tout ,  eut  Tambition  &  la  gloire  de  porter 
la  guerre  en  Afrique  ;  il  s'empara  de  T/z/zi^  en 
1535  ,  &  en  rendit  la  fouverainté  à  Muley-Haf- 
fcn ,  que  Barher^uJJe  en  avoit  dépouillé ,  &  qui 


(l)  r/-//7c?//  fut  repris  par  S'inan  -  Pacha  en  1551  ,  &  ell 
refté  depuis  au  pouvoir  des  Majiométans. 
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fe  reconnut  vafTal  de  XEfpagnc.  Moins  heureux' 
en  I54I  ,  CharUs-  Quint  pafTa  en  Barbarie^  avec 
des  forces  confidérables  ,  pour  s'emparer  d'^/^^r  ; 
mais  ia  flotte  &  fon  armée ,  contrariées  par  le 
tems  ,  éprouvèrent  les  plus  grandes  difgraces  i 
&  ce  Prince ,  forcé  de  renoncer  à  fon  entreprife, 
fut  lui  même  dans  un  grand  danger. 

Maître  de  TEmpire  ,  Souverain  de  VEfpagne  , 
du  Mexique  y  des  Pays-Bas  y  &  d'une  partie  de 
V Italie ,  arbitre ,  enfin ,  de  V Europe ,  Charles-Quint 
fut  toujours  en  armes  &  en  adion  pour  étendre 
fes  Etats ,  pour  les  contenir  ou  pour  les  défendre  ; 
iifé  par  une  vie  conflamment  agitée ,  &  vieilli 
avant  Tâge  ,  ce  Prince  céda  à  Don  Philippe  ^  fon 
fils ,  la  fouveraineté  de  V Italie ,  &  de  ks  Etats  de 
Flandres  &  de  Bourgogne  ^  &  il  abdiqua  en  fa 
faveur,  en  1556,  la  fouveraineté  de  VEJpagne. 

Le  gouvernement  de  Philippe  deux  ne  fut  pas 
moins  agité  ;  les  Maurifques  de  Grenade  furent 
accufés  d  avoir  des  intelligences  fufpedes  avec  le 
Grand -Seigneur,  le  Dey  di  Alger  ^  &  les  autres 
Mahométans  de  Barbarie;  ce  qui  donna  lieu  à  de 
nouvelles  perfécutions. 

Pour  prévenir  les  inconvéniens  qui  pouvoient 
réfuker  des  corrcfpondances  que  les  Maurifques 
■cntretenoient  avec  la   Turquie  &  ï  Afrique  ,  Phi- 
lippe deux  réfoluten,  1562,  de  k$  défarmer;  il 
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ordonna  de  faire  défiler  quelques  régimens  dans 
le  Royaume  de  Gnnade  &  dans  celui  de  Valence  , 
&  ,  par  les  juftes  meliires  que  Ton  prit ,  les  Mail- 
rifques  furent  tous  défarmés  le  même  jour. 

Cette  précaution,  cependant,  ne  tranquiilifa  pas 
les  efprits  ;  elle  veilloit  à  la  sûreté  publique ,  fans 
obvier  aux  inconvéniens  qui  pouvoient  réfulter 
de  la  diverfité  àts  opinions.  L'Archevêque  de 
Grenade  Don  Pedro  Guerrero ,  homme  de  bien  , 
guidé  par  un  zèle  farouche ,  repréfenta  au  Pape 
le  peu  de  fmcérité  qu  il  voyoit  dans  la  conver* 
l^.on  des  Maurifques ,  qui ,  fuivant  dans  leurs 
maifons  leurs  habitudes  &  les  iifages  de  leur  édu- 
cation ,  ne  pouvoient  pas  être  confidérés  comme 
des  vrais  Chrétiens.  Le  Roi ,  inllruit  des  remon- 
trances de  cet  Archevêque ,  ordonna  la  convoca- 
tion d'une  alTemblée  ,  où  finquifition  avoit  la 
principale  influence,  pour  recourir  aux  remèdes, 
i^uè  la  circonftance  paroifîbit  exiger  ;  on  tronvint 
vmanimxement  encore  de  faire  défendre  le  langage^ 
les  habits  &  les  ufages  des  Maures  ,  &  d'en  reve- 
nir au  décret  rendu  fous  Charlcs-Qiiint ^  &  dent 
ce  Prince,  en  15265  avoit  fait  modérer  Texécur 
tion.  Un  D odeur  ^Alcala^  à  qui  le  Roi  com- 
muniqua la  réfolution  de  l'affemblée ,  répondit 
gravement ,  par  une  fentence  efpagnole ,  de  los 
cTizmi^as  fieîJipre  h  menas  ,  des  ennemis  toujours  le 
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moins  ;  cette   maxime  ,  dans   la'  bouche  <iè  ce 
Dodeur ,   fut  un  arrêt  irrévocable ,   qui  décida 
du  fort  de  ces  nouveaux  convertis. 

Philippe  deux  ,  en  conféquence  ,  ordonna  l'exé- 
cution de  rancien  décret ,  fans  y  mettre  ni  ref- 
tridion ,  ni  délai  :  cependant ,  avant  d'ordonner 
la  réforme  dans  les  habits  &  dans  les  ufages  ,  qui, 
Tun  &  Fautre ,  ont  tant  d'influence  fur  l'efprit 
des  peuples  ,  on  confulta  ,  prudemment ,  les  plus 
{Qïiîés  d'entre  les  Maurifques ,  qui  refusèrent  d'en 
jentretenir  la  populace  ,  trop  attachée  à  fes  ufa- 
ges. pour  en  adopter  de  nouveaux;  on  informa 
le  Roi  des  embarras  que  cette  réforme  ponvoit 
entraîner  ;  mais  il  fdt  ordonné  delà  faire  exécuter  > 
fans  égard  aux  repréfcntations. 

On  s'occupoit  en  Efpa^ne  de  Texécution  de  ce 
décret  5  lorfqu  on  y  fut  informé,  en  1564,  que 
les  Turcs  faifoient  un.  armement  confidérabie 
pour  la  Médiîéranée  ;  Philippe  deux ,  &  tous  les 
Prince  à' Italie^  armèrent,  pour  s'oppofer  aux 
Turcs  ,  mais  l'armement  qu'on  avoit  annoncé 
Ti'ajant  pas  eu  lieu,  celui  qu'on  avoit  fait  en 
Efpa.^jze  fervit  à  reprendre  Vêles  de  Pegno/z ,  qui 
avoit  été  enlevé  à  cette  Couronne,  en  1522,  par 
une  trahifon.  Cette  place  ,  qui  contient  à  peine 
cent  hommes  de  garnifon  ,  favorifée  par  une  fitua- 
tion  bizarre,  fur  un  rocher  efcarpé^.  défendue  par 
Tom,  1 1»  les 
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hs  Maures  &  les  Algériens ,  acharnés  à  fa  dé- 
£en{e ,  coûta  quelques  hommes  &  bien  des  foins  , 
&  fut  enfin  reprife. 

L'année  d'après.  Don  Alvar  Ba^an  combla 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Tétuan,  avec  deux 
vaifleaux  chargés  de  pierres  &  de  ciment ,  qu'il 
coula  à  fond  :  pour  tromper  les  Maures ,  au  mo- 
ment- convenu ,  on  ^t  une  fortie  de  Ceuta ,  qui 
donna  de  l'inquiétude  à  ceux  de  Tétuan;  tout  le 
monde  fe  mit  fur  ks  gardes ,  &  dans  ce  moment 
Don  Alvar  combloit  l'entrée  dé  la  rivière,  qui 
efl  à  près  de  deux  lieues  de  la  Ville ,  &  qui ,  fous 
la  protection  d'un  mauvais  fort,  fert  encore  de 
refuge  aux  galliottes  de  Maroc. 

L'ordonnance  de  Philippe  deux  ,  qui  devoir 
changer  les  habits  &  les  \\{^^qs  des  Maurifques  , 
ayant  été  publiée  j  ils  en  furent  vivement  conf- 
ternés;  ils  chargèrent  Francifco-Nugnes  Muley , 
homme  fage  &  confidéré  parmi  eux ,  de  faire  leurs 
repréfentatioris  au  Préfident  ;  de  lui  expofer  que 
les  habits  ,  le  langage ,  les  danfes ,  l'ufage  àt^ 
bains ,  celui  où  éroient  les  femmes  d'aller  voilées 
dans  les  rues  ,  étoient  àes  chofes  de  pure  éduca- 
tion ,  &  n'avoient  aucun  rapport  avec  la  Reli- 
gion ,"&  qu'il  étoit  impôfîîble  de  réformer,  dans 
un  infiant ,  des  ufages  que  l'habitude  rendoit  né- 
ceiTaires  ;"  qu'en  obligeant  les  femmes  de  changer 
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d'habits ,  c  étoit  cxpofer  le  plus  grand  nombre 
à  une  dépenfe  qu  elles  n'étoient  pas  en  état  de 
faire  ;  qu'il  étoit  de  toute  impoffibilité  aux  per- 
fonnes  avancées  en  âge ,  de  renoncer  à  la  langue 
Arabe  pour  apprendre  le  Caftillan ,  qui  n'avoit 
avec  elle  aucun  rapport  ;  que  Tufage  des  bains 
&  des  danfes  étoit  commun  à  toutes  les  reli- 
gions ,  &  a  étoit  pas  particulier  à  la  leur  ;  que 
la  coutume  où  étoient  les  femmes  de  fe  voiler 
dans  les  rues ,  étant  prefque  générale  en  Cajlllle , 
par  pudeur,  on  ne  poufoit  pas  la  confidérer 
comme  ime  exception  à  la  régie  de  TEtat.  Le 
Capitaine  Général  du  Royaume,  &  les  autres 
perfonnes  fenfées  &  impartiales  ,  trouvèrent  les 
repréfentations  des  Maurifques  très-judicieufes  , 
&:  les  protégèrent  même  auprès  du  Roi  ;  mais  leur 
intervention  fut  inutile ,  &  ils  ne  purent  rien  ob- 
tenir ,  ce  qui  mit  ces  malheureux  dans  ime  forte 
de  défefpoir. 

Le  premier  Janvier  i  j68 ,  TAtchevêque  de 
Grenade  ordonna ,  de  plus,  de  publier,  dans  les 
paroiffes  ,  qu  il  falloit  que  tous  les  enfans  des 
Maurifques ,  depuis  Y?i%Q  de  cinq  ans  jufqu  à  celui 
de  quinze,  fuffent  en  regiftrés,  pour  qu'on  les 
envoyât  dans  les  écoles  pour  apprendre  la  langue 
&  la  Religion.  Cette  publication ,  â  laquelle  on 
n  étoit  pas  préparé  ,  irrita  de  nouveau  les  Mau- 
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rlfques ,  qui  s'étoient  flattés  de   quelque  tolé- 
rance ;  & ,  n'écoutant  que  le  premier  mouvement 
de  défefpoir ,  ils  formèrent  le  complot  de  fè  ré- 
volter ;  ils  fondèrent ,  avec  adreffe ,  tous  ks  ha- 
bitans  des  Montagnes  ,  &  expédièrent  à  Jl/ger  & 
à  Maroc ,  pour  y  folliciter  inftamment  des  fecours. 
Quelque  circonfpedion  que  les  Maurifqiies  mîfTent 
à  leurs  procédés ,  leur  agitation  &  leurs  mouve- 
mens  dans  le^  Alpuxarras ,  firent  naître  des  foup- 
çons  ;  on  veilla  même  avec  tant  d  attention  à  la 
sûreté  de  Grenade ,  qu  après  avoir  fixé  le  jour  du 
Jeudi  Saint  pour  faire  éclater  leur  révolte,  ils 
prirent  le  parti  de  la  remettre  à  un  autre  tems.  Le 
Comte  de  Tmdïlla  ,  qui  commandoit ,  en  Tab- 
fence  de  fon  père ,  kur  reprocha  leur  conduite 
équivoque  depuis  la  publication  de  l'ordonnance , 
&  leur  fit  fentir  le  mal  qui  leur  en  reviendroit 
s'ils  ne  fe  prêtoient  de  bonne  grâce  à  fon  exé- 
cution ;  les  Maurifques  remercièrent  le  Comte  de 
{ts  bons  avis  ,  &  fe  conduifirent  avec  tant  de  ré- 
ferve ,  qu'ils    difîîpèrent    prefque   les  foupçons 
qu  on  avoit  conçus.  Dans  ces  circonftances  ,  un 
accident,    occafionné   par   le  hafard,    répandit 
l'alarme  dans  la  ville  de  Grenade  ;  des  foldats ,  qui 
montoient  à  une  tour  pour  faire  garde  la  nuit , 
ayant  laiffé  tomber,  du  haut  de  la  tour,  une 
corde  de  jonc  enflammée  qu'ils  avoientà  ia  main, 
Tom.  1 1.  A  a  2 
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èi^s  efprits  prévenus,  regardèrent  cet  accident  \ 

Comme  un  fignal ,  &  crièrent ,  tout  haut ,  aux  j 

Chrétiens  d'être  fur  leurs  gardes.  On  ne  fut  tran-  i 

quille  dans  la  Ville ,  que  quand  on  fut  aiTuré  de  | 
la  caufe  de  cette  alarme  ;  elle  eut  cependant  un 

qSqX,  utile  ,  en  ce  que  la  Ville  donna  des  armes  \ 

aux  bourgeois,  on  y  fit  une  garde  plus  exafle,  i 
&: ,  dans  le  même^tems ,  le  Roi  envoya  un  ren- 
fort de  troupes  pour  veiller  plus  éficacement  à  la 

sûreté  de  ce  Royaume.  .i 

Quelques  foins  que  fe  donnafTent  les  Maurif-  j 
ques  pour  raffurer  le  gouvernement  de  Grenade ,  j 
on  y  fut  informé  de  leurs  intelligences  avec  les  ■ 
Maures  de  Barbarie  ^  par  à^s  lettres  qui  fîirent  in- 
terceptées ;  le  Marquis  de  Mondcjar ,  Capitaine  ^  i 
Général ,  à  qui  elles  furent  remifes  en  faifant  fa  4 
tournée  ,  les  envoya  au  Roi  en  original,  &  fit  '• 
renforcer  Almlrk ,  &  les  places  voifines  de  la  mer 
avant  de  retourner  à  Grenade. 

Les  Maiurîfques ,  qui  ignoroient  que  leur  fecret  \ 

î\xl  éventé,  fe  concilièrent  par  leurs  émifiaires  j 

pour  remettre  la  révolte  à  la  nuit  de  Noël  ;  lis  i 

convinrent  que  les  fecours  â! Alger  fe  rendroient  \ 

dans  le  voifinage  de  Murcie ,  &  que  ceux  de  Fc^  \ 

pafTeroient  du   côté  de  MarhelU ,   ce  qui  devoit  j 

encourager  les  rebelles  des  environs.  Pour  donner  ! 
à  cette  confédération  plus  de  ccnfiflance,   ils 
Tom,  II, 
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élurent  pour  chef  un  homme  de  confiance ,  Doti 
Ferdinand  de  Valor ,  fous  le  nom  de  Mahomet  Ben 
Humcîa ,  attendu  qu'il  defcendoit  de  la  famille  des 
Omlades.  Dans  Taflemblée  fecrète  tenue  à  cette 
occafion ,  ce  chef ,  après  avoir  fait  fti  prière  à 
la  façon  des  Mahométans ,  jura  de  vivre  &  de 
mourir  dans  la  loi  de  Mahomet ^  &  d'y  maintenir 
ceux  de  (qs  fujets  qui  s'uriîroient  à  lui.  Après  cette 
cérémonie,  les  principaux  lui  prêtèrent  ferment 
de  fidélité  ,  &  il  y  eut  une  forte  de  proclamation 
pour  la  forme. 

Les  Maurifques  fe  préparèrent  fur  le  champ  à 
la  révolte ,  en  s' affûtant  des  armes  néceffaires  ,  & 
elle  s'anonça  même  quelques  jours  auparavant  par 
un  accident  imprévu;  des  Alguafils  &  Greffiers  , 
des  environs  de  Grenade  ,  qui  fe  rendoient  à  cette 
Ville,  le  22  Décembre ,  pour  y  pafTer  les  ÎQtes , 
traverfant  les  campagnes  des  Maurifques ,  par 
ime  fuite  de  la  prévention  qu'ils  avoient  contre 
eux ,  leur  enlevèrent  quelques  beflîaux  ;  il  en 
réfulta  des  querelles  ,  &  ces  Alguafils ,  ainfi  que 
les  Gardes  de  divers  endroits  du  voifinage,  qui 
s'y  étoient  compromis ,  furent  tués.  Selon  le  plan 
que  les  Maurifques  avoient  concerté  ils  dévoient 
introduire,  la  veille  de  Noël,  huit  à  dix  mille 
hommes  dans  Grenade  pour  mettre  tout  à  feu  & 
à  fang.  Quelques  députés  fe  préfentèrent  à  ï!Al* 
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halçin  (i) ,  quartier  oii  étoient  logés  les  Maurif- 
ques ,  &  annoncèrent  que  c  étoit  le  moment  fa- 
vorable de  rétablir  la  religion  de  Mahomet  ;  mais 
ceux-ci  n'osèrent  faire  aucun  mouvement  :  la 
neige  &  la  pluie  qu  il  fît  cette  nuit ,  empêchèrent, 
Très-heureulement ,  les  rebelles  de  venir  des  mon- 
tagnes au  rendez  -  vous  ;  d'ailleurs  ,  ils  n'enten- 
dirent pas  le  canon  de  la  Ville ,  qu'on  avoit  fup- 
pofé  devoir  annoncer  cette  rébellion  aux  Chré- 
tiens, &  qui  étoit  le  fignal  dont  les  Mahomé- 
tans  étoient  convenus  pour  accourir  de  toutes 
parts;  or,  comme  le  nombre  des  mutins  qui  fe 
préfenta  n'alarma  pas  le  Marquis  de  Mondejar , 
Capitaine  Général  de  Grenade,  il  ne  fît  pas  tirer 
le  canon  ;  ce  qui  fit  que  les  Maurifques  des  en- 
virons ne  bougèrent  pas. 

Le  fecret  qu'on  avoit  mis  à  ce  projet  de  ré- 
volte étant  dévoilé ,  les  chefs  prirent  le  parti  de 
fuir  dans  les  montagnes ,  où  ils  furent  fuivis  par 
des  troupes  ;  Mais  la  difficulté  des  lieux ,  le  mau- 
vais tems ,  &  la  brièveté  des  jours ,  ne  permirent 
pas  de  les  pourfuivre  long-tems.  Les  révoltés , 


(i)  C'eft  un  quartier  où  on  logea  les  Maures  après  la 
reddition  de  la  Ville  de  Grenade.   Ce   quartier  fut  appelé 
Albaiàn  ,  parce  qu'on  Tafligna  aux  Maures  de  Ba^a  qui  , 
après  la  perte  de  cette  Place  ,  pafsèrent  à  Grenade, 
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alow  y  n'ayant  aucun  efpoir  de  fe  tirer  de  cet 
embarras  ,  coururent  la  montagne  pour  foulever 
tous  les  Maurifques ,  en  leur  exagérant  les  avan- 
tages qu  ils  auroient  fur  les  Chrétiens  :  encoura- 
gés par  ces  avis ,  le  nombre  des  rebelles  s'accrut 
à  vue  d'œil  ;  dans  le  premier  mouvement  de  fu- 
reur, ils  pillèrent  les  Eglifes  &  les  maifons,  ils 
égorgèrent  les  Prêtres  &  les  féculiers ,  &  il  n  y 
eut  point  de  petite  place  dans  les  Mpuxarras , 
qui  ne  fiit  expofée  à  leurs  violences  &  à  leur 
férocité. 

Informé  de  tous  les  excès  que  les  Maurifques 
commette ient  dans  les  Alpuxarras ,  le  Marquis  de 
Mondcjar  demanda  àjts  fecours  ,  pour  pouvoir 
foumettre  ces  rebelles  ;  il  vint  des  troupes  de 
toutes  parts ,  la  ville  de  Grenade  fut  dans  la  plus 
.  grande  fécurité  ,  par  les  détachemens  qu'on  avoit 
difpofés  pour  s'emparer  des  poftes,  &  couper 
les  communications;  &  Ton  prit  des  mèfures 
pour  pourvoir  à  la  sûreté  des  principales  Villes  de 
la  côte.  Les  Maurifques  de  VAlbaiçin ,  qui  n'avoient 
pris  aucune  part  à  cette  confpiration ,  s'empref- 
sèrent  de  juftifier  leur  innoncence ,  &  furent 
écoutés  avec  équité. 

Ce  ne  fiit  cependant  que  dans  les  premiers 
jours  de  Janvier  1 569 ,  que  le  Marquis  de  Mon-' 
dcjar  put  marcher  contre  les  rebelles  avec  les 
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troupes  qu'il  avoit  raffemblées,  &  plufieurs  Sei- 
gneurs qui  s'unirent  à  lui ,  fuivis  d'un  nombre  de 
volontaires*  Les  rigueurs  de  la  faifon,  dans  un 
pays  trèsrfroid  (i),  retardèrent  la  marche  &  les 
opérations  de  ce  Général  :  il  y  eut  dans  les  dé£lés 
de  ces  montagnes  plufieurs  a6^ions  fangîantes 
entre,  les  rebelles  &  les  Efpagnols ,  où  les  avan- 
tages furent  compenfés;  ce  n'étoient  pas  d'ail- 
leurs des  combats  réguliers,  on  s'attaquoit,  on 
fe  battoit  avec  fureur  &;  opiîixâtreté  ,.  avec  à^s 
armes  ,  des  pierres  ,  Se  ce  que  chacun  avoit  en 
main  ,  ce  qui,  joint  à  l'acharnement  des  deux 
partis,  rendoit  ces  chocs  infiniment  meurtriers. 
Cependant  les  troupes  régulières  eurent  enfin 
l'avantage ,  &  forcèrent  les  rebelles  de  fe  retirer 
dans  le  plus  haut  à^s  montagnes  :  cette  retraite 
ne  retarda  leur  défaite  que  d'un  inftant ,  parce  qu'à 
mefura  que  les  Maurifques  s'affoiblifToient  en  per- 
dant du  nxonde  ,  l'armée  des  Efpagnols  fe  renfor- 
çoit ,  par  l'arrivée  des  troupes  des  frontières  que 
le  mauvais  tems  avoit  retardées;  de  forte  que  les 
rebelles  >  fans  avoir  pu  rien  entreprendre,  furent 


(  I  )  Quoique  Grenade  ibit  dans  la"  partie  la  plus  méridio- 
nale de  VFfpa^ne ,  Thiver  y  eft  très-rigoureux  par  la  hauteur 
des  montagnes  voifines  de  cette  place  qui  font  toujours 
couvertes  de  neige. 
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enfin  délogés  des  poftes  dont  ils  s'étoient  empa- 
rés. Un  de  leurs  détachemens ,  qui  s'étoit  porté 
du  côté  à'Jlmérle  ,  fut  arrête  par  le  Gouverneur 
de  cette  place  ,  qui  le  combattit  en  rafe  campa- 
gne, lui  tua  beaucoup  de  monde  j  &  lui  enleva 
Tes  drapeaux. 

Le  Marquis  de  Mondejar  fut  en  état ,  à  la  mi- 
Janvier  ,  d'aller  forcer  Mahomet  Bcn-Humem  fur 
le  haut  des  Alpuxarras  ^  dans  une  plaine  qu'on 
appelle  Farax  Jli  ^oii  les  Maurifques,  embufqués 
dans  des  gorges ,  attaquèrent  les  Chrétiens  avec 
avantage;  ceux-ci  furent  d'abord  difperfés  par 
cette  attaque  imprévue  i  mais ,  ayant  été  ralliés , 
ils  tombèrent  fi  à  propos  fur  les  rebelles ,  qu'ils 
lc€  enfoncèrent  &  les  mirent  en  fuite.  Cette  dé- 
faite porta  plufieurs  quartiers  à  rentrer  dans  le 
devoir  ;  cependant  le  plus  grand  nombre,  jaloux 
de  leur  indépendance,  & ,  animés  par  un  coiurage 
fanatique,,  continuèrent  leurs  dévaftations ,  & 
répandirent  par  tout  l'épouvante  &  l'horreur.  On 
ne  fîniroit  pas ,  fi  on  vouloit  faire  le  détail,  de 
tous  ces  défordres  ;  ils  étoient  d'autant  plus 
grands,  que  les  foldats  Chrétiens  eux-mêmes, 
plus  occupés  du  pillage  que  de  la  deftruâion  des 
rebelles  ,  furent  fouvent  les  vi^imes  de  leur  avi-: 
dite  ;  les  Maurifques  les  égorgeoient  lâchement^ 
Icrfqu  au  lieu  de  fe  battre ,  ils  ne  fongeoient  qu'à 
piller. 
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Philippe  deux  ,  alarmé  des  fuites  que  cette 
guerre  civile  faifoit  craindre ,  s'occupa  férieufe- 
ment  du  foin  de  ramener  la  tranquillité  dans  cette 
partie  de  fes  Etats  ;  il  donna  à  Don  Jean  d* Au- 
triche le  gouvernement  général  de  Grenade^  4:  il 
y  fit  pafTer  des  troupes  pour  la  sûreté  de  cette 
province.  Ce  Prince  partit,  en  Avril,  pour  fe 
rendre  à  Grenade ,  où  il  flit  reçu  avec  des  accla- 
mations de  joie.  Les  Maurifques  ,  qui  habitoient 
VAlbaiçin ,  &  qui ,  malgré  la  révolte  de  leurs  con- 
frères ,  avoient  obfervé  la  plus  exafte  fidélité , 
demandèrent  d'avoir  Fhonneur  de  baifer  la  main 
à  ce  Prince ,  &  lui  repréfentèrent ,  que ,  dans  les 
préventions  que  la  conduite  de  leurs  frères  avoit 
répandues  ,  ils  avoient  éprouvé,  de  la  part  èts 
foldats ,  des  traitemens  peu  conformes  à  la  sûreté 
publique;  que  ,  non  contens  d'enlever  ce  qui  étoit 
dans  leurs  maifons,  leurs  femmes  &  leurs  £]les 
avoient  été  infultées ,  ce  qui  étoit  plus  outrageant 
ât  plus  douloureux  pour  eux  que  la  perte  de  leiu-s 
biens  ;  qu'ils  vehoient  implorer  fa  juftice ,  &  celle 
du  Roi ,  qui  étoit  trop  jufte  &  trop  religieux , 
pour  fouffrir  qu'ils  portaffeut  la  peine  des  maux 
que  d'autres  avoient  commis.  Don  Jean  les  écouta 
favorablement ,  &  leur  promit  fon  appui ,  comme 
une  récompenfe  qu'il  devoit  à  leur  fidélité. 
L'arrivée  de  Don  Jean ,  ôc  les  difpofitions  que 
Tom,   IL 
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dt  ce  Prince  pour  foiimettre  les  rebelles ,  ne  rai- 
lentirent  pas  leurs  efforts  :  Ben  Hiimcia^  qu'ils 
avoient  reconnu  pour  Souverain,  leur  annon- 
çoit  des  prochains  fecours  du  Grand-Seigneur  & 
Aqs  puiflances  Mahométanes  ôl  Afrique ,  &  rani- 
moit  par-là  leur  courage  &  leurs  efpérançes  ;  au 
point  que ,  malgré  les  défaites  &  les  combats  qu'ils 
avoient  éffuiés ,  le  nombre  à^s  rebelles  fembloit 
Ce  multiplier  &  prendre  de  nouvelles  forces  ;  ils 
s'accageoient ,  voloient ,  brûloient  les  places  ,  & 
faifoient  périr  les  Chrétiens  qui  les  habitoient  : 
d'autre  part ,  les  foldats  Efpagnols ,  qui  s'étoient 
enrichis  par  le  pillage ,  autant  pour  jouir  de  leur 
capture  que  par.  inconftance  ,  ou  par  d'autres 
motifs  ,  défertèrent  en  grand  nombre ,  ce  qui 
afFoiblit  leur  armée  ,  &  enhardit  les  rebelles , 
auxquels  V Afrique  avoit  fait  pafler  des  fecours. 

Cependant  le  mauvais  fuccès  des  armes  ,  la 
crainte ,  Tinconflance ,  &  la  diverfité  d'intérêts 
qui  réfultoient  du  mélange  des  Algériens ,  des 
Maures  ,  &  des  Brebes ,  qui  s'étoient  introduits 
dans  Tarmée  de  Ben^  Humeia ,  femèrent  bientôt  la 
méfmtelligence  parmi  les  Maurifques ,  &  contri- 
buèrent en  même-tems  à  anéantir  cette  confédé- 
ration. On  inventa  ime  lettre,  qu'on  fuppofoit 
écrite  par  Ben  Humeia,  qui  découvroit  le  defTein 
où  il  étoit  de  trahir  Iqs  Maurifques,  &  défaire  fa 
Tom.  IL 
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paix  avec  le  Roi  ;  fur  ce  foupçon  ,  il  fut  arrêté , 
&  quoi  qu'il  défavouât  avec  fermeté  la  lettre 
qu'on  lui  préfenta,  il  fat  étranglé  dans  fa  prifon. 
Ben  AboUf  alors,  fut  élu  Roi  des  Mahométans , 
fous  le  nom  de  MuUy  Abdallah ,  &  ce  changement 
ranima  un  inftant  les  efpérances  des  rebelles  ;  il 
y  eut ,  jnfqu  a  la  fin  de  1 569  ,  plufieurs  attaques 
de  places ,  qui  n'eurent  qu'un  fuccès  pa/îager ,  &: 
quelques  adions ,  où  il  y  eut  du  monde  tué  de 
part  &  d'autre. 

Doit  Jean  d'Autriche  fe  mît  cn  campagne  en 
en  I J70  ,  dans  le  fort  de  l'hiver,  &  ,  ayant  re- 
pris ,  rapidement ,  les  places  dont  les  rebelles 
s'étoient  emparés,  les  principaux  d'entr'eux  of- 
frirent enfin  de  fe  foumettre. 

Pour  prévenir  l'eâTufion  de  fang ,  &  ramener  les 
mécontens  par  la  voie  de  la  douceur ,  Don  Jean 
fit  publier  \xnQ  amniftie  au  nom  du  Roi ,  en  leur 
donnant  toutes  les  affurances  qui  pouvoient  les 
tranquillifer.  La  publication  de  Tamniftie  difpofa 
les  efprits  affez  favorablement:  on  continuoit 
cependant  la  petite  guerre ,  mais  avec  moins 
d  acharnement  ;  les  chefs  des  Maurifques  firent 
même  entamer  des  négociations,  &  plufieurs  des 
rebelles  profitèrent  de  ces  inftans  de  calme  pour 
paffer  en  Barbarie ,  &  fe  mettre  à  l'abri  àQS  évé- 
nemens.  Les  efprits  s'étant  rapprochés  >  oncon* 
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vint ,  enfin  ^  d'un  accommodement  ;  il  fut  ménagé 
par  Ahaqui ,  un  des  chefs  des  rebelles ,  qui ,  pat 
fon  intelligence ,  mérita  la  confiance  àçis  deux 
partis.  Par  ce  traité,  conclu  en  Avril  ou  Mai 
1 570  ,  il  fut  flatué  que  ledit  Abaqui ,  au  nom  de 
B&n  Abou  &  àits  autres  chefs  dont  il  avoit  les 
pouvoirs  j  iroit  fe  jetter  aux  pieds  de  Don  Jean 
dAutnchS'  5  pour  demander  pardon  au  Roi  de  tous 
les  égaremens  paiTés  ;  que  Don  Jean  d* Autriche  le 
recevroit,  &  pardonneroit  aux  Maurifques  au 
nom  du  Roi ,  les  aiTurant  qu  il  ne  leur  feroit  fait 
aucun  mal,  &  qu'il  enverroit  tous  ceux  qui  fe 
foumettroient,  avec  leurs  familles  &  leurs  biens  , 
dans  le  lieu  qui  leur  feroit  afîîgné;  &  Ton  con- 
vint, en  même-tems ,  des  grâces  qui  feroient  ac- 
cordées aux  chefs.  Après  que  cette  convention 
fut  ratifiée ,  Abaqui  fe  rendit  à  la  tente  de  Don 
Jean ,  oii  il  fut  reçu  avec  diflincHon.  Etant  à  la 
préfence  du  Prince ,  il  mit  un  genou  à  terre ,  & 
dit  :  Je  viens  ^  Seigneur  y  au  nom  de  Ben  Abou  & 
des  autres  rebelles  ,  demander  pardon  à  voire  Altejfe  ^ 
reprlfentant  S.  M, ,  des  fautes  énormes  que  nous 
avons  commifes  contrelle ,  dans  VeCpéranct  quunjl 
grand  Prince  voudra  bien  fe  montrer  encore  plus 
clément  que  nous  ne  fommzs  criminels;  &  pour  mar-» 
que  de  foumifjion ,  je  dépofe  à  vos  pieds  ce  drapeau 
&  mon  épêe..  Le  Prince  répondit  à  Ahaqui ,  quH 
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U  recevait  en  grâces  au  nom  de  S.  M.  ;  Tayant 
fait  relever  ,  reprene^  votre  épée ,  lui  dit  le  Prince , 
&  rien  faîtes  iifage  que  pour  le  fervice  du  Roi,  Don 
Jean  promit  robfervation  de  ce  qui  avoit  été 
conclu ,  &  combla  Abaqui  de  faveurs. 

Quoiqu'on  ïiit  d'accord  entre  les  contra£lans  y 
que  les  Maurifques  abandonneroient  les  Alpuxar- 
ras  ,  pour  être  répartis  dans  les  autres  provinces 
de  la  domination  SEfpagne ,  ceux-ci  n'ayant  pas 
été  prévenus,  il  flit  aflez  difficile  de  leur  faire 
abandonner  leurs  biens  &  leurs  foyers  ,  fans  s'ex- 
pofer  à  quelque  réfiflance ,  &  même  à  des  hofti- 
lités  ;  d'autant  plus  que  les  foldats ,  avides  de  pil- 
lage 5  profîtoient  de  la  moindre  clrconftanee  pour 
provoquer  les  Maurifques,  &  être  autorifés  à 
les  maltraiter.  Cela  donna  lieu  à  de  nouvelles 
émeutes ,  qu'on  n'avoit  pas  afTez  prévues ,  &  qui 
finiffoient  toujours  par  du  monde  égorgé  de  part 
Se  d'autre. 

On  parvint ,  enfin ,  à  ramener  les  efprits ,  8c  on 
prit  des  arrangemens  pour  dlftribuer  les  Maurif- 
ques dans  fintcricur  de  VEJpagne ,  &  les  éloigner 
des  environs  de  la  mer ,  pour  prévenir  toute  in- 
telligence entr'eux  &  les  Mahométans  d'Afrique  ; 
mais  on  fit  d'abord  embarquer  ,  fans  rémiffion  , 
tous  ceux  qui  étoient  venus  à  leur  fecours. 

Ben  Abouy  dans  l'intention  de  tromper  Don 
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Jtan  iT Autriche ,  eut  un  entretien  avec  un  des 
confidens  de  ce  Prince,  &  lui  témoigna,  avec 
cette  mauvaife  foi  particulière  aux  Maures , 
qu'ayant  toujours  été  porté  pour  la  paix,  il 
n'avoit  accepté ,  que  par  force  ,  le  commande- 
meut  à&s  Maurifques ,  &  que  c'étoit  à  lui  perfon- 
nellement  qu  on  étoit  redevable  de  leurs  dernières 
difpoiitions.  Après  cette  confidence ,  qui  dégui- 
foit  les  intentions  fecrètes  de  ce  perfide ,  il  con- 
tinua fes  démarches  auprès  des  rebelles;  il  les 
entretint  même  dans  la  défobéiflance ,  &  occa- 
iîonna,  par-là  ,  de  nouveaux  troubles  &  de  nou* 
veaux  malheurs. 

Pout  mettre  fin  à  ces  mouvemens  féditieux ,  le 
Roi  ordonna  qu'on  exécutât ,  fans  délai ,  les  ordres 
qu  il  avoit  déjà  donnés  pour  que  les  Maurifques 
évacuaffent  le  Royaume  de  Grenade;  En  confé- 
quence  ,  on  les  rafiembla  dans  les  Villes  les  plus 
voifines  ài^%  Alpuxarras  ,  où  ils  furent  répartis  & 
gardés ,  pour  être  enfuite  tranfportés  ailleurs  (î). 


(i)  Il  n'eft  pas  douteux  qu'il  n'y  ait  en  Efpapu  un  grand 
nombre  de  familles  originaires  de  Maurifques.  On  voit  dans 
les  environs  de  Burgos  des  femmes  du  peuple  qui  ont  con- 
fervé  la  forme  des  habits  &  ornemens  des  femmes  Maures 
&  Juives  de  Barbarie ,  qui  font  peut-être  les  rêftes  de  ces 
tranfmigrations.    Mais  il  n'eft  pas  vraifemblable  que  ces 
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Par  ce  moyen ,  ces  montagnes  furent  bientôt  dé- 
peuplées ,  &  Ben  Abou ,  fe  trouvant  avec  un  petit 
parti ,  ne  put  faire  qu'une  foible  réfiflance»  Après 
s'être  réfugié  d'une  caverne  dans  l'autre  ^  il  fut 
enfin  tué  par  un  Maurifque>  qui  vengea  ,  par  fa 
mort,  tout  le  mal  qu'il  avoit  fait  à  i^s  frères  en 
fomentant  leur  rébellion.  Le  corps  de  ce  rebelle 
fut  porté  à  Grenade  ,  où  il  fut  coupé  en  quatre , 
&  expofé  fur  les  chemins  qui  conduifent  aux 
Alpuxarras.  Cet  événement ,  qui  arriva  à  la  fin 
de  1 570  5  mit  fin  aux  môuvemens  féditieux  que  les 
Maures  entretinrent  en  Efpagnc ,  long-tems  après 
la  conquête  de  Grenade, 

Thilippe  deux ,  Prince  dévoré  de  projets  ambi- 
tieux ,  dont  le  règne  fécond  en  événemens ,  flit 
plus  diflingué  par  les  revers  que  par  les  fuccès , 
étant  mort  en  1 598 ,  Th'dlppe  trois ,  fon  fils  lui 
fuccéda.  VEJpagnc ,  afFoiblie  fous  ce  Prince  par 
une  fuite  de  pertes  &  de  difgraces,  prévint  de 
nouveaux  malheurs ,  ou  les  augmenta  peut-être  , 

familles  originaires  de  Maures ,  confervent  fecretement  b 
opinions  de  leurs  ayeux. 

Il  eft  cependant  vrai  qn*une  famille  entière  de  Mahométans 
pafla,  au  commencement  de  ce  fiècle,  de  Grenade  à  ConflantU 
nople.  J'en  ai  connu  les  defcendans  ,  ils  parloienr  très-bien 
Efpagnol  s  &  ils  prouvèrent  par  leurs  titres  qu'ils  étoient 
jChér'ifs  ,  defcendans  de  Mahomet  par  faûme. 

en 
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en  fe  délivrant  de  Tinquiétiide  que  Tincônftance 
&:  la  haine  fecrette  des  Maiirifqiies  pouvoient  lui 
infpirer.  Quoiqu'on  les  eût  répartis  dans  les  pro* 
vinces  de  Tintérieur,  pour  prévenir  toute  rela* 
tioïi  avec  les  Mahométans  à! Afrique  ,  il  etï 
refla  beaucoup  dans  le  Royaume  de  Vâhnce  ^ 
où  on  leur  fuppofa  des  projets  de  révolte  ;  oii 
les  accufa  même  d'entretenir ,  avec  les  Rois  de 
Tc^^  &  de  Maroc ,  &  même  avec  le  Grand-Sei- 
gneur ,  des  intelligences  qui  pouvoient  troubler 
la  tranquilité  publique.  Les  Eccléfiafliques  &  les 
Prélats  firent  les  plus  vives  tepréfeiltations ,  & , 
fortement  appuyés  par  rArchevêque  de  Tolède  >^ 
frère  du  Duc  de  Ltrmt ,  Miniflre  de  Philippe  trois  3 
ils  obtinrent  enfin  FEdit  de  leur  expulfion ,  quî 
fut  figné  à  Madrid  le  29  Décembre  1609»  ^^^ 
Edit  flit  exécuté ,  dans  le  royaume  de  Valence  ^ 
avec  la  plus  grande  rigueiu:  ;  &  les  MaurifquéS  y 
furent  embarqués  pour  paffer  en  Afrique. 

Il  pafîa  alors ,  par  mer  ou  par  terre  ,  de  diffé- 
rentes provinces,  plus  de  cent  cinquante  mille 
Maurifques  en  France^  &  Ton  voit,  par  une  Or- 
donnance du  Roi  Henri  quatre ,  en  date  du  1% 
Février  l6îO  ,  les  liiefures  que  Ton  prit  pour 
qu'ils  fuffent  accueillis  dans  le  Royaume ,  pour 
que  ceux  qui  voudroient  profefTer  la  Religion 
Chrétienne  puflent  refter  en  France^  ôt  pour  qu'on 
Tenu  IL  Bb 
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donnât  aux  autres  la  facilité  d'aller  oii  ils  vou* 
tîroient ,  en   payant,  avec  modération,  ce  qui 
leur  feroit  néceffaire ,  fans  qu'on  pût  abufer  de 
leur  fituation.  On  voit  encore ,  dans  le  Mercure 
Trançols  de   1610,  que  le  Prévôt  Général   du 
Languedoc ,  iit  conduire  ^  de  Bayonm  jufqu'à  Agâe  , 
plus  de  trente  mille  de  ces  Maurifques ,  fortis  de 
Cdïu  ,  de  Caflïlk  &  de  Navarre  ;  qu'il  en  pafla  lîa 
grand  nombre  en  Provence  fur  des  vaiffeaux  Ra- 
pifois^  Catalans  &  Génois;  &  qu'il  en  vint,  par 
ia  Gajcogne^  près  de  cinquante  mille  du  royaume 
d^ Aragon,  Le  pafTage  de  ces  Maurifques  donna 
même  tant  d'inquiétude  au  Languedoc ,  autant  par 
le  dégât  qu'ils  avoient  fait  dans  les  campagnes  ^ 
que  par  le  nombre  de  malades  qu'il  y  avoit  dans 
les  hôpitaux ,  que  ,  fur  les  plaintes  des  proprié- 
taires des  terres ,  le  Parlement  de  Touloufe  rendit 
un  arrêt  pour  empêcher  l'entrée  de  ces  émigrans 
dans  l'étendue  de  fon  département^,  &  la  Reine  ^ 
Régente ,  délégua  un  Maître  des  Requêtes  ,  en 
qualité  de  CommiiTaire ,  pour  prendre  les  me- 
fures  les  plus  promptes  &  les  moins  onéreufes , 
pour  abréger  leur  féjour  dans  les  parties  méridio- 
nales du  Royaume  (l).  Il  eft  probable  qu'il  ea 


/  I  )  Ces  émigrans  éprouvèrent  en  Fraâce ,  outre  les  droits 
de  i'aiyle ,  toutes  les  facilités  poffibles  ;  on  fit  même  punir 
Tom.  IL 
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tefla  pliifieurs  familles  dans  ces  Provinces  ;  il 
paroît  en  même- rems,  quil  en  fortit  plus  de  foi- 
xânte  mille  des  ports  du  Languedoc^  Si  peut>êtrê 
autant  de  Provence  ,  qui  pafsèrent  en  Barbarie  i>  ît 
y  en  eut  quelques-uns  aufîi  qui  fe  rendirent  à  Conp- 
tantinopU  (l). 

L'expuliion  des  Mahométans ,  que  les  Ëfpagnoïs 
Jippelent  Maures ,  &  que  j  ai  appelés  .Arabe-Maures  ^ 
pour  conferver  la  filiation  qu  il  y  avoit  entre  ces 
peuples  ,  ne  laifîa ,  en  Efpagne  ,  aucune  trace  du 
rnahométilme,  ni  aucun  doute  fuir  la  fidélité  des 
fujets  ;  mais  cette  puiffance  perdit  infiniment  du 

*-----•  

publiquement  des  perfonnes,  commifes  pour  les  affifter ,  qui 
furent  accufées  d'avoir  détourné ,  à  leur  bénéfice  ,  des  effets 
qui  leur  appartenoient.  On  procura  en  Provence  $L  en  Lan- 
guedoc tctus  les  navires  nécelTaires  pour  leur  tranfport ,  &  le 
pallage  fut  taxé  avec  la  plus  grande  modération  ;  le  Com- 
miiTairè  du  Roi  fit  même  embarquer  une  quantité  de  bif- 
cuit  furnuméraire  pour  la  fubfiflance  de  ceux  qui  n'avoient 
pas  de  quoi  en  acheter.  Mercure  François  1610. 

(  I  )  On  leur  donna  à  Conjlanûnopk  des  empîacemehs 
dans  le  faubourg  de  Pera ,  où  on  avoit  également  logé  les 
Juifs  lors  de  leur  expulfion  ôl  Efpagne  &  de  Portugal  ;  ces 
Maurifques  firent  des  avanies  aux  Juifs ,  &  les  obligèrent 
de  fortir  de  Perà  ;  ils  vouloient  en  ufer  de  même  envers  les 
Chrétiens,  mais,  à  la  follicitation  de  rAmbafladeur  d$ 
France  ^  il  fut  défendu  aux  Mahométans  d'inquiéter  le* 
Chrétiens.  Idem. 

Tom.  IL  Bb  2 
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côté  de  la  population  ;  déjà  épuifée  par  huit  cents 
ans  de  guerres  &  de  divifions ,  cette  expulfion  fît 
encore  for  tir  de  i'es  domaines ,  dans  le  cours  de 
quaiante  ans  ,  plus  d*un  million  d'ames.  Les  Juifs  , 
.qui  avoient  été  profcrits  auparavant ,  dépeuplè- 
rent également  cette  Monarchie  ;  &  dans  le  même- 
f  ems  à-peu-près ,  Tavidité  des  richefîes ,  &  la  né- 
cefîité  de  réparer  les  dévaftions  faites  en  Awiérl" 
que  y  en  firent  fortir  encore  des  peuplades  '  en- 
tières de  Chrétiens.  Telles  ont  été  les  caufes  mo- 
rales &  politiques  de  la  dépopulation  de  VEfpagne , 
dans  les  fiècles  où  l'Europe ,  déjà  éclairée  ,  de- 
voit  mieux  apprécier  Tinfluence  du  nombre  des 
fujets  fur  la  puifTance  des  Rois ,  fur  la  culture  des 
terres  &  fur  la  richeffe  des  Etats. 

Deux  fiècles  fe  font  prefque  écoulés ,  avant 
qu'on  ait  fongé  à  réparer  tant  de  pertes;  ce  n  e(l 
que  de  nos  jours ,  fous  le  règne  de  Charles  trois , 
que  VEJpagne  s'efl  occupée ,  avec  quelques  fuc- 
ces ,  de  repeupler  une  partie  de  fes  déferts.  Ceû 
en  attirant  des  populations  étrangères  auxquelles 
on  a  donné  des  terres  &  des  charrues  ,  qu  elle  a 
rappelé  l'abondance,  &  qu'elle  entretient  la  fé- 
curité  dans  des  vallons  incultes,  quon  ne  pou- 
voit  autrefois  approcher  fans  danger.  Par  les  foins 
bienfaifans  du  Souverain ,  les  landes ,  répandues 
dans  {qs  Etats,  en  font  devenues  Tornement  ; 
Tom,  1 1. 
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des  villes  embellies  enfuite ,  des  chemins  &  des 
canaux  ouverts ,  l'agriculture  ^  le  commerce  & 
les  arts  encouragés  ,  fous  fes  aufpiees ,  font  au-» 
tant  d'heureux  préfages  pour  les  générations  à. 
venir.  Après  avoir  régénéré  fes  Etats  d'Italie ,  & 
en  avoir  aiTuré  le  repos  par  des  loix  fixes  ^ 
Charles  trois  eft  venu  dans  un  champ  plus  vafle  ^ 
élever  de  nouveaux  monumens  à  fa  gloire  &  à  la 
reconnoiffance  publique.  Ce  neft  ni  le  fafte,  ni 
l'ambition ,  ni  cette  fauffe  gloire ,  toujours  avide 
de  fang  humain ,  qui  doivent  donner  aux  Rois  le 
nom  de  grand  ;  c'eft  dans  le  bonheur  des  peuples 
que  confifte  la  véritable  grandeur ,  il  donne  au 
Trône  cet  éclat ,  cette  majefté ,  dont  les  Rois 
juftes  &  fages  peuvent  feuls  connoître  le  prix. 

Quand  on  confidère  avec  réflexion  les  révolu- 
tions qu'éprouvent  les  Empires  ,  on  ne  peut  voir  ,, 
fans  le  plus  grand  étonnement ,  que  VEfpagne  ,  qui 
fut  ravagée  pendant  huit  fiècles  par  les  Mahomé- 
tans ,  un  inftant  après  en  avoir  fecoué  le  joug ,  foit 
parvenue,  par  \m  concours  de  circonftances ,  au 
plus  haut  degré  de  puiffance ,  fi  l'on  doit  en  juger 
par  l'étendue  de  ^qs  domaines  ;  tel  eft  le  fecret  des 
événemens  ,  que  la  Providence  fe  plaît  à  cacher 
aux  hommes ,  &  qu  elle  dirige  -  au  gré  de  fa 
volonté. 

Il  parolt  cependant  que  de  tous  les.  projets 
Tom.  II.  Bbj 
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d^agratldiflement  que  VEfpagne  conçut  fous  te5> 
règnes  de  Ferdinand ,  de  ÇkarleS'Qiiint  &  de  Phi- 
lippe  deux  ^  la  conquête  àj^s  bords  de  X Afrique  , 
dont  elle  ne  s'occupa  que  par  occaiion ,  &  pref- 
que  par  orgueil  ^  eût  été  le  plus  naturel ,  &  le 
plus  utile  ^  peut-être  ;  c'étoit  de  toutes  les  colo-, 
nies  à  former  ,  la  feule  qui  eût  dû  tenter  l'ambi- 
tion de  VEfpagne  ,  puilque  ,  par  fa  proximité  , 
cette  conquête  étoit  auiTi  facile  à  faire  qu'à  garder. 
Les  bords  de  V Afrique  ,  d'ailleurs  ,  par  leur  ferti- 
lité ,  par  la  pureté  &  la  température  du  climat , 
enflent  été  d'un  plus  grand  prix  pour  elle ,  que. 
toutes  les  mines  du  Mexique  &  du  Pérou  ;  poflfef- 
fions  qui ,  vues  politiquement ,  &  dans  l'état  de 
inobilité  que  préfentent  rinquiétude  des  hommes 
^  l'incertitude  àes  événemens ,  peuvent  devenir 
mineufes  pour  cette  Monarchie  ,  par  une  diviiion 
continuelle  de  forces ,  &  parce  que  l'autorité  fe 
trouve  trop  éloignée  de  fon  centre  ;  tandis  que, 
d'autre  part,  ces  mêmes  bords  de  V Afrique^  en- 
vahis par  des  brigands,  que  l'Europe  efl:  dans  le 
ca§  de  ménager,  tiennent  VEfpagne  elle-même 
dans  cette  défiance  qu'infpirent  des  Pirates ,  qui 
n'ont  jamais  d'autre  convenance  que  celle  de 
feur?  intérêts., 

^vec  de  vailes  domaines  en  Europe,  un  nou-t 
fmw  monde  en  Jtmérique  ^  &  de  nouvelles  con- 
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qiiètes  qu'on  faifoit  pour  lui  en  Ajie ,  PhUlppe 
deux  eut  encore  Tambition  d'avoir  des  poflefîions. 
en  Afrique 'y  cétoit,  alors,  un  fardeau  de  plus 
pour  une  nation  ,  qui  n  avoit  déjà  que  troj^de 
terres ,  &  qui  n'avoit  pas  affez  de  bras. 

ThUippe  trois ,  fuivit  lentement  le  même  pro- 
jet 5  c'étoit  l'orgueil  du  tems  ;  après  avoir  repouffé  ^ 
les  Mahométans  en  Afrique  ^  il  profita  des  divi^ 
fions ,  qui  renaiflbient  fans  cefTe  parmi  les  Chérifs  ^ 
de  Maroc ,  pour  s'emparer  de  quelques  places  ^  &  - 
prévenir,  par  là ,  les  pirateries  des  Maures.  C'eiî 
dans  cette  vue  ,  que  ce  Prince  donna  accès  aux 
négociations  de  Muley  Ckek ,  qui ,  pour  enlever 
l'Empire  à  fpn  frère  Mu/ej  Sidan  y  obtint  du  Roi 
^Efpagne  quelques  fecours  d'argent ,  &  offrit  de 
remettre ,  pour  sûreté  de  fon  alliance ,  la  ville  de 
Larrache  ,  qui  étoit  à  fon  pouvoir.  Le  Marquis 
de  Saint-Germain  fe  rendit  fur  cette  rade  avec 
des  forces  fuffifantes  pour  s'emparer  de  cette 
place ,  fi  le  Prince  Maure  avoir  manqué  à  fon  en- 
gagement ;  mais  Muley  Chek  en  fit  évacuer  la 
garnifon ,  & ,  malgré  la  réfiflance  des  habitans  , 
la  remit  au  Général  Efpagnol ,  qui  en  prit  poffef- 
fion ,  au  nom  de  Philippe  trois  ,  le  2 1  Novembre 
1610. 


On  voit ,  dans  un  manufcrit  dépofé  à  la  bl 
Tom.  I  I. 
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yiothèque  de  Madrid  y  (i),  qu'en  1611  ^  Don 
Louis  Faxardo  ,  courant  les  mers ,  rencontra ,  près 
dç  S  aie.  y  deux  navires,  dont  on  ne  déiigne  pas  la 
nation,  qu'il  combattit,  &  força  de  fe  rendre,r 
l^mmi  les  richeffes  qu'ils  contenoient,  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  précieux ,  étoit  une  colledion  de 
plus  de  trois  mille  volumes  de  manufcrits  Arabes  , 
qui  traitoient  de  médecine,  de  philofophîe,  de 
politique ,  &  de  matières  de  religion.  Mulcy-Si' 
dan^  à  qui  ils  appartenoient ,  offrit  la  valeur  de 
4'^o  mille  liv..pour  les  ravoir;  mais  PhiV^pe  trois 
ne  voulut  confentir  à  leur  reftitution ,  qu'en 
échange  de  tous  les  efclaves  que  Midey  Sidan 
avoit  en  Ton  pouvoir.  Cette  négociation  fut  in- 
terrompue par  les  guerres  civiles  qu'il  y  eut  à 
Maroc  i,  &  par  bien  des  incidens ,  que  te  peu  dé 
bonne  foi  de  ce  Prince  fit  intervenir.  Philippe,  trois 
fit  tranfporter  ces  manufcrits  arabes  à  la  biblio* 

'M  -■   " I       -    -  ■  -  -" Il      .1.     I  .  Il 

(  I  )  Voyez  le  catalogue  de  la  Bîbïiothéca  Arab'ica-Efpa-' 
pioh  5  par  Michel  Cafirï ,  Prêtre  Maronite ,  imprimé  à  Ma-^ 
drid  en  176a,  par  ordre  de  Charles  trois.  Ce  catalogue,  qui 
renferme  une  courte  analyfe  des  manufcrits  Arabes  de 
YEfcurl^l^  eft  un  ouvrage  intéreilant,  qui  augmente  le  re* 
grç.^  qu'on  doit  avoir  de  ce  que  ces  manufcrits  ne  font  point 
çux-rmêmes  traduits.  Ne  pourroit-on  pas  nous  faire  le  même 
^proche  pour  la  plupart  de  ççux  qui  font  dépofés  ^  la  bi- 
fcliQth.èque  du  Rqî,,  cjuoa  ne  çQnooit  peut-êtr?  pas. 
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théqiie  de  VEfcurial  (i) ,  qui  eft,  de  toutes  celles 
de  TEurope ,  celle  qui  en  renferme  le  plus. 

Les  arméniens  confidérables  que  les  Turcs  faî* 
foient  préparer  en  1614,  donnèrent  de  Tinquié- 
tude  à  Philippe  III ,  qui  de  fon  côté  fit  armer 
une  flotte  pour  veiller  à  la  sûreté  des  côtes  à'Ef- 
pagne  ;  le  Grand-Seigneur  ayant  enfuite  tourné  fes 
armes  contre  la  Perfe ,  le  Roi  ^Efpagne  employa 
cet  armement  à  faire  une  defcente  fur  la  côte 
occidentale  de  V Afrique.  Don  Louis  Faxardo  qui 
çommandoit  la  flotte  fit  fa  defcente  dans  la  rivière 
de  Sibouy  &  ^t  conilruire  le  fort  de  la  Mamore^ 
pour  empêcher  les  pirates  qui  infeftoient  la  côte 
CiEJpagne ,  &  qui  troubloient  fon  commerce ,  de 
fe  réfugier  dans  cette  rivière.  Cette  place  &  celle 
de  Larrache  ayant  été  entièrement  négligées  fous 
le  règne  de  Philippe  IF^  par  Tépuifement  des 
finances,  Mutey  Ifmael^  Empereur  de  Maroc ,  s'en 
rendit  maître  à  la  fin  du  dix-feptième  fiècle 
comme  on  le  verra  dans  le  livre  fuivant. 

Après  avoir  parcouru  cette  fuite  de  révolutions 

que  VEfpagne  éprouva  par  Finvafion  êiQs  Arabe- 
-■'-'-■-■■■■ 
(i)  VEfcurial  où  Philippe  deux  fit  bâtir,  en  1557,  ce 
fameux  Monaftère  Royal,  où  l'on  obferve  que  les  Rois 
font  logés  comme  des  Moines ,  &  les  Moines  comme  des 
Rois ,  eft  un  village  bâti  par  les  Mahométans  ;  ion  nom 
vient  du  mot  AraJbe  Efouna  ^  lieu  plein  de  rochers, 
Tom*.  I  J. 
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Maures ,  je  terminerai  ce  chapitre  par  queîqiies 
obfervations  fur  les  ufages  qui  s'y  font  confervés, 
&  fur  lorigine  defquels  les  écrivains  ont  répandu 
de  l'incerti  tude.  Quand  on  confidère  !a  dépen-. 
dance  réciproque  où  ont  été  les  Arabe  -  Maures 
&  les  Efpagnoîs  pendant  huit  fiècles  ^  on  ne  doit 
pas  être  étonné- de  la  reffemblance  qu*il  peut  y 
avoir  dans  leurs  mœurs  &  d^s  leur  façon  de 
vivre  ,  principalement  parmi  le  peuple ,  qui  eft 
par-tout  efelave  de  {es  coutumes;  cette  confor-» 
mité  juftiiîe  l'incertitude  où  l'on  eft  flir  la  pro- 
priété des  ufages  communs  aux  deux  nations. 

Il  femble  que  c'eiï  aux  peuples  errans  ,  qu'on 
doit  attribuer  le  goût  pour  les  cavalcades ,  pour 
les  courfes  &  autres  exercices  qui  peuvent  avoir 
donné  naifîance  aux  tournois  ;  leur  origine ,  & 
celle  des  earroufels,  remontent  à  des  lîècles  ii 
reculés,  qu'il  fer  oit  difficile  d'en  fixer  l'époque, 
//  efl  peu  de  Nations ,  dit  le  Père  Ménétrier  ,  qut 
n  aient  eu  de  pareilles  fêtes  &  de  femblàbles  divertij^ 
fcmhns  ^  où  elles  ont  introduit  tout  ce  que  tadrejfe  <S* 
la  galanterie  ont  pu  inventer  de  plus  ingénieux  (l). 
L'ancienne  Grèce,  félon  Hérodote ,  {emble  avoir 
donné  rexémpîë  de  ces  fpe£^acles  ,  quelle  imita 
elle-même  des  Egyptiens ,  &  auxquels  elle  donna  le 

(i)  Traité  des  Tournois  >  par  le  Père  Ménétrier, 
Tom,  IL 
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nom  de  feux  Olympiqms  ,  parce  qu'ils  furent 
célébrés,  exçlufivçment ,  dans  la  ville  ^Olympk. 
Ces  jeux  nétoient  que  des  combats  où  les  héros 
faifbient  parade  dé  leur  force  &  de  leur  adrefre;Ies 
Grecs  feuls  avoient  droit  d'y  concourir ,  &  ceux 
qui  y  étoient  vainqueurs  afpiroient  a  la  domi- 
nation; dans  la  fuite,  une  couronne  d'olivier  fut 
tout  le  prix  de  la  vidoire.  Ces  fpeftacles  ,  aux- 
quels on  mit  infenfiblement  une  grande  magni^ 
ficence .  &  dont  les  noms  furent  variés  par  \^^ 
ufages  auxquels  ils  étoient  confacrés  (l),  fe  font 
fuccédés  avec  les  empires  ;  mais  ils  auront  changé 
de  formé  par  fuccefîion  de  tems ,  félon  le  goût 
des  Nations ,  les  circonftances  de  leur  fituation  , 
&  les  variations  que  leur  éducation  peut  avoir 
éprouvées  ;  il  paroît  même  que  les  Empereur^ 
Grecs ,  dans  le  quatorzième  fiècle ,  ne  connoif- 
foient  plus  ces  exercices  à  Conjlantinoplc^çi),  VAl" 

(i)  On  appela  Jeux  Pythiens  ,  ceux  qui  furent  inftitués  en 
l'honneur  d'Apollon.  Les  Jeux  Gymniques  étoient  des  com* 
bats  de  luteurs  ;  on  les  célébroit  en  mémoire  des  morts.  Çeu;ç 
qu'on  appeloit  Olympiques  avaient  plus  de  rapport  aux  cho- 
fes  militaires.  Hérodote^Myre  1,2,5,6  &  8. 

(2)  Ce  furent  les  Seigneurs  de  France  &  de  Savoye  qui 

pafsèrent  en  Orient  avec  Anne  de  Savoye  ,  tnariée  à  Andron'ic 

Paléolo^ue^   qui  y  en  portèrent  l'ufage.  L'Empereur  An^ 

4ronk  y  .devint  û  adroit,  qu'il  rcmportoit  fouvcnt  le  prix 

Tom.  I  L 
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lemagm  reçut  des  Romains  Fiifage  de  ces  (êtes  ^ 
qui  fe  rallerxtif ,  peut-être ,  par  Tinvafion  àes  peu- 
ples barbares  ;  elles  renaquirent  enfuite  dans  le 
neuvième  fiècle ,  &  l'Europe  les  embellit  à  fon , 
tour  de  l'appareil  faflueux  dont  elles  éroient  fuf- 
ceptibles.  Les^  Gots ,  maîtres  de  /'Efpagne ,  dit  le 
Père  Ménétrier  5  av  oient  Tuf  âge  des  courfes  &  des- 
tournois  ;  c^eft   donc  des  peuples  A'Efpagne  que 
les  Arabe- Maures  auront  adopté  ces  fpedacîes, 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  connoitre ,  puifque  les 
Arabes  &  les  Maures.^  avant  l'invafion  de  XEfpa-- 
pagne ,  vivoient  dans  des  déferts  ,  &  niavoient 
aucune  idée  de  luxe.  Habitués  ,  comme  l'étoient 
tous  les  peuples  errans,  aux  courfes,  aux  caval- 
cades ,  &  à  l'ufage  des  lances  &  à^s  javelots ,  ils 
devinrent  très-adroits  dans  ces  exercices,  &  fe 
les  approprièrent  infenfiblement  par  des  nou^ 
veautés  qu'on  ne  connoiffoit  pas  (i).  Le  goût 
pour  les  joutes  &  pour  les  combats ,  dût  même 

fur  les  Seigneurs  étrangers.  Traité  des  Tournois  par  le  Père 
Ménétrur^  }i:t  cb  z^té 

(i)  Les  Maures  y  introduifirent  les  chiffres  Stles  couleurs 
dont  ils  ornèrent  leurs  armes  &  les  houfles  de  leurs  che- 
vaux ;  &  comme  l'Alcoran  ne  leur  permet  pas  1  ufage  des 
figures  ,  ils  trouvèrent  cent  inventions  galantes  de  moref- 
ques  ,  d'arabefques ,  d'enlacemens  de  feuillages ,  de  chiffres 
^  d'infcrrptions  en  devifes ,  6c  firent  une  infinité  d'applica- 
Tom,  I J  > 
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faire  en  Efpagne  des  progrès  d'autant  plus  rapi- 
des, quelle  étoit  divifée  par  une  foule  de  Princes 
Chrétiens  ou  Mahométans ,  qui  s'en  difputoient 
l'empire  :  toujours  en  armes ,  comme  l'étoient  les 
Efpagnols  &  les  Arabe-Maures ,  émules  d'opinions  , 
de  puifTance  &  de  courage,  les  occafions  de  fe 
braver  &  de  rompre  des  lances  ,  dans  Aqs  combats 
finguliers ,  y  renaiffoient  à  tout  inftant  (i).  Les 
rivalités  nationales  &  le  refpeft  pour  les  préjugés , 
durent  être  d'abord  les  motifs  de  ces  défis ,  qu'une 
émulation  de  valeur  &  de  gloire  rendit  plus  fré* 
quens  encore ,  &  dont  la  beauté  ,  la  vertu  des 
Dames ,  &  l'honneur  de  les  défendre  multiplièrent 
enfuite  les  prétextes.  La  bravoure ,  l'amour  &  la 

tions  my ftérleufes  de  couleurs  donnant ,  le  noir  à  la  triC» 
tefle  ,  le  verd  à  l'efpérance  5  le  rouge  à  l'amour  ;  &  par  cette 
diverfité  de  couleurs ,  mêlées  les  unes  aux  autres ,  ils  ex- 
pliquoient  leurs  penfées ,  leurs  deflelns  &  leurs  emrepriiês: 

Les  Allemands  y  ajoutèrent  l'ufage  &  la  pratique  des 
cimiers,  des  figures  de  dragons  ailés ,  de  harpies ,  de  mufles 
de  lions ,  &c.  Les  François  y  firent  fervir  les  blafons ,  les 
cote-d'armes  &  les  devifes.  Les  Italiens  y  ajoutèrent  les 
récits,  la  mufique,  &  la  plupart  des  machines.  Traité  des 
Tournois  ,  par  le  Père  Ménétrier. 

(i)  Cet  ufage  des  combats  fmguliers ,  .que  nos  loijf  ont 
autorifé  &  qu'elles  ont  enfuite  aboli ,  efl  très-ancien.  Indé- 
pendamment du  combat  des  Horaces  &  des  Curiaces  ,  Thc^ 
L'ive ,  cite  d'autres  exemples  de  pareils  combats, 
Tofn.  IL 
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générofité  enfantèrent ,  alors  ^  ces  idées  chevale- 
tefques  ,  que  la  rivalité  ,  le  génie  &  refprit  d  en^ 
thoiifiafme  de  ces  peuples  accrédita  ,  que  les 
guerriers  de  l'Europe ,  diftingués  par  tous  les  fen- 
timens ,  confacrèrent  aux  vertus  militaires  ,  à  la 
galanterie  Se  ail  point  d'honneur ,  &  auxquelles 
nous  devons  l'origine  &  le  goût  des  romans  (2). 
On  ne  fauroit  difconvenir ,  cependant  y  que  ce 
caraâ:ère  de  fierté  &  de  bravade ,  ne  fût  parti- 
culier aux  Efpagnols ,  avant  qu'ils  euffent  aucune 
relation  avec  les  Arabe  -  Maures  ,  puifqu'on  voit 
dans  Tite-Live  ,  que ,  lorfque  Scipion  fe  rendit  à 
Canhagc'la-Ncuvc  y  aujourd'hui  Canhagène^  pour 
y-  donner  au  public  un  ipe£lacle  de  gladiateurs, 
tous  ceux  qui  combattirent  furent  des  volontai^ 
res ,  les  uns  envoyés  par  les  Princes  ^Efpagnc 
pour  faire  montre  de  leur  valeur ,  d'autres ,  poufTés 
par  le  deiir  de  combattre  contre  d'autres  braves. 
Cette  obfervation  fur  le  carradère  de  ces  peu-* 
pies ,  fous  l'empire  de  Rome ,  bien  loin  3e  détruire 


(i)  C'efl  aux  peuples  Orientaux ,  amateurs  de  nouveautés 
&  de  fi6iions,  que  nous  devons  l'origne  des  romans:  les 
Egyptiens ,  les  Arabes  j  les  Perfes ,  les  Indiens  &  les  Sy- 
riens en  font  les  inventeurs  ;  le  goût  des  fables  paila,  de  là , 
dans  la  Grèce  >  oîi ,  trouvant  une  imagination  plus  féconde 
&  un  terroir  J)lus  fertile,  il  y  prit  de  profondes  racines* 
Hua,  origine  des  romans, 
Tom,  II. 
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les  conjeâiires  qui  ont  été  hafardées  fur  Tadop- 
tion  de  la  chevalerie  en  Efpagm  ,  ne  fert,  ce  me 
femble,  qu'à  les  confirmer.  Il  eft  probable  que 
le  goût  qu  avoient  les  Espagnols  pour  les  avantu- 
res ,  dût  les  rendre  encore  plus  fuiceptibles  de  ces 
impreflions  héroïques ,  qui  dominèrent  long-tems 
parmi  eux,  &  dont  le  fouvenir  s'eft  lentement 
effacé  depuis  que  Cervantes ^  d'un  pinceau  plein  de 
grâce,  les  a  peintes  fous  àes  traits  ridicules  (i). 
Il  paroît  vraifemblable  en  même-tems ,  qu'après 
que  les  Arabe-Maures  eurent  donné  aux  Efpagnols 
le  goût  des  romans  ,  ceux-ci  durent  concevoir 
ridée  d'unir  le  fentiment  de  la  bravoure  à  celui 
de  l'amour ,  pour  répandre  fur  leurs  fixions  plus 
d'agrément  &  plus  d'intérêt.  On  voit  dans  Huet 
que  les  Arabes  portèrent  en  Afrique  le  goût  des 
romans  5  &  que  les  Africains  eux-mêmes  y  étoient 
adonnés  :  Lorfque  les  Efpagnols  ,  ajoute  cet  au- 
teur 5  reçurent  le  joug  des  Arabes  ,  Us  reçurent  auffi 
leuis  mœurs  ^  &  la  coutume  de  chanter  les  vers 
d'amour  ^  &  de  célébrer  les  actions  des  grands  hom-^ 
mes  ;  il  ne  paroit  5  pas  dit-il  encore ,  que  les  ouvrages 
tn  rimes  euffent  cours  en  Europe  avant  Ventrée  de 
Tharic  &  de  MouJ/a  en  Efpagne  ,  &  ton  en  vit 


(i)  Hiftoire  de  Don  Quichote  de  la  Mancht^  par  Cervanth* 
Tom»   1  L 
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quantité  dans  les  Jiecles  fuivans  (l)»  On  efî:  fondé 
de  conclure  de  là  ,  que  c'eft  des  Arabe-Maures  que 
les  Efpagnols  ont  reçu  le  goût  A^s  romans  & 
Tufage  de  ces  récitatifs ,  qu'ils  appelent  encore 
romances^ 

Ce  n  eft  pas  des  Arabe-Maures ,  comme  quel- 
ques Ecrivains  l'ont  avancé,  que  les  Efpagnols 
ont  reçu  Tufage  des  combats  de  taureaux  ^  (2)  & 
ces  fêtes  publiques  n'ont  pas  fuccédé  aux  tournois  : 
On  ne  voit  nulle  part  que  les  Arabes  aient  eu  des 
cirques  dans  leurs  Villes ,  &  les  Maures  ne  pou- 
voient  pas  en  avoir ,  puifque  c'étoient  des  peu- 
ples errans  ;  il  paroît  ^  au  contraire ,  que  long- 
tems  avant  le  mahométifme ,  les  Gouverneurs  6t 
ies  Préfets  Romains ,  dans  les  provinces  Aq^  Gau^ 
les  &  de  VEJpagne  ^  avoient  ajouté ,  à  l'embellif-* 
fement  de  plufieurs  Villes  ^  des  ampbithéâtres 
pour  y  célébrer  les  mêmes  jeux  qu'on  célébroit  à 
Rome,  des  courfes  de  chevaux  &:  de  charriots, 
ÛQS  combats  de  luteurs  &  de  gladiateurs,  &  ceujt 


(i)  Origine  des  romans,  par  Huet. 

(  2  )  Voyez  les  Annales  à'Efpagne  &  de  Portugal^  par 
Von  Juan  Alvares  de  Colmênar. 

Marmoî  dit  auffi ,  que ,  dans  la  ville  de  Fe^ ,  on  combattoit 
les  lions  comme  en  Efpagne  on  combattoit  les  taureau X' 
Defcription  de  V Afrique ,  par  Marmot ,  livre  2. 

11  eft  à  propos  d'obreryer  que  de  pareils  combats  peuvent 
Tom.  1 1. 
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àes  athlètes  contre  clés  bêtes  féroces  (i).  A  Texeni- 
pîe  des  plus  anciennes  nations ,  les  Romains  infli- 
tuèrent  d'abord  ces  jeux  pour  amufer  les  peuples , 
&•  les  diftraire  dans  les  diviiions  qui  pouvoient 
les  agiter  :  des  motifs  fuperftitieux  multiplièrent 
enfuite  ces  inilitutions  ;  on  voua  des  jeux  pour 
défarmer  la  colère  des  Dieux ,  ou  pour  leur  ren- 
dre grâces  à  l'occafion  de  quelque  bonne  nou* 
velie  ou  de  quelque  vi£^oire ,  &  les  noms  qu'on 
leur  donna  ont  confervé  à  la  poûérité  la  dé- 


avoir  excité  la  curiofité  des  Rois  de  Fe^  après  l'expulfion 
des  Maures  à'Efpagm ,  &  en  imitation  des  combats  de 
taureaux ,  fans  qu'on  puilFe  conclure  que  ces  exercices  origi- 
nairement fufTent  particuliers  aux  Maures.  On  trouvroit  en- 
core des  Brebes  dans  les  montagnes ,  qui  auroient  le  cou- 
rage de  combattre  un  lion  à  coups  de  lances ,  fi  un  Roi  de 
Maroc  vouloir  s'en  donner  Tamufement  ;  mais  il  ne  s'enfui- 
vroit  pas  que  de  pareils  combats ,  qui  pourroient  dépendre 
du  caprice  d'un  defpote  qui  fe  joue  de  la  vie  de  fes  fujets  , 
fiiTent  preuve  pour  le  goût  national. 

(i)  Il  paroît ,  félon  Thc-Livc ,  que  ce  fut  l'an  567  àeRome^ 
184  ans  avant  l'Ere  Chrétienne  que  les  Athlètes  combatti- 
rent, pour  la  première  fois,  dans  le  cirque.  Il  y  eut  aufîi, 
ajoute  cet  Hiflorien  ,  une  chafle  de  lions  oL  de  panthères. 

Sous  les  Empereurs  ,  on  combatit  encore  contre  des  lions , 
des  tigres  &.  des  taureaux  ;  on  voii  dans  l'hifloire  ,  que  fous 
l'empire  de  Tïbkrc  ,  Germanîcus  tua  deux  cents  lions  dans  les 
jeux  martiaux. 
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votion  ou  la  mémoire   des  événemens  qui  les 
avoient  confacrés  (l).  Cesîhftitutions ,  que  Romù 


(i)  Les  jeux  publics  ont  été  connus  de  tous  les  tems  ;  ils 
reçurent  même  des  Grecs  le  nom  de  Jeux  Sacrés.  Ils  furent 
înftitués  à  Rome  fous  le  nom  de  Jeux  Romains  ,  que  le  Sénat 
apela  Jeux  Séculaires.  Il  fonda  enfuite  les  Jeux  CapitoUns , 
pout  rendre  grâces  à  Jupiter  d'avoir  fauve  le  Capitole  qui  fut 
aliiégé  par  les  Gaulois.  • 

L'an  390  de  la  fondation  de  Rome,  361  ans  avant  l'Ere 
Chrétienne ,  la  pefle  faifant  des  ravages  à  Rome ,  pour  ap- 
-paifer  la  colère  célefte ,  on  inflitua  les  jeux  Sceniques ,  nou- 
veaux pour  des  peuples  belliqueux ,  qui  ne  connoifïoient 
•<jue  ceux  du  cirque  ;  on  fit  venir  alors  de  Tofoane  des 
^oueiirs  &  des  baladins ,  qui  danforent  au  fon  de  la  flûte  ,  ^ 
"on  ajouta  à  ces  danfes  des  chanfons,  des  fatyres  &  des 
farces.  Les  Romaius  imitèrent  enfuite  des  Grecs  la  comédie 
.  &  h  tragédie ,  qui  ne  furent  portées  à  quelque  perfe^ion 
^que  fous  l'empire  d'AuguJie. 

Cent  ans  après  les  jeux  Sceniques ,  on  inftitua  à  Rome  les 
^-combats  de  gladiateurs  ;  c'efi  alors ,  dit  Tite-Live ,  ^ue  l'éfu' 
Jion  du  fang  humain  commença  a  devenir  un  divertijfement 
public. 

Les  jeux  floraux  furent  Inftitués  vingt  ans  après ,  &  on 
•  fit  même  bâtir  un  temple  à  Flore  près  du  grand  cirque  :  la 
dévotion  de  ces  jeux,  qu'on  célébroit  en  Avril,  étoit  pouv 
détourner  l'intempérie  des  faifons ,  &  invoquer  les  Dieux 
en  faveur  des  fruits  de  la  terre;  mais  la  ferveur  des  peuples 
fe  ralentit ,  au  point  que  les  jeux  floraux  ne  furent  plus  que 
la  fête  des  courtifanes.  Peu  de  tems  après,  les  jeux  funè- 
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fît  d'abord,  par  des  motifs  politiques,  &. aux- 
quelles elle  attacha  des  idées  &  des  cérémonies 
rcligieufes ,  pour  les  faire  refpe6^er  d'un  peuple 
fuperftitieux ,  font  devenues  fucceiîivement  nécçf-- 
faires  aux  nations  qui  les  avoient  adoptées ,  parce 
qu'il  eft  difficile  de  faire  renoncer  les  peuples  à 
des  ufages  confacrés  par  le  tems  &  par  Thabitude. 
Ainii  que  les  Préteurs  &  les  Ediles  à  Rome  préfi- 
doient  à  ces  jeux  ;  on  voit  de  même  en  Efpagnc 
les  Magiilrats  fe  rendre  au  cirque  avec  tout  l'ap- 
pareil de  Tautorité  ^  pour  y  maintenir  la  police 
^  le  bon  ordre* 

Indépendamment  des  combats  de  taureaux  ^  que 
VEJpagne  femble  avoir  reçus  des  R.omains  ,  on  voit 
encore  à  Sévillc ,  &  dans  d'autres  Villes ,  peut- 
ctre,  certains  jours  d?  Tannée  ^  la  jeune  ncbleiTe, 
en  riche  uniforme ,  fous  le  nom  de  Maejîrança , 
s'exercer  ,  à  cheval ,  à  des  courfes  &  à  à^s  jeux 
militaires  ^  dont  ont  uippofe  que  les  Maures  ont 
introduit   l'ufage.    Quelque  rapport  qu'il  y  ait 

bres  ,  deftinés  à  conferver  la  mémoire  des  grands  hommes  , 
furent  célébrés  par  des  combats  de  gladiateurs  ;  on  en  voua 
fucceiTivement  à  Apollon,  à  Mars,  ou  à  d'autres  Divinités, 
pour  les  rendre  favorables.  Il  y  en  avoit  même  ,  quand  les 
armées  étoient  campées ,'  qu'on  appeloit  Cajlrenfcs ,  où  les 
foldats ,  pour  devenir  plus  forts  &  plus  courageux  ,  s'exer- 
çoient  à  combattre  les  animaux.  Thc'Lîve, 
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entre  ces  exercices  &  ceux  des  Arabes  &  des 
Maures ,  car  lès  exercices  militaires  fe  refîemblent 
tous ,  je  ne  doute  pas  que  ceux  qu'on  célèbre  en 
Efpagne ,  dans  des  jours  marqués ,  n'aient  été 
d'abord  une  imitation  Ats  jeux  militaires  inflitués 
à  Rome  pour  exercer  la  jeune  noblefTe ,  qui  faifoit 
fes  courfes  dans  le  cirque ,  fous  la  conduite  d'un 
chef,  qu'on  appeloit  le  Prince  de  la  JcimcJJc.  Ces 
jeux ,  cependant ,  peuvent  avoir  varié  par  le  mé- 
lange des  nations  ^  il  eft  aflez  vraifemblable  que 
ceux  qu'on  appelé  aujourd'hui  en  Efpagne  jue^a 
de  Cannas  ,  qui  font  les  mêmes  que  les  Turcs  ap- 
pelent  la  courfe  du  Gerid^  ont  reçu  leur  nom  de 
i'ufage  oii  étoient  les  Arabe-Maures  de  fe  lancer 
des  cannes  les  uns  aux  autres  ,  en  fe  couvrant  de 
leur  bouclier  ;  pour  prévenir  les  dangers  qui  ont 
dû  réfulter  de  I'ufage  des  cannes ,  la  maejîrança  fait 
aujourd'hui  les  mêmes  exercices ,  avec  des  petites 
grenades  en  terre  cuite  ,  qui  fe  cafTent  avec  faci- 
lité. Quoique  les  Maures  occidentaux  ne  fafTent 
plus  les  mêmes  évolutions  ,  il  y  a  apparence 
que  les  Efpagnols  imitèrent  les  leurs  des  Arabe- 
Maures  ,  &  qu'ils  y  furent  bientôt  plus  adroits 
^l'eux. 

Nous  n'avons  confervé  de  ces  amufemens  pu- 
blics ,  que  les  jeux  Sccmqucs ,  qui  furent  inflitués 
d'abord  pour  la  perfcdion  des  mœurs;  &  qui, 
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femblables  à  ces  remèdes  bienfaifans  dont  on  fait 
im  fréquent  iifage  ,  n'opèrent  aucun  bien^  &  pro- 
duifent  infenfiblement  un  effet  oppofé.  U  ne  refle 
aucune  trace  des  tournois  ni  des  carroufels  ;  & 
les  courfes  de  chevaux  ,  qui  étoient  autrefois  des 
jeux  militaires ,  font  entièrement  défigurées  par 
une  fubtilité  de  combinaifons ,  &  par  l'intérêt  qui 
en  fait  tout  le  prix.  Celui  que  Ton  accorde  dans 
les  provinces ,  à  Tarbaletre  ou  à  d'autres  exer- 
cices ,  eft  le  feul  monument  qui  nous  reile  de  ces 
anciens  ufages,  &  il  s'efface  tous  les  jours.  Les 
fêtes  pour  le  peuple,  auxquelles  les  Grecs  &les 
PvonRains  attachèrent  àes  cérémonies  religieufes , 
furent  adoptées  par  les  Chrétiens;  &  comme  le 
Chrijîianifm^ ,  dit  le  père  Ménétrier ,  a  fanclifil 
bien  des  chofcs  dont  les  Payens  ahuf oient  ^  une  partie 
de  la  pompe  des  carroufels ,  deffinée  à  porter, 
rim.age  des  faux  dieux ,  a  été  imitée  dans  les  ma- 
gnifiques proceffions  auxquelles  les  Efpagnoîs 
mirent  encore  plus  de  variété  &  de  magnificence. 
Ces  procefiions  furent  long-tems  précédées  par 
des  repréfentations  bizarres  &  allégoriques  ,  que 
l'habitude  des  peuples  a  fait  long-tems  tolérer , 
&  que  le  refped  que  nous  devons  à  notre  cuite 
a  fait  infenfiblement  difparoitre  (i) 


(i)  Ces  procédions  ou  marches  dans  les  fêtes  pub!iqu-25 
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Je  n'ai  pas  cru  tn'ecarter  de  mon  fujet ,  en  cher- 
chant à  démêler,  dans  robicurité  des  tems^  Fori- 


font  très-anciennes  ,  &  dans  tous  les  tems  on  y  a  mis  une 
grande  pompe-  Celle  qui  précéda  le  fameux  feftin  que  Pto* 
lomée  Pkiladelphe  voulut  faire  aux  Seigneurs  &  Princes  de  fa 
Cour  à  Alexandrie ,  eft  de  la  plus  grande  magnificence.  Les 
hifloires  greques  font  pleines  de  ces  pompes  ;  &  le5  Romains 
les  imitèrent  dans  leurs  triomphes.  Traité  des  Tournois ,  par 
le  Père  Ménétrier, 

Les  Turcs ,  qui  font  en  général  moins  avides  de  fpe£lacles 
que  les  autres  nations ,  &  qui  évitent  de  raflembler  un  peu- 
ple dont  ils  craignent  toujours  l'inquiétude ,  célèbrent  eux- 
mêmes  3  dans  des  occafions  extraordinaires ,  des  fêtes  publi- 
«jues  &  brillantes.  A  la  naiflance  de  la  première  fille  de 
Sultan  Mujlajpty  après  deux  règnes  qui  n'eurent  point  de 
poftérité ,  il  y  eut ,  en  1759  ,  une  fête  publique  qui  dura  une 
femaine  ;  toutes  les  maifons  des  grands  furent  illuminées  ^ 
l'on  y  diftribuoit ,  nuit  6c  jour ,  des  çafraîchifTemens ,  &  il 
y  avoit  chez  eux  des  danfes  &  des  divertiffemens  publics. 
Il  y  eut ,  le  dernier  jour  >  une  marche  publique ,  compofée 
de  tous  les  corps  Se  métiers  à  cheval ,  très-proprement 
anis  ;  chaque  corps  avoit  un  pavillon  richement  décoré , 
evec.  les  emblèmes  de  fa  profefïion.  Les  métiers  employés 
aux  armes  étoient  précédés  par  un  nombre  de  cavaliers , 
couverts ,  eux  &  leurs  chevaux  en  cotte  de  maille ,  le  cafque 
en  tête  &  la  lance  en  main  ;  les  marchands  épiciers  j  qui 
commercent  en  Egypte  ^  étoient  fuivis  d'une  petite  frégate 
armée  de  vingt  canons ,  traînée ,  fur  un  brancard  à  roues , 
par  une  quantité  de  Matelots  Arabes  ^  qui  falua  le  palais  du 
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gine  de  quelques  ufagcs  qui  fe  font  confervés  en 
Efpagnc ,  &  qu  on  a  fuppofés  appartenir  aux  Mau- 
res ,  quoiqu'ils  foient  plus  anciens  qu  eux.  Comme 
le  mélange  des  nations  ,  leur  dépendance  mu- 
tuelle ,  &  les  changemens  qui  furviennent  dans 
les  opinions  &  dans  le  gouvernement  Aqs  peu- 
ples ,  &  qui  influent  fi  fort  fur  leurs  m.œurs ,  peu- 
vent défigurer  aufîi  les  ufages  qu'ils  ont  adoptés , 
on  ne  doit  pas  être  furpris  de  voir  difparoltre 
avec  les  fiècles  les  traces  de  leur  origine ,  &  que 
dans  cette  confuiion  ,  qui  eft  le  réfultat  du  tems 
&  de  la  négligence  des  hommes,  on  ait  enfuite 
quelque  peine  à  la  retrouver. 

Avant  de  fuivre  les  Maures  dans  les  déferts  de 
V Afrique  ,  oii  leur  deflinée  &  les  armes  ^Efpagm 
les  ont  enfin  repoufTés  ,  nous  verrons  dans  le 
chapitre  fuivant  les  conquêtes  que  les  Portugais 
firent  fur  la  côte  de  Maroc ,  &  les  hoflilités  qu'ils 
exercèrent  contre  les  Maures,  pour  venger  les 
calamités  dont  VEfpagne  fut  11  long-tems  affligée. 

Grand-Seigneur  de  toute  fon  artillerie.  Indépendamment  de 
ces  marches  publiques ,  que  les  Turcs  font  très-rarement ,  ils. 
font.dans  Tufage  de  faire  combattre  ,  tous  les  ans,  des  ani-> 
Tnaux  contre  des  dogues ,  &  de  faire  des  courfes  de  gerid , 
auxquelles  ils  font  très-adroits  ;  c'efl  le  ftiême  exercice  que 
les  Efpagnoîs ,  qui  l'ont  entiçrement  dé%uré ,  appellent 
encore  Juego-  de  Cannas, 
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CHAPITRE    SIXIEME. 

Conquête  des   Portugais  fur  les  Maures  en 
/frique. 

i-i  E  S  ravages  que  les  Arabe-Maures  avoient  fait 
éprouver  à  XEfpa^m  &  au  Portugal^  pendant  une 
fuite  de  fiècles  ,  déterminèrent  enfin  les  Portugais 
â  aller  prendre  leur  revanche  fur  les  terres  de 
leurs  ennemis  ;  les  expéditions  fuivies  qu'ils  firent 
fur  la  côte  ^ Afrique ,  tournèrent  même  à  l'utilité 
de  l'Europe ,  puifqu'ils  s'enhardirent  infenflbîe- 
m.tïi\.  à  aller  chercher  de  nouvelles  terres  &  dé 
nouvelles  mers,  &  qu'ils  ouvrirent,  par-là,  \\n 
champ  plus  vafle  aux  connoiiTances  humaines ,  & 
une  nouvelle  carrière  à  l'avarice  des  hommes  & 
à  leur  ambition. 

Jean  premier  y  qui ,  par  fon  courage  Sr  par  {ç.s 
qualités ,  mérita  la  couronne  &  le  furnom  de  F  ht 
de  la  Patrie^  qui  eft  le  feul  titre  dont  \qs  Rois 
doivent  fe  glorifier  ,  ayant  rétabli  la  tranquillité 
en  Portugal ,  forma  le  projet  d'aller  attaquer  les 
Maures  dans  leurs  Etats.  Il  réfolut  de  commencer 
par  la  conquête  des  places  qui  font  à  Fembou- 
chure  du  détroit,  d'où  les  Rois  de/V^  &  deM^A^j» 
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faifoient  paffer  des  fecours  aux  Mahomérans 
à'Efpagjze,  Sans  îaiiTer  tracfpirer  ion  defîein ,  ce 
Prince  fît  bien  à^s  préparatifs  pour  Fattaquedc 
Cduta^  &  il  partit  lui-même ,  en  Août  141 5  ,  pour 
Lagos  5  où  étoit  le  rendez-vous  des  vaifîeaux  fur 
lefquels  il  s'embarqua  avec  fcn  armée.  Sa  flotte, 
étant  entrée  dans  le  détroit ,  s'arrêta  peu  de  jours 
à  Algéjîre ,  & ,  quoi  qu  elle  ïàt  contrariée  par  les 
vents,  elle  arriva  devant  Ccuta  le  14  Août;  on 
^i  le  débarquement  le  21 ,  &:  larmée  s'empara  le 
mêm.e  Jour  de  cette  Ville,  malgré  la  réfiilance  à(cs 
Maures ,  qui ,  fe  battant  en  défordre  &  en  retraite , 
fe  réfugièrent  dans  le  château.  Intimidés  par  la 
prom.ptitude  avec  laquelle  les  Portugais  s'étoient 
emparés  de  la  Ville  ,  &:  voyant  que  le  château  ne 
pouvoit  réfiiler  à  leur  intrépidité,  ils  Tévacucrent 
de  nuit ,  &  ne  laifsèrent  que  deux  ou  trois  hom- 
mes qui  en  ouvrirent  les  portes,  au  moment 
où  les  Portugais  fe  difpofoient  à  l'attaquer.  Le 
Roi  Don  Jean  donna  le  gouvernement  de  cette 
place  à  Don  Riiis  de  S  ouf  a  ^  &  ramena  fon  armée 
triomphante  en  Portugal^  après  environ  un  mois 
de  campagne. 

La  conquête  de  Ccuta  ayant  mis  les  Portugais 
en  état  de  faire  des  courfes  contre  les  Maures  dti 
vcifmage,  ceux-ci  s'occupèrent,  en  1418,  des 
moyens  de  reprendre  ce£te  place;  D<fn  Henri -^ 
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fils  du  Roi  de  Portugal^  qui  fut  envoyé  à  fou 
lècours ,  la  défendit  avec  courage  ,  &  força  l'armée 
des  Maures  à  fe  retirer ,  &  à  renoncer  à  une  en- 
treprife  qui  étoit  au-deiTus  de  {qs  forces. 

Don  Edouard^  après  avoir  fuccédé  à  Don  Jean. 
fon  père ,  voulut  aufîi  fuivre  {qs  projets  ;  il  ré- 
folut,  en  1437  >  ^^  s'emparer  de  Tanger^  qui 
neH  quà  huit  lieues  de  Ccuta^  à  Tembouchure 
occidentale  du  Détroit.  On  fit  à  Lisbonne  les  dif 
poiitions  nécefîaiies  pour  cette  expédition;  i?^/-? 
Henri  &  Don  Ferdinand  y  frères  du  Roi ,  qui  en 
furent  chargés  ,  firent  embarquer  leurs  troupes  , 
mirent  à  la  voile  le  22  Août ,  &  fe  rendirent  à 
Ceuta ,  oii  ils  raffemblèrent  leurs  forces.  Don. 
Henri  marcha,  par  terre ,  avec  fon  armée  {ut 
Tanger  ,  tandis  que  Don  Ferdinand  vint  bloquer 
cette  place  par  mer»  Le  iiège  fut  commencé  le 
ï  5  Septembre ,  &  fut  d'abord  pouffé  avec  la  plus 
grande  vigueur;  mais  les  efforts  des  Portugais 
devinrent  inutiles ,  autant  par  la  réfiflance  de 
cette  place,  que  par  la  promptitude  avec  laquelle 
le  Roi  de  Fei  vint  à  fon  fecours;  l'armée  de  ce 
Souverain  ,  qui  grofîiffoit  tous  les  jours  ,  inveflit 
l'armée  à^s  Portugais  ,  de  la  même  façon  que 
ceux-ci  avoient  invefli  Tanger^  de  forte  que  les 
Infans  ,  qui  n  avoient  aucune  refTource ,  ni  pour 
fubfiiler ,  ni  pour  fe  tirei  d'emjjarras ,  fe  virent 
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dans  la  néceffité  d'offrir  au  Roi  de  Fe^  de  lui 
rendre  Ceiita ,  à  condition  qu'il  permettroit  aux 
Portugais  d'embarquer  leurs  troupes  ;  ce  qui  h\t 
accordé.  Le  Roi  de  Fe^  exigea  ,  cependant ,  que 
l'Infant  Don  Ferdinand  rederoit  en  otage  jufqu'à 
l'exécution  du  traité  ,,  &  Don  Henri ,  après  avoir 
fuit  embarquer  {qs  troupes ,  fe  rendit  à  Ceuta , 
d'où  il  donna  avis  çxi  Portugal  de  ce  qui  fe 
pafToit, 

Quoique  la  place  de  Ceuta  fut  d'une  grande 
importance ,  le  Roi  Don  Edouard  y ouhit  la  donner 
pour  la  rançon  de  fon  frère ,  &  par  refped  pour 
la  capitulation;  mais  les  Etats  ayant  été  ccnful- 
tés  y  il  fut  délibéré  de  conferver  cette  place ,  & 
de  ménager  ,  par  quclqu  autre  moyen ,  la  rançon 
de  ce  Prince.  Don  Fzrdlnandy  de  fon  côté,  porta 
la  généroiité  jufqu'à  écrire  lui-même  à  fon  frère , 
qu'il  préféroit  d'être  efclave  toute  fa  vie^  au 
chagrin  de  voir  racheter  fa  liberté  par  la  perte 
d'une  place  auffi  im.portante.  Le  Roi  de  Fci^ 
d'autre  part ,  ne  voulut  confentir  à  la  rançon  de 
rinfant ,  à  aucune  autre  condition  ;  de  forte  que 
ce  Prince  ne  put  obtenir  fa  liberté  ,  Ôc  il  mourut 
dans  l'efclavage  en  1443. 

Le  Portugal  fit  ime  nouvelle  expédition  pour  la 
côte  ôiJfrlquc  en  1458.  Alphonfe,  cinq ,  furnommé 
X Africain ,  avoit  promis  alors  au  Pape  Calixu 
Tom^  lî. 
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trois  ,  de  concourir ,  avec  le&^utres  Princes,  à  la 
guerre  contre  les  Turcs  (i);  mais  ce  projet 
n  ayant  pu  s'exécuter  par  la  mort  du  Pape ,  Al- 
phonfc ,  qui  avoit  fa  flotte  toute  prête ,  fe  rendit 
à  Ceuta  avec  fon  armée.  Il  alla,  de  là,  faire  le 
fiège  d'Alcaffar  Seguer^  qui  eft  à  peu  de  diflance 
de  cette  Ville ,  en  dedans  du  Détroit  ;  cette  place , 
peu  importante ,  ayant  capitulé  ^  après  avoir 
fait  une  foible  réfiflance.  Don  Alponfc  la  laiiTa 
aux  ordres  de  Don  Edouard  Ménefihs  ,  Officier 
expérimenté  ,  &  il  retourna  à  Ceuta, 

Le  Roi  de  Fc^  fit  aflembler  une  armée  Tannée 
d'après  ,  pour  aller  reprendre  Alcaffar  Scguer ,  que 
Don  Alphonfe  avoit  pourvu  de  troupes  &  de  pro-' 
vifions.   Le  Général  Maure  fit  lomnicr  le  Gou- 
verneur de  lui  rendre  cette  place  ,  &  c[iii  défaut , 
il  feroit  paiïer  la  garnifon  au  fil  de  l'épée  ;  mais , 
fur  laréponfe  que  Rt  Ménefsès ^  que,  quoi  quil 
en   pût  arriver ,   il   étoit  réfolu ,  ainfi  que  la 
garnifon  ,     de   fe    défendre   jufqu'à  la  dernière 
goutte  de  leur  fang,  les  Maures  abandonnèrent 
infenfiblement  Farmée ,  les  uns  par  dégoût ,  les 
autres  pour  aller  veiller  à  leurs  mcifTons.  Mène/" 


(i)  Les  pièces  qui  ont  cours  en  Portugal,  fous  le  nom  de 
crufades ,  furent  frappées  à  cette  ocçafion  pour  conierver  le 
fouvenir  de  la  BuUe.de  la  Croifade. 
Tom  H. 
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fis  ,  voyant  que  Farinée  à^s  Maures  éroit  beau- 
coup diminuée ,  fit  une  fortie ,  &  difîippa ,  dans 
Un  inilant ,  le  peu  qui  étoient  reliés  au  camp.  Le 
jRoi  de  F^i^  fît  une  nouvelle  tentative  fur  cette 
place  Tannée  d'après ,  mais ,  comme  la  garnifon 
en  avoit  été  renforcée,  cette  entrepriie  n'eut 
aucun  fuccès. 

Pour  exciter  encore  plus  la  dévotion  &  le  cou- 
rage des  Portugais  ,  dans  la  guerre  qu'ils  faifoient 
aux  Maures  ,  &  les  rafïïirer  contre  les  événemens 
qui  pouvoient  en  réfulter ,  on  inftitua  à  Lisbonne  ^ 
en  1462  ,la  confrérie  de  la  Rédemptéion  des  cap- 
tifs, qui  avoit  été  infatuée  en  France  ^n  12 î8. 

Don  Alphonfi  fut  moins  heureux  à  la  campa- 
gne de  1463  ;  s'étant  rendu  à  Ceuta  avec  fa  flotte 
&  fon  armée,  il  fit  bien  êioz  àéç^àts  dans  les  terres 
des  environs.  UInfant  Don  Ferdinand^  fon  on* 
cle,  qui  s'étoit  ménagé  quelques  intelligences 
avec  des  Maures ,  dans  Fefpoir  de  pouvoir  fur- 
prendre  Tanger ,  fe  préfenta  devant  cette  place  , 
à  la  tête  d'un  détachement,  fans  en  avoir  averti 
le  Roi  fon  neveu  ;  mais  il  fut  fi  mal  accueilli  par 
la  garnifon ,  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  retourner 
à  Ceuta ,  avec  les  débris  de  fon  détachement , 
dont  }a  plus  grande  partie  avoit  péri  à  cette  ex- 
pédition téméraire. 

Don  Ferdinand  y  frcrc  ^Alphonfe  dncj ,  voulut 
Tom,  I  L 
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contribuer  aiifîî  aux  conquêtes  que  le  Portugal, 
faifoit  fur  les  Maures  ;  il  paffa  ,  en  1468,  fur  la 
côte  occidentale ,  &  s'empara  à'Anafi ,  dans  la 
province  de  Temfma^  Les  Portugais  gardèrent  peu . 
de  tems  cette  place  ;  comme  elle  ne  pouvoit  être 
confervée  que  difficilemennt  &  à  grands  frais, 
ils  fe  déterminèrent  à  Fabandonner ,  &  à  la  dé~ 
truire  (l). 

Le  Roi  Don  Alpkonfe ,  jaloux  de  fuivre  le  plan 
de  fes  prédéceffeurs,  forma  encore,  en  147T  , 
des  projets  fur  Tanger'^  mais  ,  comme  cette  place 
étoit  très-bien  défendue,  il  tourna  fes  vues  fur 
Ar:(ilU^  qui  n  en  eft  qu  à  cinq  lieues.  Ce  Prince  pro- 
fita habilement  de  Teitibarras  oii  fe  trouvoit  Mu- 
ley-Chek^  Roi  de  Fci^  à  l'occafion  de  la  guerre 
qu  il  avoit  contre  celui  de  Maroc ,  il  mit  en  mer  , 
avec  fa  flotte,  le  13  Août  ;  le  20  ,  il  i^iit  en  état 
de  battre  cette  place ,  &  le  fit  avec  tant  de  fuc- 
çès  ,  que  le  24,  au  matin,  le  Gouverneur  de- 
manda à  capituler.  Les  Portugais,  qui  comp- 
toient  fur  le  pillage ,  ne  donnèrent  pas  même  Is 


(i)  Anafé  j  aujourd'hui  Darbéïda ,  eft  à  dix-huit  lieues  an 
fud  de  Salé  ;  on  y  voit  encore  les  ruines  d'une  citerne , 
qui  paroit  avoir  été  l'ouvrage  des  Portugais.  Outre  les  dé- 
penfes  de  cette  place ,  ils  en  turent  prefque  challcs  par  les 
fourmis  qu'il  y  avoit. 
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îems  d'entrer  en  pour-parlers ,  &ils  efcaladèrent 
la  Ville  :  les  Maures  ayant  accouru,  il  y  eut  , 
entr'eux  &  les  Portugais,  un  combat  afFreux; 
mais  ceux-ci ,  s'étant  emparés  des  portes ,  firent 
entrer  Tarmée  du  Roi ,  &  les  Maures  furent  pafTés 
au  fîl  de  répée  ;  on  n'épargna  que  les  femmes  & 
les  enfans ,  qui  furent  réduits  à  Tefclavage.  Dans 
le  nombre  des  efclaves  ^  il  y  avoit  deux  femmes 
&  une  iîlle  de  Muky-Chzk^  qui ,  par  négociation  , 
furent  rendues  à  ce  Prince  Tannée  d'après,  en 
échange  du  corps   de  Don   Ferdinand    qui  étoir 
mort  à  Fci_ ,  &  qui  fut  reçu  à  Lisbonne  avec  les 
démonilrations  de  la  plus  grande  vénération  (i). 
La  nouvelle  de  la  prife  ^Ariilh  par  \qs  Portu- 
gais, dans  le  moment  où  le  Roi  Muley-Chek  étoit. 
occupé  du  fiége  de  Fei ,  répandit  l'alarme  parmi 
les  Maures  du  voifinage ,  qui  craignoient  de  n'a- 
voir aucun  fecours  ;  ceux  àQ  Tanger  y  qui  appré- 
hendoient  d'avoir  le  fort  des  habitans  ^Ar:(ilk , 
forrirent  promptement  avec  leurs  familles  &  leurs 
effets ,  &  laifsèrent  cette  place  déferte.  Don  Al- 


(  i)  Ce  Prince ,  après  fa  mort ,  fut  vénéré  par  les  Maures 
même,  qui  alloient  vifiter  fon  tombeau,  &lui  attribuoierii: 
des  miracles  ;  tant  la  fuperftition  a  de  pouvoir  fur  l'imagi- 
nation de  ces  peuples,  il  étoit  vénéré  fous  le  nom  de  Sidy 
K£ffir ,  le  Seigneur  ou  le  Saînt  infidèle. 
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phonfc  5  informé  de  cette  nouvelle ,  conduirit 
promptement  fon  armée  à  Tanger  ,  qui  n  efl  qu  à 
cinq  lieues  de  diftance ,  &  s'empara ,  fans  coup 
férir,  d'une  place  contre  laquelle  les  efforts 
^Edouard  avoient  eu  les  plus  malheureux  fuccès 
en  Ï437. 

MukyChck ,  qui  étoit  devant  Fei^  peur  enle- 
ver cette  Capitale,  &  la  couronne  au  Roi  de 
Maroc ,  étant  informé  du  fiége  à'Arii/U ,  aban- 
donna fon  entreprife  pour  venir  au  feçours  de 
cette  place  ;  comme  à  fon  arrivée  AriilU ,  ainfi 
que  Tanger  étoient  au  pouvoir  du  Roi  de  For- 
tugal ,  pour  ne  pas  mettre  un  plus  long  retard  à 
Texécution  de  {qs  projets,  Mulcy-Chck  ût  une 
îrève  avec  ce  Prince  ,  &  retourna  au  fiége  de 
iv^.  Don  Alphonfc  fut  de  retour  à  Lïshcnm  le  17 
Septembre,  environ  un  mois  après  ion  départ, 
ayant,  dans  cet  intervalle,  conquis  deux  places. 
Se  conclu  un  traité. 

Il  n  y  eut  pas  de  nouvelle  expédition  fur  la 
côte  occidentale  ^ Afrique  ^  jufquen  1487.  Le 
Roi  Don  Jean  deux ,  après  avoir  fuccédé  à  Al- 
phonfe  cinq,  fît  partir ,  en  Août ,  une  flotte,  qui, 
ayant  été  contrariée  par  les  tems,  ne  put  exé- 
cuter fon  projet  ;  elle  s'arrêta  proche  ^Anafc  , 
où  elle  fît  débarquer  fes  troupes,  qui  s'avancè- 
rent &  reconnurent  les  campemens  à^s  Maures 
Tom,  11,  répandus 
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rép.'incîiis  fur  cette  côte.  Les  Chavoya  ,  peuples 
belliqueux  des  environs  ,  fe  raiTembl^rent  peur 
chafTer  les  Portugais;  il  y  eut  quelques  engage- 
inens  entr'eux  ,  où  les  Maures  perdirent  beaucoup 
de  monde  ,  &  hs  Portugais  amenèrent  nombre 
de  prifonniers ,  quantité  de  chevaux  ,  &  empor- 
tèrent quelque  butin.  Le  Pvoi  de  Ma/ oc  fit  remer- 
cier celui  de  PortugA  de  l'armement  qu'il  avoit 
fait  ,  &  de  la  leçon  qu'il  avoit  donnée  aux  Cha- 
voya 5  qu'il  ne  pouvoit  maintenir  lui-même 
dans  la  fubordination  (f). 

Dans  le  même-tems  ,  les  Maures  ,  voiiins  de 
Tanger,  firent  des  courfes  aux  environs  de  cette 
place  ,  &  enlevèrent  quelques  Chrétiens  &  des 
befliaux.  Le  Commandant  de  Tanger  ,  ayant  fai^ 
fortir  des  troupes ,  repoufia  les  Maures ,  £t  leur 
Commandant  prifonnier  ,  &  reprit  une  partie  eu 
butin  qu'ils  avoient  enlevé. 

En  1481  ,  Don  Ferdinand  de  Mêncfsès  ,  Gou- 
verneur de  £euta,  fit  une  incurfion  le  long  czs 
côtes  de  la  Méditerranée  ,  &  faccagea  les  places 
de  Targa  &  Canlfi  ,  à  peu  de  diftarxe  de  Tkuan, 
&  dont  il  ne  refte  aujourd'hui  aucune  trace. 


(i)  Ce  font  les  mêmes  peuples  qui  habitent  auJQurd'lm 
cette  plaine  ;  ils  font  inquiets  &  voleurs  ,  &  viennent  quel 
tjuefois  ravager  iurques  lur  les  murs  àz  Rabat. 
Tonu  IL  Y)  à 
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Ce  même  Général  fut  chargé,  en  1501  ,  paf 
îe  Roi  de  Portugal ^  Don  Emmamid  (l),  d'une 
expédition  contre  JVf^r/^-^/-Qz^mV  ;  il  y  débarqua 
î^^  troupes,  &  fe  préfenta  devant  le  château; 
mais  fon  armée  ayant  été  attaquée  par  les  Mau- 
res ,  qui  étoient  infiniment  fupérieurs  en  nombre  , 
il  fut  forcé  de  fe  rembarquer.  Ferdinand ,  Roi  de 
CaÇtilU ,  fut  plus  heureux ,  il  eut  la  gloire  ds 
s'emparer  de  cette  place  quatre  ans  après. 

Le  Roi  de  Portugal  ^  voyant  que  les  Maures 
aAlcaJfiir  Quivlr  venoient  ravager  les  jardins  de» 
environs  ^Ar^ilk  ,  &  incommoder  fa  garnifon  , 
ordonna  au  Gouverneur  de  cette  place  &  à  celui 
de  Tanger^  de  fe  concilier  pour  tâcher  de  fiir- 
prendre  Alcajfar  ;  ces  deux  Généraux  réunirent 
leurs  forces  ,  &  marchèrent  vers  cette  place  en 
î  503  ;  mais  il  furent  forcés  d'abandonner  cette 

(i)  Ce  Prince  fut  furnommé  le  fortuné.  C'ell  fous  fon 
régne  que  Vafco  de  G^/77<î  partit ,  le  16  Juillet  1497,  pour 
chercher  la  nouvelle  route  -des  Indes  Orientales^  d'où  il  re- 
vint deux  ans  après,  au  grand  étonnement  de  toute  l'Europe. 
Don  Juan^  dix  ans  auparavant,  avoit  envoyé  des  voya- 
geurs par  terre ,  &  c'eft  à  leurs  obfervaiions  que  l'on  doit  Isi 
découverte  d'un  nouveau  chemin  par  mer. 

Le  Bréfd  fut  découvert,  en  1501,  par  Don  Pedro  Air 
v.ircs  de  Cabrai^  qui  fut  porté  à  Tomft ,  kifant  iâ  route  pour 
les  Indes  Orientales, 

Tifm*  IL 
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entreprife,  vu  la  quantité  de  Maures  qui  vcn oient 
au  fecours  ^Alcajfar* 

Jean  de  Ménefies  ,  qui  commandoit  à  Ar7jU  , . 
alla  attaquer  ,  Tannée  d'après ,  dans  la  rivière  de 
V Arrache  ,  un  corfaire  Tunilîien  ,  qui  s'y  réfu- 
gloit  avec  les  prifes  qu'il  fefoit  dans  le  Détroit» 
Il  entra  dans  cette  rivière  avec  trois  caravelles  , 
&  après  un  rude  combat ,  il  brûla  une  galère  ,  & 
s'empara  de  cinq  galliottes  &  de  deux  barques 
qu'il  emmena  avec  lui. 

La  Cour  de  Portugal^  encouragée  par  une  fuite 
dlieureux  fuccès ,  conçut ,  à  l'exemple  de  Carthage, 
le  projet  de   former    des   établiffemens  du  côté 
du  fud  de  V Afrique  pour  étendre  fon  commerce  ; 
n'ayant  pas  de  ports  afTurés  pour   fervir  d'afyle 
à  ï<is  vaiiTeaux  ,  en   1506  ,   elle  fit  conflruire, 
dans  le  fonds  de  la  baie  de  Ma^agan  ,  une  forte- 
refTe  ,  qu'on  appela    Cafiiuo  RéaL  Cette  place, 
qui  n'eft  quà  quatre  lieues  d*Aiamorc^  dans  une 
très-belle  fituation  ,   donna    aux    Portugais  les 
-moyens  &    la   facilité    d'étendre    leurs  conque- 
tas  ,   de    former    des    liaifons    politiques   avec 
les  Maures  des  provinces  voifmes ,  de  tirer  parti 
chs  pafîîons    qui   divifoient    les    différentes  tri- 
bus ,  &  de  porter  ,  enfin ,  leurs  armes  jufques 
fous  les  murs  de  Maroc.  Deux  principaux  chefs  > 
S'uiy-Hiaya-Ahn  Tafut  &  Sidy-All,  étaient 
Tom,  IL  '  Dd  â 
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alors  en  conteftation  pour  le  gouvernenment  cîe 
Sciffi,^ce{l  ainii  que  rambition  des  Chefs,  clans 
tous  les  tems ,  a  été  la  fourcc  des  malheurs  des 
nations;  ^he/i  Tafut ,  voyant  les  Portugais  éta- 
blis fur  la  cote  ,  &:  fentant  les  avantages  qif  il 
pourroit  retirer  de  leur  alliance ,  fe  détermina  à. 
pafTcr  à  Lisbonne ,  pour  la  foUiciter  ,  &  il  l'obtint , 
en  fe  foumcttant  à  devenir  vaffal  de  cette  Ccur. 
Le  Roi ,  Don  Emmanuel ,  ordonna  alors  à 
Garde  de  MzUg  ,  qui  croifoit  dans  le  Détroit ,  de 
fe  rendre  avec  fes  vaifleaux  à  Ma^agan  ,  &:  de  s'y 
concerter  avec  le  Gouverneur  fur  les  moyens  de 
proiircr  de  cette  divifion  pour  s'emparer  de  Suffi» 
Les  deux  généraux  usèrent  de  rufe ,  en  négociant 
fépaiément  avec  les  deux  Maures  compétiteurs, 
ce  qui  donna  le  moyen  aux  Portugais  d'intro- 
duire des  troupes  dans  Saffl^  &  de  s'en  emparer  ca 
I)08.  Le  Roi  Don  Emmanuel^  prévenu  de  cette 
opération  ,  envoya  Isngno  Fcrnandes  ^Atayde  eii 
qualité  de  Gouverneur  de  cette  Place ,  &  de  Capi- 
taine Général  des  troupes  Portugaifes ,  &  lit 
pafîer  en  m.êmx-tems  à  Suffi  à^s  troupes ,  de 
PartiUerie  &  ào.^  munitions.  Ce  Souverain ,  daîis 
les  mêmes  circonflances ,  acheta  ,  d'un  Gentil- 
homme Portugais ,  une  maifon ,  qu'il  avoir  fait 
bâtir  fur  le  Cap  à'Aguer^  pour  y  rafiemblcr  h 
pêche ,  &  y  £t  bâtir  un  fort ,  qu'en  appela 5'.^:'/?r£- 
Tom.  I  L 
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Croix  5   qui  favOrifa  beaucoup  les  incuriions  des 
Portugais  du  côté  du  fud. 

Dans  la  même  année,  les  Portugais  furent 
trompés  par  la  rufe  à\m  Chérif,  qui  faiioit  la 
guerre  au  Roi  de  Fc^,  &  qui  fit  offrir  à  celuii  de 
Fotugal  de  lui  remettre  Ay^amore^  s'il  vculoit  en- 
voyer une  flotte  &  des  troupes  pour  s'en  empa- 
rer. Dans  cette  confiance,  le  Roi  ^t  partir  de 
Lishonnt ,  à  la  fin  de  Juillet,  Don  Jean  Mémfics. 
qu'il  chargea  de  cette  expédition  ;  mais ,  bien 
loin  de  trouver  les  chofes  difpofées  favorable- 
ment pour  les  Portugais,  c'efl  que  ce  même 
Cliérif,  qui  avoit  agi  avec  une  féconde  inten- 
tion ,  étoit  lui-même  avec  une  armée  pour  dé- 
fendre cette  piace.  Les  Portugais  débarquèrent 
avec  confiance  ;  mais ,  ayant  été  attaqués  par  les 
Maures,  en  nombre  fupérieur,  ils  furent  fcrcés 
de  fe  rembarquer. 

Le  Roi  de  Fli  voulut  profiter  de  ce  moment  de 
découragement  pour  reprendre  AridU  fur  les 
Portugais  ;  il  marcha  vers  cette  place  avec  une 
armée  nombreufe ,  &  après  quelques  jours  de 
fiége ,  il  s'en  empara  ;  mais  il  n^  put  fe  rendre 
maître  du  château ,  qui  fut  fecouru  fi  à  propos 
jpar  les  vaifTeaux  qui  étoient  dans  le  Détroit , 
que  le  Roi  de  K'{  fut  obligé  d'abandonner  fou 
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entreprife  ,  &  les  Portugais  rentrèrent  dans  la 
Ville. 

Les  Maures  êiAiamorc  &  Almed'me^  iîrent  a  peu 
près  dans  le  même  tems^  une  tentative  fur  i"^^ , 
qui  n  eut  aucun  iiiccès  ;  les  Portugais  auroient 
même  pu  les  attaquer  dans  leur  retraite ,  s'ils 
euiTent  été  en  allez  grand  nombre  pour  en  courir 
les  événemens. 

Le  Roi  de  Fe:^  ne  réuflit  pas  mieux ,  en  1 5  î  r , 
devant  Ta/iger;  La  flotte  de  CaJîUle  ^  qui  étoit  en 
flation  devant  le  Détroit ,  reçut  à  Ccuta  quelques 
troupes  qui  vinrent  au  fecours  de  cette  place  ,  ce 
qui  força  le  Roi  de  Fe^  à  renoncer  à  cefiége.  Ce- 
pendant, Tannée  d'après,  TAlcaide  de  Tétuan y 
à  la  têre  de  quelques  troupes,  fit  encore  bien 
des  ravages  dans  les  environs  de  cette  place  ; 
Don  Edouard  de  Mèmfses ,  qui  en  avoit  le  com- 
mandement ,  étant  forti  avec  un  détachement  de 
cavalerie ,  attaqua  les  Maures  avec  vigueur ,  \qs 
força  de  fe  retirer  &  d'abandonner  leurs  bagages  , 
après  leur  avoir  pris  ou  tué  bien  à\\  m.onde.  Les 
Maures  furent  plus  heureux  contre  les  Portugais 
è^Jn^ille  ,  qui ,  s'étant  trop  avancés  dans  leur 
pourfuite,  donnèrent  dans  une  embufcade,  & 
furent  entièrement  défaits. 

Quoique  les  Maures ,  voiiins  des  Portugais , 
établis  fur"  la  côte ,  vécuffent  avec  eux  dans  la 
Tom^  H. 
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plus  grande  harmonie  ,  ceux-ci  ne  laiiToient  pas 
de  fe  défier  des  Maures ,  qui ,  n'écoutant  que  leur 
intérêt  ou  leur  iaconflance  ,  étoient  tantôt  vaf" 
faux  des  Portugais  ou  devenoient  leurs  ennemis  ^ 
fuivant  le  moment  &  la  convenance.  Ceux  def 
environs  de  Safi ,  naturellement  inquiets ,  étoient 
fouvent  divifés  ;  les  uns  s'étoient  déclarés  en  fa- 
veur du  Roi  de  Fèi ,  &  les  autres  pour  les  Por- 
tugais ,  ce  qui  donnoit  lieu  à  à^s  combats  conti- 
nuels contre  les  deux  partis. 

Le  Roi  de  Maroc ,  defirant  pro£ter  de  ces  divî- 
fions ,  fe  préfenta  devant  Saffi ,  pour  s'emparer 
de  cette  place  ;  X>o/z  Nugno  Fcmandcs  (TAtaydc  ^ 
qui  y  commandoit,  fortit  avec  un  'Joiachement^ 
Sa  attaqua  Tavant-garde  de  l'armée  du  Roi  avec 
tant  de  valeur ,  qu'elle  ii:t  forcée  de  plier.  La 
fuite  de  ce  Prince  répandit  la  terreur  dans  fon 
armée  ,  qui ,  fe  croyant  affaillie  par  un  corps  très- 
nombreux  5  hâta  fa  retraite ,  &  abandonna  fou 
camp ,  {es  bagages ,  &  une  des  femmes  du  Roi  an 
pouvoir  des  Portugais.  Ceux-ci  profitèrent  de  la 
frayeur  que  cette  retraite  avoit  infpirée  aux  Mau- 
res ,  pour  aller  faire  à.es  incurlions  dans  le  pays 
&  enlever  du  butin.  Les  tribus  àes  environs  de 
Xiathm  ,  pour  fe  délivrer  des  Portugais ,  centre 
lefquels  elles  ne  pouvoient  fe  défendre ,  prirent  le 
parti  de  mettre  le  feu  à  leurs  ruches ,  &  de  i% 
Tom.  IL  D"4  4 
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retirer  ;  de  forte  que  les  Portugais ,  plus  incom- 
modés par  les  abeilles  que  par  les  troupes ,  fu- 
rent forcés  de  rentrer  à  Suffi. 

Les  Rois  à'Efpagne  &  de  Portugal  fe  conciliè- 
rent en  15 13,  fur  les  conquêtes  quils  fepropo 
foient  Fun  &  Fautre  de  faire  fur  la  côte  6^  Afrique , 
ainii  que  cela  a  été  obfervé  dans  le  chapitre  pré- 
cédent. Après  cette  convention  ,  le  Roi  de  Por- 
tugal fit  équiper  une  flotte  pour  s'emparer  d'A^a' 
more.  Son  armée ,  commandée  par  fon  neveu ,  le 
Duc  de  Bragancc  ,  arriva  à  Maiagan ,  où  il  fit 
débarquer  fes  troupes;  après  qu'elles  eurent  pris 
quelques  repos ,  il  marcha ,  le  29  Août ,  en  ordre 
de  bataille  ,  fur  A^amorc  ,  dont  il  commença  l'at- 
taque fans  que  les  Maures ,  qui  tenoient  la  cam- 
pagne, euiTent  le  courage  de  s'y  oppofer.  Les 
habitans  ^Aiamore^  ne  voulant  pas  courir  les 
événemens  du  fiége  ,  L'évacuèrent  pendant  la 
nuit ,  &  les  Portugais  en  prirent  pofîéfîion  le  2 
Septembre.  Les  habitans  ^Almcd'ma  &  ceux  de 
Tlu  ^  au  voiiinage  ^Aiamore^  abandonnèrent 
également  leurs  Vailles ,  dont  les  Portugais  s'em- 
parèrent ;  mais  les  Maures ,  ayant  offert  d'être 
tributaires  &  alliés  à^s  Portugais,  ils  rentrèrent 
dans  CQS  deux  places,  dont  ont  abattit  une  partie 
des  murs  pour  qu'ils  ne  pufTent  s'y  fortifier. 

Les  Portugais ,  étant  devenus  plus  formidables 
Tcm.  Il 
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fur  la  côte ,  autant  par  ces  nouvelles  conquêtes 
que  par  une  fuite  de  combats  ,  où  ils  avoient 
montré  la  plus  grande  intrépidité  ,  firent ,  en 
1514,  différentes  courfes  dans  les  provinces  de 
Duquela  &  à'Abdci  ,  oii  ils  prirent  &  pillèrent 
'plufieurs  places ,  ravagèrent  le  pays  ^  &  empor- 
tèrent beaucoup  de  butin.  Leurs  généraux  fe  con- 
certoient  même  pour  aller  furprendre  Maroc ,  lorA 
qu'ils  apprirent  que  les  Chérifs  de  Fei  &  de  ¥J- 
quhûs^  s'étoient  réunis  pour  venir  tomber  fur 
jAiamore  ;  fur  cet  avis ,  Méncfses  rentra  dans  cette 
place,  où  Nugno  Fcmandh  vint  le  joindre  avec 
quelques  troupes.  L'avant-garde  des  Chérifs  étcit 
déjà  dans  le  territoire  ^Aiamore  ,  lorfque  Me- 
mfses  fe  détermina  à  aller  la  combattre  ;  le  dé- 
tachement des  Maures  fut  mis  en  déroute  ,  &  les 
Portugais  n'auroient  même  perdu  aucun  des  leurs , 
fi  une  troupe  de  foldats  déterminés  n'avoit  eu  la 
témérité  de  pourfuivre  les  ennemis  ,  qui ,  reve- 
nant fur  leurs  pas  ,  en  tuèrent  quelques-uns  ,  &: 
forcèrent  les  autres  à  regagner  leur  camp. 

Sur  l'avis  de  la  défaite  de  fon  avant-garde ,  le 
Iloi  de  Miquéîih  hâta  fa  marche  dans  la  réfolu- 
tion  d'attaquer  Ai^amore  ;  mais  le^  Portugais  ,  en 
fe  retirant ,  comblèrent  tous  les  puits  ,  pour  pri- 
ver d'eau  douce  Farmée  de  ce  Prince  y  qui  ne  put 
Tom,  IL 


426    Recherches  Historiques 

rien  entreprendre  (l).  Pour  comble  de  difgrace, 
Juventafus ,  Chef  d'une  puiffante  tribu ,  diilingué 
par  Ton  intrépidité  ,  &  allié  des  Portugais ,  anima 
les  Maures  des  environs  contre  le  Roi  de  Miqué- 
ncs ,  dont  ils  craignoient  la  domination  ;  les  ayant 
raffeniblés ,  ils  allèrent  attaquer  ce  Prince  près  de 
Tangarotc  ,  &  le  forcèrent  d'abandonner  fon  camp 
&  de  fe  retirer  en  défordre. 

Les  Portugais  &  ceux  des  Maures  qui  étoient 
leurs  alliés ,  reprirent  leurs  courfes  en  1 5 1 5  ;  ils 
allèrent  même  ravager  les  environs  de  Maroc  ^  où 
lis  enlevèrent  beaucoup  de  butin ,  des  femmes  & 
âiQs  beftiaux ,  malgré  tous  les  efforts  que  firent  les 
Maures  pour  défendre  leurs  propriétés.  Cette  pe- 
tite guerre ,  oii  il  n'y  avoit  que  de  la  gloire  à 
acquérir ,  étoit  la  feule  reffource  des  Portugais  & 
^Qs  Maures;  chacun  étoit  aux  aguets  pour  s'en- 
tretenir aux  dépens  du  voifm  &  de  l'ennemi  ; 
c'étoit  à  qui  s'attaqueroit  le  premier. 

Nugno  ^Ataydc ,  Capitaine  intrépide ,  qui 
voyoit  que  fes  incurfions  &  celles  du  Jiivmtafus 

(i)  A^amore  efl  bien  fur  le  confluent  de  la  rivière  Mor^ 
heïii  ;  mais  le  flux  fait  remonter  la  mer  à  cinq  ou  fix  lieues 
au-defTus  de  cette  Ville ,  ce  qui  fait  que  l'eau  n'en  efl  point 
potable.  Il  n'y  a  dans  les  environs ,  même  à  quinze  lieues  à 
la  ronde ,  d'autre  eau  que  celle  qu'on  trouve  dans  des  puits 
«où  elle  fe  rafTemble  au  tems  des  pluies. 
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nvûlent  répandu  rinquiétiide  dans  les  efprits  , 
forma  le  projet  de  faire  la  conquête  de  Maroc  ; 
ayant  rafTemblé  fes  troupes  &  celles  des  alliés , 
ils  envoyèrent   un  détachement  vers  le  château 
^'Amagor^  dans  la  province  de  H'ca  ,  où  le  Chérif 
s'étoit  retiré,  fans  s'attendre  à  une  pareille vifite» 
A  rapproche  des  Portugais,  les  troupes  du  Chérit' 
firent  une  fortie ,  mais  elle  eut  fi  peu  de  fuccès 
que  le  Chérif  prit  le  parti  de  s'évader  de  nuit  avec 
{qs  meilleures  troupes.  Le  lendemain ,  les  Portu- 
gais &  leurs  alliés  s'emparèrent  diAmagor  ,  &  for- 
cèrent les  Maures  de  fuir  dans  les  montagnes, 
laifiant  après  eux  leurs  effets  ,  leurs  femmes  & 
leurs  enfans ,  qui  furent  la  proie  du  vainqueur. 

Don  Auidc^  ayant  réuni  tons  les  détache- 
mens ,  marcha  vers  Maroc ,  oii  le  Chérif  s'étoic 
retiré  ;  à  fon  approche ,  les  habitans  firent  une 
fortie  5  &  attaquèrent  vigoureufement  les  Portu- 
gais &  leurs  aUiés,  qui  fe  défendirent,  aufii  biea 
que  rinégalité  de  forces  pouvoit  le  permettre; 
mais ,  voyant  qu  ils  n  avoient  aucun  fuccès  â 
efpérer  ,  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer. 

Pour  pouvoir  rapprocher  les  forces  àts  Por- 
tugais fiîr  la  côte,  &  s'emparer  des  ports  ^qs, 
Maiiies  5  le  Roi  Don  Emmanuel  forma  le  projet 
de  f<îire  conilruire  une  fortereffe  fur  Fembouchure 
de  la  rivière  Sébou ,  au  lieu  appelé  la  Mamore  ;  il 
Tom,  II. 
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fit  armer  à  cet  effet  une  grande  flotte  dans  le  tnols' 
de  Juin  1 5 1 5 ,  &  envoya  huit  mille  hommes  de 
troupes  ,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Linarcs  ^ 
&  un  grand  nombre  d'ouvriers.  La  flotte  fut  con- 
trariée par  tes  tems  à  l'entrée  de  la  rivière ,  mais 
cela  n'empêcha  pas  qu'on  ne  fit  débarquer  \z% 
troupes  &  les  travailleurs.  Le  Roi  de  Fci_ ,  informé 
de  ce  débarquement ,  raffembla  une  armée  pour 
s"*oppofer  à  la  conilrudion  de  cette  forîereflè ,  & 
vint  harceler  les  travailleurs  ,  &  détruire  leurs 
ouvrages.  Dans  les  différentes  actions  qu'il  y  eut, 
les  Portugais  perdirent  plus  de  quatre  mille  hom.~ 
mes  5  beaucoup  d  artillerie  ,  &  quelque  navires  ; 
ils  furent  forcés  de  rembarquer  le  reffe  de  leurs 
troupes  ,  &  de  retourner  à  Lisbonne ,  après  avoir 
abandonné  cette  entreprife  (i). 

Les  courfes  des  Portugais  fur  les  terres  des. 
Maures,  recomm,encèrent ,  en  1516,  avec  des 
nouveaux  fucce3  ;;  mais  zztt^  petite  guerre^  égale- 
ment onéreufe  aux  deux  partis  ,  n'eut  jamais 
rien  de  dkifif  Le  Roi  de  K^,  de  fon  côté  ,  fe 
préfenta ,  dans  le  mêm.e-tems  ,  devant  Ariilk  pour 
en  faire  le  fiége^  qifil  fut  contraint  d'abandonner  , 

(i)  On  a  vu  dans  le  chapitre  précèdent,  que  cette  forte- 
Tefte  fut  enfuite  bâtie  en  1614  par  les  Efpagnols,  Il  en  relie 
encore  de  belles  ruines. 
Joi:u   IL 
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après  avoir  perdu  bien  du  monde ,  &  une  partie 
de  fes  bagages. 

Il  y  eut  plufieurs  combats  dans  la  même  année 
entre  les  Portugais  &  leurs  alliés,  &  les  Maures 
ûcs  environs  de  Sujffi  ;  les  premiers  allèrent  même 
chercher  les  Maures  de  Fkd  Ambran  ,  qu'ils 
favoient  campés  aux  Montes  Claros  ^  fur  le  che- 
min de  Maroc ,  &  les  forcèrent  d'abandonner  leur 
pofle  ;  les  Portugais ,  à  cette  expédition  ,  enle- 
vèrent beaucoup  de  butin ,  &  emmenèrent  quel- 
ques efclaves ,  enîr'autres  la  fem.me  de  Btn-Achmcty 
(i)  qui  étoit  le  Chef  des  Maures  de  cette  tribu. 
Celui-ci  5  irrité  devoir  fa  femmiC ,  qu  il  aimoit  ten- 
drement ,  au  pouvoir  à.(^s  ennemis  ,  rallia  ks  trou- 
pes, &  marcha  à  leur  pourfuite;  les  ayant  ren- 
contrés dans  un  lieu  où  ils  avoient  fait  halte ,  il 
les  attaqua  avec  la  pkis  grande  valeur ,  les  enfonça 
^  les  mit  en  déroute  :  Don  Nugno  ^Jtaïdé ,  leur 
Chef,  &  plufieurs  Officiers  ayant  été  tués  dans 
cette  aclion  ,  Ben-Achmet  reprit  fa  femme  &  le 
butin  que  les  Portugais  avoient  enlevé.  Après  ce 


(1)  Dlé^o  Torres ,  hïfl.  des  Chéri fs ,  &  Alarmai,  appelent 
ce  Chef  de  Tribu  Abcn-Chamot^  &c  fa  femme  ïofo.  Il  paroît 
que  la  belle  loto  ranima  le  courage  de  fon  époux ,  en  lui 
rappelant  la  promciTe  qu'il  lui  avcit  fouvent  faite  de  ne 
pmals  l'abandonner. 
Ton:,  î  l 
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combat  décifif ,  les  chofes  commencèrent  à  chan- 
ger de  face  ;  les  Portugais  perdirent ,  avec  lenr 
Général ,  la  conHance  de  leurs  alliés  ,  &  plufieurs 
même  abandonnèrent  leur  parti ,  quand  ils  les  vi- 
rent une  fois  vaincus. 

Cette  nouvelle  fut  fi  fenfible  à  Don  Emmanuel^ 
Roi  de  Portugal ,  qu'il  étoit  prefque  réfolu  d'a- 
bandonner la  guerre  ^Afriqm ,  par  le  peu  de  fonds 
quil  y  avoit  à  faire  fur  la  foi  &  Tamitié  des 
Maures.  Juventafus  ,  qui  étoit  alors  à  Lisbonne  , 
détourna  ces  impreiHons  ,  &  engagea  ce  Prince  à 
continuer  la  guerre ,  &  à  envoyer  Don  Nugno 
Mafcan^nas  à  la  place  du  Gouverneur  Bon  Nu- 
gnodAtaïdê,  Don  Emmanuel  fe  lalila  d'autant  plus 
entraîner  à  ces  inlinuations ,  qu'il  avoit  été  juf- 
qu'aîors  le  Prince  le  plus  refpeâ:é  dans  cette 
partie  de  X Afrique  ;  les  événemens  l'avoient  fi  bien 
fécondé ,  qu'avant  la  révolution  Aqs  Chérifs ,  il 
avoit  ^  fur  la  côte ,  plus  de  cent  mille  Maures  à  fa 
difpoiition. 

La  mort  de  Don  Nugno  Fernandes  d^Ataldè.^  donna  ' 
non-feulement  aux  Maures  le  tem.s  de  refpirer, 
mais  encore  ,  n'ayant  plus  à  craindre  \m  ennemi 
auffi  redoutable,  le  Chérif  Mahomet  s'enhardit, 
en  1517  à  courir  le  pays,  &  s'approcha  du  Cap 
diAgusr  (  Sainte-Croix  )  ,  qui  appartenoit  aux  Por- 
tugais. Hiaya  Juvmtafus  étant  revenu  alors  de 
Jouu  L 
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9  Portugal, ,  avec  le  titre  de  Capitaine  -  Général 
que  le  Roi  lui  avoit  donné  ,  Mafcaregnas ,  Gou- 
verneur de  Suffis  en  conçut  quelque  jaloufie; 
cette  circonilance  ,  qui  refroidit  ces  deux  Gêné* 
taux ,  afFoiblit  infenfeniiblement  la  bonne  harmo- 
nie qu'il  y  avoit  entre  les  Portugais  &  leurs  alliés, 
&  diminua  de  même  leurs  avantages.  Pour  juili- 
fîer  {qs  préventions,  Mafcaregrzas  ûippof^ 3.11  Gé- 
néral Maure,  des  intelligences  avec  le  Chérif, 
8î  failit  ce  prétexte  pour  lui  refufer  tous  les  fe- 
cours  qu'il  demandoit  pour  courir  la  campagne  ; 

_  ce  qu'il  y  eut  de  plus  malheureux  encore,  c'eft 
que  5  dans  ce  même-tems  ,  Juvcjitafus  fut  tué ,  en 
trahifon ,  par  deux  Maures.  La  mort  de  ce  vaillant 
Capitaine  découragea  les  alliés  des  Portugais ,  & 
donna  une  nouvelle  tournure  à  leurs  affaires  dans 
ccrte  partie  de  YJfrlque ,  où  elles  allèrent  toujours 
en"*déclinant. 

Les  différentes  adions  qu  il  y  eut  entr'eux  & 
les  Chérits,  en  iJlS,  du  côté  du  fud,  ainfi  que 
dans  les  environs  de  Tanger ,  furent  à  l'avantage 
de  ces  derniers;  mais  les  Portugais  furent  plus 
heureux  Tannée  d'après ,  ils  battirent  les  Maures 
à^s  environs  d'^iamore ,  &  ramenèrent  à  leur 
parti  pluHeurs  de  leurs  alliés  qui  av oient  témoi- 
gné quelqu  inconilance.  Cependant  les  Portugais 
s'ailoiMifToient  d'autant  plus^  par  ces  incurfion^s 
Tom,  IL 
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fréquentes  ,  que  ia  cour  de  Portugal  n'y  prenoit 
plus  le  même  intérêt  ;  occupée  comme  elle  Tétoit 
de  plus  vafles  projets ,  depuis  la  découverte  des 
Indes  &  du  B refit  ^  elle  négligea  un  peu  les  affaires 
de  cette  côte ,  dont  elle  ne  retiroit  aucune  utilité 
qui  pût  la  dédommager  de  fes  dépenfes. 

Uina^lion  oii  furent  les  Portugais  pendant 
quelque  tems  favorifa  infiniment  les  Chérifs ,  qui 
détrônèrent  le  Roi  de  Fl:{_  :  après  s'être  empares 
de  Maroc  en  1525,  ils  s'approchèrent  de  Sû^ 
avec  leur  armée  ;  &  la  plupart  des  Maures  des  en- 
virons ,  par  refped  pour  leurs  armes  &  pour  Fex- 
térieur  religieux  qu'ils  affe£^oient ,  les  reconnu- 
rent pour  Souverains,  &  s'emprefsèrent  de  leur 
payer  la  dixme.  L'armée  des  Chérifs  étant  à  la 
vue  de  Sajffi ,  le  Gouverneur  de  cette  place  , 
Garcia  Mcllo ,  fit  Ibrtir  fes  troupes  ,  qu'il  joignit 
an  peu  de  Maures  qui  étoient  refiés  fidèles  aux 
Portugais;  il  y  eut  entre  les  àewx  armées  une 
fanglanîe  action  ;  mais  les  Chérifs ,  étant  fupé- 
rieurs  en  nombre ,  les  Portugais ,  &  ceux  de  leur 
parti ,  furent  forcés  de  renurer  à  Safi ,  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  &  plufieurs 
Officiers. 

Cette  victoire  ramena  une  infinité  de  tribus  au 
parti  des  Chérifs;  ils  étoient  les  premiers  qui, 
jufqu'alors  ,  avoient  pu  vaincre    les  Portiigais. 
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L'im  des  Chérifs  continua  {es  coiirfes ,  le  long 
de  la  côte ,  contr'eiix  &  contre  les  Maures  qui 
étoient  encore  dans  leur  parti ,  &  fe  préfenta  en- 
fuite  devant  Sainte-Croix  ,  qu'il  afiiégea  î  foîl 
armée  étoit  poflée  fi  avantageufement ,  quelle 
découvroit  la  Ville ,  &  incommodoit  beaucoup 
les  affiégés  :  ceux-ci  fe  difpoibient  à  faire  la  plus 
vigoureufe  réiiilance,  lorfqu'un  accident  mal- 
heureux hâta  la  reddition  de  cette  place  ;  un  baril 
de  poudre  ayant  pris  feu  au  moment  011  on  le 
fortoit  d'un  magaiin  qui  en  étoit  rem.pli  i>  cette 
explofion  fît  une  brèche  dont  les  Maures  fe  ren- 
dirent les  maîtres ,  malgré  tous  les  efforts  que  Fou 
fit  pour  les  déloger.  Après  avoir  fait  tout  ce  quQ 
Ton  pouvoir  attendre  de  leur  valeur ,  les  Portu- 
gais ,  qui  défendoient  cette  place ,  furent  obligés 
de  fe  rendre  ,  &  furent  faits  prifonniers* 

L'aîné  des  Chérifs  ayant  formé  le  deffem ,  en 
1539,  de  s'emparer  de  Saffi^  s'y  préfenta  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes;  cette  place  fut 
attaquée  avec  tant  de  vigueur ,  qu'elle  n'auroit 
pu  réfifler  fans  un  fecours  qu'elle  reçut  très-à- 
propos  dans  le  tems  du  fiége.  Lé  Chérif ,  rebuté 
par  la  valeur  opiniâtre  des  Portugais ,  6z  par  lès 
pertes  confidérables  qu'il  avoit  faites  pendant  fix 
mois  de  fiége  5  fe  détermina  à  abandonner  fon 
entreprife  aux  approdies  de  l'hiver.  î  e  P^oi  d^ 
Tom.  Ih  E  e 
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Portugal ,  de  fou  côté ,  qui  voyoit  que  les  avan- 
tages qu'il  retlroit  de  cette  place  ne  fiiffilbient 
pas,  à  beaucoup  près,  aux  dépenfes  qu'elle  lui 
occaiionnoit ,  prit  le  parti  de  rabandonncr  ea 
1641 ,  après  en  avoir  emporté  Fartillerie  &  ruiné 
les  fortifications. 

Les  Portugais  abandonnèrent  dans  le  même- 
tems  la  ville  à'  Aiamore ,  qu  ils  avoient  conlervée 
environ  trente  ans  ,  &  fe  fortifièrent  à  Maiagan  , 
qui  eft  la  feule  Ville  quils  ont  confervée  fur 
cette  côte  ,  jufqu  en  1769. 

La  polTeiîion  de  Saffi^  d'y^iamore^  de  Sainte 
Croix  5  &  de  quelques  petites  places  des  environs  , 
fat  d'abord  d'un  grand  avantage  pour  le  Por- 
tugal ,  par  là  facilité  qu  il  eut  d'échanger  les  pro- 
diiîâions  de  l'Europe  avec  celles  de  la  côte  ^ Afrique^ 
Cette  réciprocité  d'intérêts  &  de  convenances, 
cimenta  l'union  qu'il  y  avoit  entre  les  Maures  & 
les  Portugais ,  &  ces  derniers  en  proHrèrent  pour 
étendre  leur  puifence  &  augmenter  leurs  richenes  ; 
mais  les  entreprifes  militaires  qu'ils  firent  dans 
l'intérieur  du  pays  ,  abforbèrent ,  &  au-delà  ,  le 
fruit  qu'ils  avoient  retiré  de  leurs  conquêtes , 
^ui  devinrent  plus  onéreufes  pour  eux ,  à  mefure 
qu'ils  furent  plus  ambitieux. 

On  ne  peut  voir,  qu'avec  furprlfe,  qu'une 
poignée  de  Portugais  ait  pu  fe  fcutenir  auflilong- 
Toi::,  I  L 
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tems ,  fur  une  côte  étrangère ,  contre  une  multi- 
tude de  tribus  armées  co nt r'eux  ;  fi  leurs  entre- 
prifes  téméraires  firent  refpeder  leur  valeur ,  elles 
fervirent  en  même-tems  à  les  affoiblir ,  &les  Mau- 
res apprirent  d'eux  Fart  de  vaincre  à  force  d'être 
vaincus. 

Les  Portugais  fe  bornèrent ,  vers  le  milieu  du 
feizième  fiècle ,  à  fe  tenir  fur  la  défenfive ,  &  à 
ne  faire  des  incur fions  qu  à  la  vue  de  leurs  clo- 
chers ,  &  les  clîofes  furent  dans  cet  état  jufqu'en 
1 574  ;  alors  le  Roi  Don  Séhafikn ,  âgé  de  vingt  ans , 
Prince  plein  de  courage  &  d'intrépidité ,  forma 
le  projet  de  donner  un  nouvel  éclat  aux  armes 
des  Portugais  ,  &  défaire  de  nouvelles  conquêtes 
fur  \qs  Maures.  La  Maifon  de  Mcrini ,  qui  régnoit 
encore  à  Fci ,  étoir  en  concurrence  avec  les  Ché- 
rifs ,  qui ,  fous  le  voile  de  la  religion ,  avoient 
féduit  les  efprits  d^s  peuples  ^  &  s'étoient  empares 
de  l'autorité,  &  cette  divifion,  qui  ne  pouvclt 
que  favorifer  les  vues  de  Don  Scbajîlcn ,  contribua 
beaucoup  à  hâter  (qs  réfoltitions.  Ce  Souverain  , 
n'écoutant  que  Timpétuofité  de  l'âge  &  l'envie  ce 
fe  fignaler ,  fit  d'abord  un  petit  armement  pour 
aller  prendre  connoiflance  du  local  ;  il  fe  rendit 
à  Tanger  avec  peu  de  troupes ,  qm  firent  quelques 
ravages  dans  les  environs.  Ce  Prince  s'am^ufoit , 


en  atttendant ,  à  chafTcr  dans  les  montagnes  ,  avec 
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peu  de  fuite ,  d'où  il  voyoit  fouvent  fes  troupes 
en  prife  avec  des  partis  de  Maures  qui  tenoient 
la  campagne.  Les  Portugais  faifoient  leurs  courfes 
affez  près  de  la  mer,  entre  le  Cap  Spartd  St 
Ariille  ,  oii  ils  étoient  à  la  vue  &  fous  la  protec- 
tion des  navires  ;  à  mefure  que  les  Maures  ve- 
noient  après  eux ,  Tartillerie  des  galères  les  for- 
çoit  à  fe  retirer,  &  les  Portugais  les  attaquoient 
de  noirv^ean  dans  leur  retraite.  Le  détachement 
du  Roi  pafla  quelques  jours  à  faire  cette  petite 
guerre ,  qui  reflembloit  moins  à  des  combats  qu'a 
des  évolutions  de  cavalerie  légère.  Don  Séhaflkn , 
qui  s'étoit  fait  un  amufement  de  cette  campa- 
gne ,  qu  il  n  avoit  entreprife  que  dans  Tintention 
de  connoître  le  pays ,  &  de  voir  les  Maures  de 
plus  près  ,  retourna  en  Portugal  pom  y  perfec- 
tionner fon  plan  ;  Ce  Prince  fut  reçu  à  Lisbormc 
en  vainqueur ,  &  Ton  célébra  fon  retour ,  fon 
voyage  &  fes  vi6loires  par  des  acclamations  &: 
des  fêtes  brillantes ,  qui  ne  firent  qu'irriter  fon 
courage  &  fon  ambition. 

Plein  du  defir  d'acquérir  de  la  gloire,  Don  Se- 
hafiUn  ne  tarda  pas  de  manifefter  fes  projets  ;  il 
y  fut  excité  autant  par  fon  ambition  que  par 
une  forte  de  générofité.  MuUy  Mohamet ,  Roi  de 
Fz7  j  qui  avoit  été  détrôné  par  fon  oncle ,  MuUy 
Ahdelmdcck  ou  Moluk  ^  s'étoit  rendu  à  Lishonm 
Tom-  H. 
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pour  réclamer  l'appui  du  Roi  de  Portugal,  eu 
rafiiirant  quen  fe  préfentant  en  Afrique,  toutes 
les  tribus ,  qui  tenoient  à  fon parti,  viendroient  fe 
mettre  fous  fes  drapeaux. 

Cette  invitation  confirma  Don  ScbaJlUn  dans 
la  réfolution  où  il  étoit  de  pafTer  en  Jfiiqu& 
avec  une  armée ,  &  il  fit  des  préparatifs  en  con- 
féquence.  Son  confeil  n  approuvoit  pas  cette  en- 
treprife,  à  laquelle  on  ne  voyoit  aucune  folidité: 
fon  oncle ,  le  Cardinal  Bmri  ,  qui  avoit  été  Ré- 
gent du  Royaume  dans  la  minorité ,  s'y  oppofa 
autant  quil  put  ;  mais,  outre  qu'il  avoit  peu  de 
crédit ,  Don  Séhafikn  étoit  dans  cet  âge  où  l'on 
n  écoute  que  l'ambition  &  la  gloire  ,  &  où  les 
confeils  dirigés  par  la  prudence  &  par  les  prin- 
cipes du  bien  public  ,  ne  font  qu'une  légère 
impre/Tion.  La  Reine  Catherine,  qui  auroit  pu 
faire  revenir  fon  fils  d'un  projet  fi  peu  réfléchi , 
mourut  dans  ces  entrefaites  ;  de  forte  que  Don 
Sébafiien ,  n'écoutant  que  fon  intrépidité  &  l'ap- 
probation de  quelques  favoris ,  emprefTés  de  lui 
plaire ,  fe  porta  à  cette  expédition  contre  le  gré 
de  fon  confeil  &  le  vœu  de  fes  peuples  y  qui ,  par 
kur  répugnance ,  fembloient  préfager  les  malheurs 
de  ce  Prince  &  ceux  de  l'Etat.  Don  Sébafiien 
n  étoit  pas  encore  marié ,  il  ne  refloit  après  lui , 
en  cas  de  mort,  que  le  Cardinal  Henri,  avancé 
Tom,  1 1.  E  e  î 
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en  âge ,  &  duquel  on  ne  devoit  pas  attendre  de 
fucccelTeurs;  de  forte  que,  dans  un  malheur ,  le 
Portugal  fe  voyoit  encore  expofé  à  des  guerres 
par  le  nombre  de  prétendans  qui  avoient  droit  à 
cette  Couronne.  Toutes  ces  réflexions  ne  purent 
rien  fur  l'efprit  de  ce  Prince ,  aufîi  avide  de  gloire 
qu  obfliné  dans  fes  réfoîuticns. 

Avant  de  donner  la  dernière  main  à  cette  en- 
treprife ,  Don  Sébafiien  eut  une  entrevue  à  Gua- 
ddoupc  avec  Philippe  deux  ^  Roi  aEfpagne^  dont 
il  devoit  époufer  une  fille;  ce  Prince  fit  encore 
tout  ce  qu  il  put  pour  détourner  le  Roi  de  Por- 
tugal de  fon  projet  fur  VJfrïquc ,  mais  il  ne  put 
rien  obtenir. 

Don  Séhafùen^  ayant  achevé  fes  préparatifs, 
&:  ayant  reçu  des  troupes  de  quelques  Princes,  qui , 
par  efprit  de  religion  ,  avoient  voulu  féconder 
fes  projets,  partit  de  Lisbonne^  k  25  Juin  1^78, 
pour  fe  rendre  à  Lagos  ^  oii  étoit  le  rendez-vous 
de  la  flotte  &  de  l'armée.  Ce  Prince  pafîa  à  Cadix 
& ,  de  là ,  à  Tanger ,  oh.  il  defcendit  avec  une 
partie  de  fes  troupes;  le  refle  de  Tarmée  alla  dé- 
barquer à  Ariille ,  oii  elle  campa  pendant  près  de 
trois  femaines  avant  que  le  Roi  vînt  la  joindre. 
Cette  armée ,  qui  n  avoit  que  très-peu  d  artille- 
rie y  ne  pafToir  pas  quinze  mille  hom.mes  ;  elle  fe 
jrit  en  marche  le  29  Juillet ,  &  campa  à  dQVJi 
Tom.  IL 
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lieues  ^AridU.  Le  Roi  Don  Schafikn  avoit  clans 
fon  armée  ce  même  MuUy  Mokamet ,  qui  avoit 
réclamé  ion  (ecours  contre  fon  oncle  Muicy  Ah- 
ddmcUk  5  &  qui  avoit  remis  fon  fils  en  otage 
comme  un  garant  de  fa  fidélité.  Ce  Chérif  avoit 
prefque  affuréle  B-oi  de  Portugal^  que  dumom.ent 
que  fon  armée  fe  préfenteroit ,  elle  feroit  renforcée 
de  plufieurs  tribus  de  Maures,  mais  les  chofes 
prirent  une  autre  face  ;  perfonue  ne  fc  joignit  à 
Farraée  de  Don  Sibajlka ,  il  ne  vit  que  des  enne- 
mis à  combattre. 

Muley  Abdelmdck  ,  qu'on  appelle  auiïi  Moluk  , 
étoit ,  avec  fon  armée ,  fous  les  murs  à'AlcaJfar  y 
lorfqu'il    fut  que  celle  du  Roi  de  Portugal  étoit 
campée  aux  environs  à^Arjuk ,  &  il  fe  m.it  en 
marche  pour  aller  à  fa  rencontre;  ce  Chérif  étoit 
fi  dangerement  malade ,  qu'il  fe  faifoir  porter  dan^ 
ime  litière ,  mais  cette  circcnftance  ne  changeq 
rien   à  {qs  difpofitions.    Bon  S cbajîicr^  ^^q  (on 
côté ,  fâchant  que  les  ennemis  étcient  en  m.ouve- 
ment ,  voulut  s'avancer  auili  pour  aller  les  com- 
battre ,   malgré  les  repréfcntations  de  tous   les 
Officiers  de  l'armé'e ,  &  de  Mulcy  Mohamct  lui- 
même  :  vu  l'inégalité  des  forces  ,  ils  infiiloienl 
tous  pour  qu'on  ne  s'avançât  pas  dans  les  terres, 
&  qu'on  fe  portât  du  côté  de  V Arrache  pour  en 
faire  le  fïége  ;  mais  rien  ne  put  vaincre  robflÎRa- 
Tcm.  II.  E  e  4- 


44Q  Recherches  Historiques 
tlon  du  Roi»  Les  armées  étoient  à  peu  de  dillance 
l  ime  de  Fautre  ,  lorlque  Mu/ey  Jlbdclmdek ,  qui 
ne  pouvoit  monter  à  cheval ,  donna  le  cpmman-r 
dément  de  la  fienne  à  Muley  Achmet  ^  fon  frère; 
elle  étoit  compofée  de  quarante  mille  hommes  de 
eavalerie  ,  &  dix  mille  d'infanterie ,  indépendam- 
ment d une  multitude  de  volontaires ,  que  lel- 
poir  ^\i  pillage  avoir  attirés.  Ces  deux  armées  fe 
trouvant  en  face  dans  la  plaine  de  Tamijîa ,  entre 
Aritllc  &  Alcafar ,  le  4  Août  1 578  ^  Abdelmekk 
fe  prépara  à  livrer  la  bataille  :  voyant  la  foibleffe 
de  Tarmée  des  Portugais  ,  il  fit  difpofêr  {qs  trou- 
pes de  façon  à  pouvoir  l'envelopper;  fon  infan- 
terie formoit  un  croiiTant  dont  les  deux  pointes 
venoient  prefque  ceindre  l'armée  à^  Don  Sébaf-. 
tien  y  &  fa  cavalerie  étoit  en  arrière  dans  la  même 
pofition  ;  l'artillerie  ,  compofée  de  trente  cinq 
pièces  de  canon ,  étoit  au  centre. 

Les  Maures  commencèrent  leur  attaque  par 
ime  décharge  d'artillerie ,  qui ,  par  le  nc>mbre  & 
par  l'adlivité ,  avoit  quelque  fiipériorité  fur  çellç 
des  Portugais  ;  les  lignes  s'étant  avancées  de  part 
^  d'autre ,  le  combat  s'engagea  avec  le  plus  grand 
acharnement ,  &  les  premières  lignes  de  Tinfan- 
teriQ  des  Maures  furent  d'abord  ébranlées  &  mi- 
fes  en  défôrdre  ;  mais  quand  on  en  vint  a  la  me- 
tç^  ^  les  M^iures  ^  par  la  fiipériorité  du  nombre , 
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eurent  un  avantage  décidé  ,  & ,  reflerrant  les  Po  r 
tugais  ,  qu'ils  attaquoient  de  toutes  parts ,  ils  ne 
leur  laiffoient  auame  voie  pour  la  retraite.  Il  y 
avoît  dans  larmée  de  Don  Slbafticn  une  quantité 
de  jeune  nobleffe ,  fans  expérience ,  mais  pleine  de 
valeur,  qui,  après  avoir  fait  les  plus  grands 
efforts ,  périt  les  armes  à  la  main  :  le  Roi  lui- 
même  5  qui  avoit  été  bleifé  au  commencement  de 
laiftion,  voulant  prévenir  la  défaite  de  fon  ar- 
mée ,  fe  porta  avec  intrépidité  dans  la  mêlée ,  & 
îît  des  prodiges  pour  difputer  la  vidoire  ;  mais  il 
fut  malheureufement  tué  ^  &  fon  armée  fut  mife 
en  déroute. 

Le  Roi  Ahddmelck^  qui  voyoît  de  fa  litière 
Tacharnement  du  combat,  voulut  en  fortir  au 
commencement  de  Tadion  pour  mionter  à  cheval , 
mais  ÎQS  ^tns  ne  voulurent  pas  le  permettre  ;  & 
ce  Prince  ,  dont  l'amour  de  la  gloire  avoit  un  peu 
ranimé  les  efprits ,  m.ourut  à  la  fuite  diQS  eiforrs 
qui!  avoit  faits  pour  fe  faire  voir ,  ou  pour  périr 
du  moins  les  armes  à  la  main.  Ses  Généraux 
laifsèrent  ignorer  fa  mort  jufqu'à  ce  qu'on  fut 
afTuréde  îavi6loire  (i)  ;  elle  fut  d'autant  pîuscom- 

(i)  Les  Auteurs  Efpagnoîs,  amateurs  du  merveilleux, 

ont  dit  que  ce  Prince,  en  rendant  le  dernier  fo\ipir ,  mit  fon 

doigt  fur  fa  bouche ,  pour  faire  figne  de  ne  pas  parler  de  fa 

mort.  Nos  Auteuts  ont  traduit  cette  anecdote ,  qui  pourrc-iî 
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plette  qu'il  n  y  eut  que  peu  de  Portugais  qui  re- 
tournèrent de  cette  nialheureuie  expédition  ,  tout 
le  reile  fut  tué  ou  fait  efclave.  Don  Diego  de 
Soufci\  Amiral  de  Portugal^  qui  était  à  la  hauteur 
de  V Arrache  dans  le  tems  du  combat ,  parcourut 
la  côte  jufqu  à  Taizger ,  pour  ramaffer  les  trifles 
débris  de  cette  armée  qu'il. conduifit  à  Lisbonne. 

Muley  Mohama^  qui  étoit  dans  farmée  ûqs 
Portugais ,  fut  tué  ou  fe  noya  ,  comme  le  difent 
quelques  auteurs  ,  en  traverfant  la  rivière  de  Mi^^ 
cûjfe/i  ;  de  forte  que  dans  cette  fatale  journée  , 
qu'on  appela  la  journU  dis  Rois  ^  il  mourut  trois 
Souverains  ,  dont  le  moins  jeune  ,  qui  étoit 
AbdelmcUk ,  n  avoit  que  trente-trois  ans. 

Muky  Achmt ,  à  qui  le  Roi  de  Fci_  avoit  donné 
le  commandement  de  Farmée ,  ne  fut  la  mort  de 
fon  frère  qu'après  qu'il  eut  gagné  la  bataille  ;  il 
fut  proclamé  Souverain  à  la  tête  de  i<ts  foldats , 
&  retourna  k  Fc^  couronné  àç^s  m.ains  de  la  vic- 
toire ,  emmenant  avec  lui  tous  les  prifonniers 
Portugais  ,  qui  avoient  été  faits  à  cette  journée. 
Don  Scbafticn  fut  enterré  à  Alca[far  ^  ûoù  fon 
corps ,  félon  les  Hiftoriens  Efpagnols ,  fut  enfuite 

erre  vr^iie  de  la  part  d'un  Général  qui  meurt  de  fesblefTu- 
.  rcs ,  mais  qui  ne  paroît  pas  vraiiemblabie  de  la  part  d'ua 
malade  qui  ceiTe  de  vivre» 
Tom,  J  I. 
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tranfporté  à  Ceuta  à  la  follicitation  du  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  à  qui  il  fut  préfenté. 

La  mort  de  Don  SébafiUn  occaiionna  les  em- 
barras que  Ton  avoit  craints  par  rapport  à  la  fuc- 
cefUon  à  la  Couronne  de  Portugal;  après  bien 
Aqs  difcuiîions ,  elle  pafla ,  du  Cardinal  Don  Henri, 
âgé  de  foixante-dix  ans,  à  Philippe  deux ^  Roi 
à^Efpagne.  Ce  fut  pendant  le  tems  que  le  Portu- 
gai  fut  fous  la  domination  de  VEfpagne ,  que  Ton 
évacua  la  ville  ^Ari^dk ,  dont  l'entretien  avoit 
été  négligé;  elle  nétoit  pas  en  état  de  réïiiler 
aux  incuriions  dts  Maures  à^s  environs ,  qui 
étoient  devenus  plus  inquiets  à  mefure  que  les 
Portugais  étoient  devenus  plus  foibles. 

.  Caaa  reila  au  pouvoir  de  VEfpagne  en  1640, 
lorfque  le  Portugal  en  fecoua  le  joug  :  toutes  Iqs 
places  que  les  Portugais  avoient  dans  \qs  quatre 
parties  du  monde  reconnurent ,  le  même  jour , 
Jean  quatre  ,  Duc  de  Bragance  ;  &  Ceuta  ^  feule  , 
refla  aux  Efpagnols,  parce  quon  ne  put  pas 
mettre  le  Gouverneur  de  cette  place,  qui  étoit 
Efpagnol  ,  dans  le  fecret  de  la  révolution» 

Tanger  fut  donné  en  1662 ,  par  le  Roi  de 
Portugal^  à  Henri  deux  ^  Roi  di  Angleterre  ^  pour 
la  dot  de  la  Princeffe  Catherine ,  qui  flit  mariée 
alors  avec  ce  Souverain. 

Après  cette  fuite  de  conquêtes  rapides,  dont 
Tom*  1 1. 
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je  viens  de  retracer  le  tableau ,  il  ne  reiloit-  au 
Roi  de  Portugal  y  fur  la  côte  de  Maroc  ,  dans  le 
dix-huitième  fiècle ,  que  la  ville  de  Maiagan»  Sïdï 
Mohamçt  5  Empereur  de  Maroc ,  aûuellement  ré- 
gnant, entreprit  le  fiége  de  cette  place  au  com- 
mencement de  1769,  au  moment  même  où  là 
Cour  de  Lisbonne  s'étoit  déterminée  à  l'évacuer. 
Ce  Prince ,  prévenu ,  félon  les  apparences ,  des 
difpofitions  de  cette  Cour  (i)  ,  marcha  fur  Maïa- 
çan  avec  une  armée  de  trente-mille  hommes  , 
trente-fix  pièces  de  canon,  &  onze  mortiers. 
La  ville  de  Ma^agan,  qui  ne  renfermoit  que  mille 
hommes  de  garnifon  ne  laifTa  pas  de  faire  une 
belle  défenfe;  elle  eut  même  réfiHé  aux  efforts 
des  afîiégeans,  fi  le  Gouverneur  n'eût  été  gêné 
par  les  ordres  de  fa  Cour ,  qui  lui  envoya  une 
efcadre  pour  tranfporter  la  garnifon  de  cette  place 

(i)  Quelque  motif  de  froideur ,  qui  furvint  entre  les 
Cours  de  Rome  &  de  Lisbonne ,  donna  lieu  à  des  explica- 
tions fur  l'emploi  du  produit  de  la  Bulle  de  la  Crufada^qui 
avoit  été  accordée  autrefois  pour  foutenir  la  guerre  contre 
les  infidèles.  Comme  l'obtention  de  cette  Bulle  fembloit 
effuyer  alors  quelque  difficulté ,  &  que  la  confervation  de 
Ma^a^an  en  étoit  le  feul  prétexte  ,  la  Cour  de  Lisbonne  fq 
détermina  d'abandonner  cette  place ,  &  il  eft  très-vraifem- 
blable  que  le  Roi  de  Maroc ,  qui  avoit  des  liaifons  avec  des 
Portugais  qui  avoient  été  fes  efdaves ,  étoit  prévcnoi  de 
cçtte  dirpcfition  quand  il  ^a  attaquer  Ma^agan^ 
Tcm,   IL 
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&  en  emporter  tous  les  efFets.  Le  Commandant 
capitula ,  à  la  vue  prefque  de  Tefcadre ,  qui,  con- 
trainte (le  mouiller  ,  en  hiver ,  à  deux  lieues  de  la 
place  ,  ne  pouvoir  lui  être  de  quelque  fecours  que 
pour  Tévacuer ,  &  non  pour  la  défendre.  Il  fut 
convenu  que  Maiagan  feroit  rendu  après  l'avoir 
évacuée  &  en  avoir  emporté  les  efFets ,  &  que 
l'artillerie ,  compofée  de  près  de  cent  canons , 
y  refteroit  en  dépôt  ,  jufqu'à  la  belle  faifon  , 
pour  le  compte  du  Roi  de  Portugal  ^  fous  Ja 
claufe  exprefîe  que  l'Empereur  de  Maroc  reçu- 
leroit  fon  cam.p  de  la  portée  du  canon  :  ce  Prince 
acquiefça  à  cette  capitulation  avec  d'autant  plus 
de  plaiiir ,  qu'il  ne  lui  reçoit  prefque  plus  de 
Lombes  ;  & ,  réfolu  de  ne  plus  tirer  fur  la  place  , 
il  crut  inutile  de  reculer  fon  camp.  Cette  circonf- 
tance ,  fur  laquelle  on  ne  s'expliqua  pas ,  fit  fup- 
pofer  aux  Portugais  quelque  irréfolution  de  la 
part  du  Prince  Maure ,  &  on  regarda  comme  nulle 
une  capitulation  dont  les  claufes  n'avoient  pas 
été  obfervées.  Cependant  la  garnifon  s'embarqua 
fans  oppofition ,  fur  les  chaloupes  de  l'efcadre , 
avec  tous  les  efFets  quelle  put  emporter  (1);  &, 

(i)  Les  Portugais  laiisèrent  dans  la  place  quelques  meu- 
bles qui  furent  la  proie  des  foldats ,  ôc  beaucoup  de  livres 
qui  furent  pillés  ,  &  dont  on  ne  retira  aucune  utilité.  Deux 
foldats  étant  en  querelle  pour  un  in-folio  ,  un  Officier  les 
Tome  I  L 
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au  moment  que  ies  chaloupes  clébordoienr ,  le 
Commandant,  fans  entendre  violer  la  capitula- 
tion ,  fît  mettre  feu  aux  mines ,  qui  étoient  fous 
les  remparts  de  la  Ville  ,  du  côté  de  terre.  Cette 
difpofition  coûta  la  vie  à  une  multitude  de  Mau- 
res ,  que  l'efprit  de  pillage  avoir  rafTemblcs  à 
1  entrée  de  cette  place,  qui  furent  écrafés  par  la 
chiite  cks  murs;  &  l'Empereur  de  Maroc  ,  par  rc- 
préfailles  ,  garda  tous  les  canons  qui  fe  trouvèrent 
dans  Maïag::;:.  C'efl  ainfi  que  cette  Ville  futprife 
eu  abandonnée,  le  II  Mars  1769,  après  avoir 
été.  ruinée  par  ks  bombes. 

Les  conquêtes  des  Portugais  en  J/H^^^e ,  qui 
commencèrent  avec  le  quinzième  fiècle,  n  eurent 
qu\in  éclat  paiTager ,  dans  le  moment  011  quelques 
chefs  de  Maures,  divifés  cntr  aix ,  avoient  belbia 
d'un  fecours  étranger  pour  favorifer  leur  ambition 
ou  leur  indépendance  ;  c'ell  à  des  circonflances 
de  cette  nature ,  qui  déterminent  ks  ûiccès  ou  les 


appalla,  &  après  en  avoir  compté  les  feuillets,  il  coupa 
le  livre  en  deux  &  en  donna  la  moitié  à  chacun.  La  deftlnte 
de  ces  petites  bibliothèques,  qui  tombent  dans  d^  mains 
aufTi  barbares ,  rappelle  le  fouvenir  des  flammes  qui  dévo  , 
rèrent celle  d'Alexandrie;  &  permet  de  craindre  que  les  ma- 
nufcrits  grecs,  qu'on  Tuppcfe  enfevelis  dans  le  Sérail  ce 
Conjlantinople  ,  &  qui  excitent  encore  les  regrets  des  favans , 
r/aient  eu  le  même  fort, 
Tom,    IL 
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revers ,  ainfi  qu'au  courage  de  quelques  Généraux  , 
que  les  Portugais  durent  ces  rayons  de  fortune 
qui  n  ont  brillé  qu'un  inftant  A  peine  les  Chefs 
des  Maures  furent-ils  fournis  par  les  Chérifs ,  dans 
le  feizième  fiècle ,  que  les  Portugais ,  n'ayant  ni 
les  mêmes  alliés ,  ni  les  mêmes  intérêts  ,  s'apper- 
çurent  du  poids  de  leurs  conquêtes^  &  ne  pou- 
vant les  foutenir  qu'à  grands  frais ,  ils  les  aban- 
donnèrent infenfiblement  dans  le  fiècle  fuivant  ; 
la  difgrace  qu'éprouva  Don  Sèbajikn  à  la  journée 
du  4  Août  15785  &  les  révolutions  qui  en  réful- 
tèrent ,  firent  enfevelir  dans  l'oubli  toute  la  gloire 
qu'ils  avoient  acquife  fur  cette  côte  pendant  près 
de  deux  fiècîes. 

VEJpngnc  &  Y  Afrique  fe  trouvèrent  alors  ,  à 
peu  de  chofe  près ,  dans  la  mêmxe  position  où  elles 
avoient  été  avant  l'invafion  des  Arabes.  VEfpa- 
gnc  Gothique ,  avant  cette  époque ,  poffédoit 
Ccut,^  y  qu'elle  conferve  encore  ;  elle  a  perdu  Tan- 
^zi  &  Ariillc  ,  mais  a  elle  acquis  AlhoiL7j,ma  ,  Me-- 
lïlk ,  h  Vdcs  di  Pcgnon  ;  elle  a ,  de  plus ,  Marjfa 
Alquivlr  &  Oran  ,  dans  les  domaines  ^ Alger, 

De  toutes  les  révolutions  que  VEfpagnc  a 
éprouvées,  l'invafiOn  des  Arabes  &  des  Maures  a 
été  5  fans  contredit ,  la  plus  étonnante  par  fa  ra- 
pidité &  par  fa  durée.  Il  s'écoula  huit  fiècles ,  qui 
ne  furent  qu'une  fuite  de  diffentionSj  de  ravages 
Tqw.  1 1. 
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&  de  combats,  avant  que  YEJpagnc  pût  fecouer 
le  joug  des  Mahométans  j  &  rétablir  une  Monar-^ 
chie  5  dont  une  poignée  d'ErpagnoIs  &  de  Goths , 
réfugiés  dans  les  Jpirics ,  avoit  confervé  les  fon- 
demens. 

Quoique  les  guerres  &:  les  divifions  qu  il  y  a 
eu  entre  les  nations  qui  ont  partagé  les  provin- 
ces d'EJpagne^  aient  été  traitées  en  détail  dans 
les  annales  de  cette  Monarchie,  il  a  paru  que 
cette  chaîne  de  calamités,  dont  les  Maures  ont 
été  le  principal  inftrument ,  auroit  un  intérêt  de 
plus ,  en  en  rapprochant  les  circonflances  dans 
un  ouvrage  où  Ton  a  déliré  connoîtré  ces  peuples , 
&  parcourir  les  événemens  auxquels  ils  ont  parti- 
cipé. Après  avoir  vu  les  Maures  fortir  de  leurs 
déferts  pour  envahir  ÏEfpagnc  &  ébranler  (on 
Trône  &  fes  Autels ,  nous  allons  les  retrouver, 
dans  le  livre  fuivant ,  tels  qu'ils  ont  été  dans  les 
plus  anciens  tems.  Toujours  divifés  par  Tinconf- 
lance  de  leur  caradère  ,  ces  peuples ,  prédeftinés 
à  Tefclayage  ,  n  ont  rien  fait  pour  leur  liberté  ; 
le  cours  des  événemens ,  qui  les  a  fi  fouvent  fait, 
changer  d  habitations ,  d'intérêts  &  de  maîtres , 
les  a  enfin  repoufles  en  Afrique  fous  le  joug  de 
la  fervitude  &  de  Toppreffion. 

Fin  du  troijlèmc  Livre» 
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T  AB  LE 

DES     MA  T  I  È  R  E  S 
DU    SECOND    VOLUME. 


A, 

jTIBD'El- Me LEK^  Roi  de  Fez ,  donne  à  fon  frère , 
le  commandement  de  l'armée  contre  le  Roi  de  Portu- 
gal, &  meurt  pendant  l'action.    439  à  441. 

Ahd'El-Momen ^  Roi  de  Maroc,  envoie  des  troupes  en 
Andaloufie ,  &  en  eft  déclaré  Souverain.  59  ,  60. 

jfben-Hut^  Roi  de  Séville,  fe  rend  maître  de  l'Anda- 
loufie  &  de  Murcie.  99 ,  100.  Efl  battu  par  le  Roi  de 
Léon,  102,  103  &  107  ,  h  par  l'armée  de  Caftille. 
Iio.  Efl  alTafîiné  en  allant  au  fecours  de  Valence, 
114. 

Aben-Xeid^  Gouverneur  de  Valence,  en  prend  la  fou- 
veraineté.  lOO.  Se  déclare  vafTal  de  Caflille.  10 1. 
Et  enfuite  du  Roi  d'Aragon,   103. 

Ahit-Ahàallah  eft  proclamé  Roi  de  Grenade.  296.  Perd 
une  bataille  &  eft  fait  prlfonnier,  300.  Et  rendu  fous 
rançon.  303.  Il  fuit  à  Cordoue  ,  &  réclame  l'ailiftance 
de  Don  Ferdinand.  311.  Eft  remis  fur  le  trône, 
322.  Il  perd  la  ville  de  Grenade ,  &  l'abandonne  en 
pleurant,  338  à  340.  Il  paiTe  en  Afrique.  341. 

Ff 
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Jbuî-Haffsn^  Roi  de  Maroc,  envoie  fon  fils  Abd-El-Melek 
en  P^fpagne  avec  une  armée  qui  aide  le  Roi  de  Grenade 
à  faire  le  fiége  de  Gibraltar.  2©5  ,  206.  Après  la 
mort  de  fon  fils  ,  il  pafie  lui  -  même  en  Efpagne.  214  , 
215.  Il  inveftit  TarifFe.  218.  Après  avoir  été  battu 
par  le  Roi  de  Caflille,  il  renonce  à  ce  fiége.  220,  221. 
Sa  flotte  eft  battue  par  celle  des  Alliés.  225  ,  226.  Il 
envoie  fon  fils  Ali  avec  un  armement  confidérable  qui 
eft  difperfé  par  la  tempête,  &  qui  ne  laifle  pas  de  fe- 
tourir  Tarmée  Mahométane,  229,  230. 

Afrique,  Conquêtes  de  Don  Ferdinand,  en  Afrique, 
&  convention  entre  ce  Prince  &  le  Roi  de  Portugal. 
35:2  a  356,  Cette  conquête  eût  été  préférable  pourl'Ef- 
pagne ,  à  celle  du  Mexique  &  du  Pérou.  389 ,  390. 
Conquêtes  des  Portugais  fur  cette  côte.  408  & 
fuivantes. 

Alamhra  ,  Palais  de  Grenade  ,  conftruit  par  le  Roi 
Mahomet  Alamar.  344. 

Jlcaijprîa^  lieu  réfervé  pour  la  vente  des  étoffes  ;  alté- 
ration du  mot  Cefarea.  345. 

'Alcajjar  ^ùbir ,    ville  du  Royaume  de  Maroc,  infultée 

•  par  les  Portugais.  418.  Défaite  de  l'armée  de  Don  Se- 
baftien,  à  peu  de  diftance  de  cette  Ville.  440,  441. 

Alcajfar  Seguer^  ville  du  Royaume  de  Maroc,  prife  par 
Alplionfe  V ,  Roi  de  Portugal ,  &  attaquée  fans  fuccès, 
par  celui  de  Fez.  410.  411. 

'Algefire  ,  ville  d'Efpagne ,  cédée  au  Roi  de  Maroc.  157. 
Aiîicgée  par  Don  Ferdinand  ,   &  cédée  au  Roi  de 

^  Grenade.  185.  Afîîégée  &  prife  par  Alphonfe  XI.  227 
à  232.  Reprife  &  détruite  par  le  Roi  de  Grenade.  239. 
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^tger-i  Tunis  &  Tremecen ,  villes  de  Barbarie,  tribu- 
taires de  l'Erpagne.   355, 

i^//  Ben-Jofeph  ,  Roi  de  Maroc,  pafle  en  Efpagne,  & 
affiége  en  vain  Tolède  &  Madrid.  14. 

Almtrie ,  ville  du  Royaume  de  Grenade  ,  prife  &  ruinée 
par  Aîphonfe  de  Caftille,  57.  Affiégée  inutilement  par 
Jaime  d'Aragon.  186.  Prife  par  Ferdinand  V.  327  , 
328. 

^Aîphonfe  VI ^  Roi  de  Caftille,  allié  de  celui  de  Séville ,  eft 
battu  par  le  Roi  de  Maroc.  5.  Il  ravage  TAndalou- 
fie.  Idem,  Envoie  des  fccours  à  Valence  après  la  mort 
du  Cid.  7.  Et  abandonne  cette  place.  9.    Son  armée 

.  cft  encore  défaite  par  le  Roi  de  Maroc.  10,  11.  Sa 
mort.  12. 

'[Alphùnfe  FIIà.Q  Caftille,  &  premier  d'Aragon,  furnommé 
le  Batailleur  ,  époufe  Urraque ,  veuve  de  Raymond  , 
Comte  de  Bourgogne  &  de  Gallice ,  héritière  de  Caf- 
tille. 1 1 ,  12.  Se  brouille  avec  elle  &  les  Caftillans.  13  , 
14,  La  répudie  &  garde  fes  Etats  ;  troubles  à  celte 
cxrcafion.  15  à  17.  Prend  Sarragoflè,  &  y  établit  fa 
Cour.  20  à  22.  Remporte  fur  les  Mahométans  des 
avantages  fuivis.  25  à  28.  Perd  une  bataille,  &  meurt 
de  chagrin.  36  à  37. 

\iîpbonfe  VIII ^  fils  de  Raymond  de  Bourgogne,  eft  dé- 
claré Roi  de  Gallice.  17.  Se  met  à  la  tête  de  fes 
troupes.  23.  Eft  proclamé  Roi  à  Léon,  après  la  mort 
de  ù.  mère,  &  obtient  du  Roi  d'Aragon  la  reftitution 
des  Places  de  la  Caftille.  29 ,  30.  Il  remporte  unç 
viéloire  fur  les  Mahométans  Andaloux,  qui  offrent 
d'être  fes  vafîàux.  34,  35.  Ilvaaufecours  del'Ara- 
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gon,  &efl  déclaré  Empereur  d'Efpagne.  38,  39.  ÎI 
tourne  fes  armes  contre  les  Mahométans.  41 ,  42. 
Prend  plufieurs  Places,  &  s*empare  d'Almerie.  56,  57* 
Partage  fes  Etats  entre  fes  enfans.  58 ,  59»  Fait  plu- 
fieurs tentatives  contre  les  Mahométans  ,  &  remporte 
une  vi.5loire  ;  mort  de  ce  Prince»  60  à  63. 

"Alphonfe  /X,  Roi  de  Caftille ,  perd  la  bataille  contre 
Jacob ,  Roi  de  Maroc ,  &  fe  brouille  avec  ceux  d'Ara- 
gon &  de  Navarre.  75  à  77.  Il  fe  racommodc  avec 
ces  Princes  ;  remporte  fur  le  Roi  de  Maroc,  la  fa- 
meufe  bataille  de  Las-Navas  de  Tolofa,  5c  prend 
plufieurs  Places.  88  à  91.  Mort  de  ce  Prince.  94, 

'Alphonfe  X,  furnommé  le  Sage,  fuccède  à  Don  Ferdinand. 
145.  Les  Mahométans  cherchent  à  fecouer  fon  joug* 
147.  Il  fe  ligue  avec  le  Roi  d'Aragon.  149,  15Q, 
Divifions  en  Caftille  ;  plufieurs  mécontens  palTent 
auprès  du  Roi  de  Grenade.  153,  154.  Defirant  aller 
conférer  avec  le  Pape ,  il  nomme  Ferdinand ,  fon  fils 
Ré'^^ent  en  fon  abfence.  156.  Don  Sanche,  fon  fécond 
fils,  eft  héritier  de  fes  Etats,  au  préjudice  des  enfans 
de  Ferdinand  de  la  Cerda.  162.  Son  armée  fait  le 
fiége  d'Algefire  ,  que  le  Roi  de  Maroc  le  force  de 
lever.  164,  165.  Il  ravage  les  environs  de  Grenade. 
î66.  Ses  fujets  irrités  contre  lui ,  infiftent  pour  lui 
ôter  le  gouvernement  de  fes  Etats  ,  k  le  donner  à 
Don  Sanche.  167.  Le  Roi  de  Maroc  eft  le  feul  Prince 
qui  lui  accorde  du  fecours.  168,  169.  Il  déshérite  fon 
fils.,  îde?n.  Mort  &  difpofitions  de  ce  Prince,  170. 

Alphonfe  XI  faccède  à  fon  père  Don  Ferdinand.   188. 
Troubles  à  l'occafionde  fa  minorité.  188,  189,  194, 
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195.  Ce  Prince  prend  les  rênes  du  gouvernement.  196» 
Fait  un  armement  contre  le  Roi  de  Maroc.  199,  200. 
Prend  plufieurs  Places  en  Andaloufie,  &  force  le  Roi 
de  Grenade  à  payer  un  tribut.  200  à  203.  Attache-" 
ment  de  ce  Prince  à  Eléonor  de  Gufman.  Idem.  Va 
au  fecours  de  Gibraltar  j  il  en  apprend  la  reddition  y 
&  en  entreprend  le  fiége ,  qu'il  abandonne.  207  à  20g, 
Fait  une  trêve  avec  le  Roi  de  Grenade,  h  ramené' 
les  mécontens.  210,  21 1.  Sa  flotte  eft  défaite  par  celle 
du  Roi  de  Maroc.  216.  Il  va  avec  le  Roi  de  Portugal 
au  fecours   d'Algefirc  ,    5c   il  remporte  une  victoire 
décifive  fur  les  bords  du  Rio-Salado.  219  à  221.  Il 
en  envoie  des  trophées  à  Rome.  222.  Fait  de  nouvelles 
conquêtes  en  Andaloufie.   223  ,    224.   Se  rend  maître 
d'Algefire  ,  renouvelle  la  trêve  avec  le  Roi  de  Grenade 
&  de  Maroc  ,  &  renvoie  à  ce  dernier  fes  femmes  prifes 
à  la  journée  du  Rio-Salado.  227  à  232.  Meurt  devant 
Gibraltar,  d'une  maladie  contagieufe.  234. 

^AJphonfi  de  Lion,  fe  raccommode  avec  Alphonfe  IX ,  Roi 
de  Caftille  ,  par  fon  mariage  avec  la  fœur  du  der- 
nier. 80.  Ce  mariage  eft  caffé  par  la  Cour  de  Rome, 
mais  Ferdinand  ,  leur  fils ,  eft  reconnu  héritier  légi- 
time. 82,  83.  Les  brouilleries  recommencent  entre  les 
Kois  de  Léon  &  de  Caftille.  Idem,  Mort  d*Alphonfe. 
107. 

'Alphonfe  Henriqiies ,  Comte  de  Portugal ,  defcendant  de 
la  maifon  de  Bourgogne,  refte  maître  du  Portugal 
après  la  mort  de  fa  mère.  31.  Eft  proclamé  Roi  à  lar 
tète  de   fon   Armée.    44.    Prend    Sandaren   fur  ks- 


454       Table    des    Matières. 

Mahométans.  53.  Et  avec  l'aide  de  quelques  Croifés 
venus  du  Nord,  il  s^empare  de  Lifbonne.  58. 

^Alphonfe  F^  Roi  de  Portugal ,  furnommé  l'Africain  > 
s'empare  d'Alcaflar-Seguer.  412.  Il  prerxd  Arzille  & 
Tanger ,  U  conclut  une  trêve  avec  le  Roi  de  Fez. 
4.14  à  416. 

!/^//7Z/:»rtf rrJJ  (les) ,  Montagnes  de  Grenade.  328,  329. 
Révolte  des  Maures  qui  les  habitoient.  332.  Retraite 
accordée  au  Roi  de  Grenade  dans  ces  montagnes.  340, 
Nouvelle  révolte.  34g.  Les  Maurifques  ou  nouveaux 
Convertis  en  font  enfin  chafTés.  375  à  383. 

^jimcrique  ^  découverte  ei^  1492,  par  Chriflophe  Co» 
lomb.  348. 

^Anafe,  ou  Dar-beyda,  ville  d'Afrique,  prife  par  les 
Portugais,  &  abandonnée.  414.  Les  Portugais  y  dé- 
barquent une  féconde  fois ,  &  remportent  quelqu'avan* 
tage  fur  les  Maures  du  voifmage.  416  &  417. 

'Ariil/e  ^  ville  d'Afrique,  prife  par  le  Roi  de  Portuga.  ^ 
Se  alîiégée  inutilement  par  celui  de  Fez.  414,  415. 
Aiîiégéc  de  nouveau  fans  fuccès.  428.  Abandonnée 
par  les  Portugais.  443. 

'A^amore^  ville  d'Afrique.  Les  Portugais  y  débarquent, 
&  font  foi  ces  de  fe  retirer.  421.  Cette  place  &  fes 
environs  font  pris  par  le  Duc  de  Bragance.  424. 
Abaiûdonnée  par  les  Po/tu.gais.  434. 

B. 

JBeN-Cerrages  Se  Ben-Zegris ,  célébrés  par  les  Ef- 
pagnols  dans  leurs  Romans.  268.,  318. 
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^en-Jofeph^  Roi  de  Maroc,  envoie  des  fecours  aux 
Mahométans  d'Efpagne.  150.  Il  y  paflè  lui-même, 
prend  poiTeiTion  d' Algefire  &  de  Tariffe ,  &  fait  des 
ravages  en  Andaloufie.  157  ^  158.  Il  fait  lever  le 
fiége  d'Algefire.  165.  Revient  en  Efpagne  pour  fe- 
courir  Alphonfe  X  contre  fes  fujets.  168  à  170.  II 
rompt  la  trêve  avec  Sanche  de  Caftille ,  &  la  renou* 
velle.  171,    172. 

'Bragance  (  le  Duc  de  )  prend  Azamore,  Almedine  & 
Tite.  314. 

Brahem^  fils  d'Aly,  Roi  de  Maroc,  envoie  des  Troupe* 
en  Efpagne.  24.  Eft  chafie  de  fes  Y.XrsXs,.  îd(Tn. 

Bugie^  ville  de  Barbarie,  prife  par  les  Efpagnoîs.  355. 

Bulk  de  la  Cruzade  accordée  à  Ferdinand  &  Ifabelle. 
297  5  298.  Monnoie  d'or  de  Portugal  qui  coaferve  le 
fou  venir  de  cette  Bulle.  412. 

c. 

C^  A^'O  iV  5  employés  ,  pour  la  première  fois,  par  les 
Maures  ,  à  la  défenfe  d'Algefire.  227.  L'Empereur 
Maximilien  en  envoie  aufîi  à  Ferdinand  V  devant 
Malaga.   319. 

CaflilU*  Divifions  à  Toccafion  de  la  minorité  de  Henry, 
£lsd' Alphonfe.  94.  Par  rapport  aux  droits  de  la  maifon 
de  la  Cerda.  173,  175,  178,  180,  184.  Pour  la 
régence.  188  &  189.  Nouvelles  divifions,  194  à  196  ^ 
263.  A  Poccafion  de  fa  fucceffion.  281,  282  &  289, 
Guerre  entre  la  Caftille  &  le  Portugal.  290. 

Ciuta^  ville  d'Afrique,  prife  par  Don  Jean,  Roi  de 
Portugal.  4085  409.  Attaquée  en  vain  par  les  M*iuies> 

Ff  4 
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Idem>  Promife  pour  la  rançon  de  l'Infant  Don  Ferdî-i 
nand.  410.  Refle  au  pouvoir  de  l'Efpagne.  443. 

Charles  -  Quint  ^  Empereur,  &  Charles  premier  en  Ef- 
pagne,  hérite  de  cette  Monarchie.  357.  Inquiétude  de$ 
Efpagnols  à  cette  occafion.  359.  Sa  conduite  à  l'occa- 
fion  des  violences  qu'éprouvent  les  Mahométans.  360 
à  362.  Il  donne  Malte  h  Tripoli  aux  Chevaliers  de 
Saint  -  Jean  de  Jérufalem.  365.  Ses  entreprifes  fur 
l'Afrique.  3Ô5.  Danger  qu'il  court  à  Alger.  366.  Sa 
renonciation  en  faveur  de  Philipe  IL  Idcnu 

Charles  IIL  EmbelliiTemens  que  ce  Prince  a  faits  à  SI- 
ville.  140.  Soins  qu*il  donne  à  la  rellauration  do 
l'Efpagne.   388,  389. 

Colomb  (  Chrifîophe  )  fait  de  nouvelles  inftances ,  &  part 
pour  la  découverte  du  nouveau  Monde.  347  ,    348. 

Cordoue*  Ses  habitans  fe  révoltent  ,  &  implorent  la 
clémence  du  Roi  de  Maroc.  24.  Nouveaux  troubles. 
50  à  55.  Abd-El-Momen  ,  Roi  de  Maroc,  y  eft  re- 
connu Souverain.  59.  Révolte  contre  Mahomet ,  Roi 
de  Baeza,  qui  fe  retire  dans  cette  Capitale.  103 ,  104. 
Prife  de  cette  Ville  par  Ferdinand  III.  113  à  115. 

D. 

jDarROCCA^  ville  d'Efpagne ,  bâtie  par  les  Arabe- 
Maures  5  prife  par  le  Roi  d'Aragon,  25» 

E. 

^.MMANUEL ,  Roi  de  Portugal.  Ses  Généraux  s'em» 
parent  de  Saff}',  420,  Fait  cooAruire  Ste.  Croix.  Idinu 
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Efcurial  (  1'  ) ,  maifon  des  Rois  d'Efpagne  ,  abonde  en 
manufcrits  précieux.  392.  Son  nom  eft  Arabe.  393. 

Efpagne  (  V  )  expofe'e  à  être  abandonnée  par  la  dévotion 
des  peuples  pour  la  Croifade.  8.  Caufes  morales  & 
politiques  de  fa  dépopulation.  388.  Soins  de  Ciiarles  III , 
pour  la  rétablir.  388  ,  389.  Obfervations  H-ir  l'étendue 
de  fa  puifîance.  389  ,  390.  Sur  les  ufages  qui  s'y  font 
confervés.  393  à  407. 

F. 

Ferdinand  II ^  Roi  de  Léon,  réclame  la  régence 
de  la  Caftille.  65.  Prend  plufieurs  places  fur  Ie$ 
Mahométans.  66.  Remporte  d'autres  avantages.  68» 
Sa  mort.  72. 

Ferdinand  III  (  faint  ) ,  fils  d' Alphonfe  IX  h  de  Beren- 
gère  ;  circonftances  de  fa  naifTance.  82.  Reconnu  Roi 
de  Caftille  après  la  mort  de  fa  mère  j  troubles  à  cette 
occafion  ;  conduite  prudente  de  ce  Prince.  95.  Le 
Roi  de  Valence  &  celui  de  Jaen  lui  prêtent  hommage  , 
&  il  continue  fes  conquêtes.  lOi  à  104.  Il  hérite  de  la 
Couronne  de  Léon ,  &  prévient  ks  divifions  qui  pou» 
voient  réfulter  des  difpofitions  faites  par  Alphonfe  ,  fon 
père.  108.  Nouveaux  fuccès  de  fes  armes.  109,  II0« 
11  s'empare  de  Cordoue.  113  à  115.  Plufieurs  places 
de  l'Andaloufie  ,  ainfi  que  le  Roi  de  Murcie  ,  lui 
prêtent  hommage.  123  à  125.  Il  continue  fes  con- 
quêtes, renonce  au  fiége  de  Grenade,  en  reconnoît 
le  Roi ,  vaffal  de  Caftille  ,  &  s'empare  de  Jaen.  127  , 
128.  Fait  rétablir  la  bonne  intelligence  entre  le  Roi 
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d'Aragon  &  fon  fils.  129.  Il  médite  le  Ccge  de  Séviîle  > 
&  s'en  empare.  131  à  134.  Son  projet  fur  l'Afrique  , 
fa  mort.   144,  145. 

Ferdinand  ÎF ^  Roi  de  Caftille,  fuccède  à  Sanche  IV, 
178.  Sa  minorité  eft  expofée  à  des  troubles.  178  à  184. 
Fait  le  fiége  d'Algefire ,  qu'il  cède  au  Roi  de  Gre- 
nade,  &  prend  Gibraltar.  185.  Sa  mort.  188. 

'Ferdinand  ^,  Roi  de  Sicile,  héritier  de  la  Navarre  & 
de  l'Aragon,  époufe  Ifabelle  de  Caftille.  283.  Eft 
reconnu  Souverain  par  les  Etats.  288 ,  289.  Après  la 
mort  de  fon  père ,  il  réunit  la  Navarre  &  l' Aragon  à 
la  Caftille.  291.  Ses  conquêtes  fur  les  Mahométans* 
293  à  302.  Confent  à  la  trêve  avec  la  Cour  de  Gre- 
nade, rend  le  Roi  Abu- Abdallah  qui  étoit  prifonnier» 
303.  Rupture  de  la  trêve,  &  conquête  de  plufieurs 
places  par  Ferdinand  h  Ifabelle.  304  à  310.  Ils  font 
le  fiége  de  Grenade  ,  &  forcent  cette  place  à  fe  rendre. 
336  à  340.  Ce  Prince  eft  Régent  du  Royaume  après 
la  mort  d'ifabelle.  351,  352.  Fait  une  expédition  en 
Afrique,  &  y  continue  fes  conquêtes.  352  à  356.  Sa 
mort.  357. 

Ferdinand^  fils  d'Alphonfe  IX,  Infant  h  Régent  de 
Caftille  enl'abfence  d'Alphonfe  IX,  fon  père.  156. 
Meurt  de  chagrin  en  apprenant  la  mort  de  l'Infant , 
fon  frère ,  Archevêque  de  Tolède  ,  &  laifTe  deux 
enfans  ,  Alphonfe  &  Ferdinand  de  la  Cerda.  159. 

Ferdinand^  Infant  &  Régent  de  Caftille  fous  la  minorité 
de  Don  Jean  ,  reprend  les  armes  contre  le  Roi  de 
Grenade.  247  à  253.  Eft  fait  Roi  d'Aragon  i  fa 
mort.  253. 
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Ferdinand^  Infant  de  Portugal,  capitule  fous  les  murs 
de  Tanger,  &  refte  en  otage  au  Roi  de  Fez  ;  fa 
mort.  411 5  412.  Son  corps  eft  échangé  contre  des 
femmes  &  des  filles  du  Roi  de  Fez,  prifonnicres  à 
Arzille  ,  &  eft  reçu  à  Lifbonne  avec  vénération.  415, 

Fcrrax  Ali ,  Alcaïde  de  Calatrava ,  remporte  une  vic- 
toire fur  Mugno  Alphonfe,  qui  eft  tué  dans  l'adion,  & 
fes  membres  font  envoyés  comme  un  trophée  de  la 
vidioire.  48 ,  49.  Cet  Alcaïde  fait  orner  les  murs  de 
Calatrava  de  têtes  de  Chrétiens.  Idem,  Sa  mort.  52. 

flottes,  Jofcph ,  Roi  de  Maroc  ,  en  fait  armer  une  pour 
palTer  en  Efpagne.  9.  Celle  de  Tunis  vient  inutilement 
au  fecours  de  Valence.  120.  Ferdinand  lîl  en  fait 
armer  une  pour  s'emparer  de  Séville.  131.  Elle  at- 
taque h  défait  celle  de  Maroc ,  h  l'oblige  de  fe  retirer. 
144.  Alphonfe  XI,  Roi  de  Caftille,  fait  pafîèr  une 
flotte  dans  le  détroit ,  qui  eft  attaquée  &  battue  par 
celle  de  Mai  oc.  164,  165.  Celle  de  Sanche  rencontre 
celle  de  Maroc  ,  qu'elle  difperfe  ,  mais  une  partie 
arrive  à  Algefire.  171 ,  172.  La  flotte  des  Alliés  at- 
taque celle  de  Maroc ,  s'empare  de  plufieurs  Na- 
vires ,  &  met  les  autres  en  fuite.  174  >  175.  Les  flottes 
de  Caftille  &  d'Aragon  font  une  defcente  à  Ceuta  , 
qu'elles  pillent.  186.  Celle  de  Caftille  fait  des  dégâts 
fur  la  côte  d'Afrique.  191.  Elle  combat  celle  de  Ma- 
roc, h  la  met  en  fuite.  200.  DonTenorio,  Amiral 
de  Caftille ,  attaque  h  flotte  de  Maroc  dans  la  baie  de 
Gibraltar,  &  eft  entièrement  défait.  216.  Les  flottes 
de  Caftille  h  d'Aragon ,  réunies  devant  TarifFe  ,  font 
difperfées  par  le  mauvais  tems.  219.  La  flotte  de  Ca(- 
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tille  détruit  douze  Galères  de  l'ennemi ,  Se  attaque  le 
refte  de  la  flotte  Mahométane ,  qui ,  après  avoir  long- 
tems  réfifté  ,  eft  entièrement  défaite.  225,  226, 
Celle  d'Aragon  remporte  aulii  un  avantage.  227. 
.  La  flotte  des  Alliés  &  celle  de  Maroc  font  diiîipées  par 
une  tempête.  Se  une  partie  de  cette  dernière  arrive 
près  de  Gibraltar.  220,  230. 

G. 

Gibraltar-^  pris  fur  les  Mahométans  par  Ferdi- 
nand IV.  185.  Repris  parle  Roi  de  Grenade.  207«. 
Afiiégé  inutilement  par  Alphonfe  XI.  208,  209,  234. 

-  Les  Troupes  des   frontières  s'en  emparent  par  fur- 

•  prife.  280. 

'Gonfaies  de  Cordoue  ^  furnommé  le  Grand  Capitaine. 
Ses  premiers  exploits.  300.  Rifques  qu'il  court  au 
fiége  de  Grenade.  337. 

Grenade^  capitale  du  Royaume  de  ce  nom.  3,  4,  52,  53. 
Ses  premiers  Rois.  116.  Ils  offrent  hommage  &  tribut 
à  ceux  de  Caftiile,  128  ,  146,  152,  156,  203,  232, 
253,  275.  Révolutions  &  émeutes  dans  cette  Capi- 
tale. 197  ,  198,235,  254,255,280,281,296, 
304,  310,  315.  Cette  Ville  affiégée,  fe  rend  à  Fer- 
dinand Se  Ifabelle.  336  à  340.  Defcription  de  celte 
Capitale.  341   à   346.  La  tranquillité  y  eft  troublée. 

371 >  372. 
Gufman  (  Alphonfe  Pêrh  de  )  ,  Commandant  à  Algefire. 
Fidélité  de  ce  Seigneur.  176.  Eft  fait  Général  de  la 
frontière,    &  va  au  fecours  de  Henri,  frère    d' Al- 
phonfe X.  180 5  i8i. 
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Gufman  (  Eléonor  de  ).  Attachement  d'Alphonfe  X 
pour  cette  Dame,  qui  fut  facrifiée  à  la  vengeance  de 
U  Reine,  mère  de  Pierre  le  cruel,  203.  A  la  note. 

H. 

Henri  /,  Roi  de  Caftille.  Troubles  pendant  fa  mi- 
norité j  fa  mort.  94,  95, 

Henri  II ,  Roi  de  Caftille  &  de  Léon  ,  fuccède  à  Pierre 
le  Cruel.  238.  Troubles  à  cette  occafion.  Idem,  Sa 
mort.  241. 

Henri  III  ^  Roi  de  Caftille  &  de  Léon.  Sa  minorité 
occafionne  des  troubles.  242.  Sa  flotte  ruine  Tétuan, 
243 ,  244,  Négociations  avec  la  Cour  de  Grenade , 
&  hoftilités.  245  à  246.  La  mort  de  ce  Prince.  247. 

Henri  //^,  Roi  de  Caftille,  Sic.  fuccède  à  Jean  IL  268. 
Fait  la  guerre  aux  Mahométans.  269,  270.  Va  voir 
Ceuta.  273.  Conclut  la  trêve  avec  Grenade.  275. 
Donne  une  fête  militaire  à  fa  Cour.  276  ,  277.  Reçoit 
le  Roi  de  Portugal  à  Gibraltar.  281.  Sa  mort.  286. 

Henri  de  Bcfançon^  Comte  de  Portugal,  prend  les  inté- 
rêts d'Urraque  de  Caftille ,  contre  le  Roi  d'Aragot?. 
17.  Mort  de  ce  Prince.  18. 

Henri  ^  frère  d'Alphonfe  IX ,  occafionne  des  troubles  en 
Caftille,  Se  fe  retire.  147,  A  fon  retour,  il  eft  Régent 
de  la  Caftille  fous  la  minorité  de  Ferdinand,  179,  Eft 
battu  par  le  Roi  de  Grenade,  Se  fait  une  paix  défa- 
vantageufe  ,  à  laquelle  la  Reine  -mère  refufe  de  fouf« 
crire.    i8ï ,  282. 

Hérétiques  s  les  premiers,  brûlés  en  Efpagne.  117. 
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Jacob  hm  Jofeph^  Roi  de  Maroc,  pafTe  en  Por- 
tugal, &  eft  battu  devant  Sandlaren.  73,  74.  H  re- 
prend Silves.  74.  Il  rentre  en  Efpagne  avec  une  puif- 
fante  armée ,  &  remporte  une  viétoire  fur  le  Roi  de 
Caflille  ,  avantages  qui  en  réfultent.  75  à  78.  Trêve 
entre  le  Roi  de  Caflille  &  celui  de  Maroc.  79.  Projet 
d'alliance  entre  ce  dernier  &  le  Roi  de  Navarre,  80, 
81. 

''Jaime  J,  Roî  d'Aragon  ,  prend  Mayorque  &  Mi- 
norque  aux  Mahométans.  105,  106*  Fait  de  nou-_ 
Velles  conquêtes  du  côté  de  Valence,  iio.  Continue 
fes  hoftilités,  &  s'empare  de  Valence.  119  à  121. 
Ses  Généraux ,  en  fon  abfence ,  prennent  de  nou- 
velles places.  121  ,  122.  Nouvelles  conquêtes.  129 
à  152.  Sa  mort.  163. 

^Jaime  II ^  Roi  d'Aragon,  met  le  liège  devant  Almérie, 
&  bat  deux  fois  le  Roi  de  Grenade,  avec  lequel  il 
fait  une  trêve.  186,  187. 

^Jean  /,  Roi  de  Caflille,  fuccède  à  Henri  II.  Sa  mort. 
240,  241. 

^Jean  11^  Roi  de  Caflille  ,  fuccède  à  Henri  III.  Sa  mi- 
norité ne  fut  point  orageufe ,  par  la  prudence  de  fon 
oncle  Ferdinand.  247.  Il  prend,  jeune,  les  rênes  du 
Gouvernement,  &  fait  la  guerre  aux  Mahométans* 

'     254  à  263.  Séditions  en  Caftilie.  263.  Sa  mort.  268. 

'Jean  (  Don  )  ,  Infant  de  Caftilie  ,  fait  la  guerre  à 
.Sanche  IV,  fon  frère  j  paffe  à  Maroc,  &  vient  faire 

/ 
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■  îe  fiége  d'Algefire  ,  où  il  commet  une  adion  bar. 

bare.  175  à  177. 
han  {Don),  Infant  de  Caftille  ,  traverfe  les  dlfpofi- 

lions  de  Don  Pedro ,  co-Régent  avec  lui.  Sa  mort. 

189  à  193. 
'Jean  /,   Rc>:  de  Portugal,  s'empare  de  Geuta.  409. 
han  II,  Roi  de  Portugal  j  fon  expédition  en  Afrique. 

Jean,  Archiduc  d* Autrîci':e ,  vient  commander  à  Gre- 
nade,  &  y  rétablit  la  tranquillité.  378  à  383. 

Jeanne,  Infante  d'Efpagne ,  fiancée  comme  héritière  de 
Caftille.  284.  Epoufe  le  Roi  de  Portugal  avec  dif- 
penfe  ;  guerre  à  cette  oc.^afion  ;  la  difpenfe  eft  révo- 
quée ,  &  cette  PrincefTe  fe  fait  Religieufe.  289  à  291. 

Jeanne,  Infante  d'Efpagne,   époufe  de  Don  Philippe,  , 
Archiduc  d'Autriche.  350,    351* 

Jeux  k  exercices  militaires  des  .Efpagnoîs ,  imités  des 
Romains,  &  peu  des  Maures;  vdétails  fur  cet  objet, 
393  à  407. 

'Jofephy  ben  TefTéfin,  Roi  de  Maroc,  appelé  en  Ef- 
pagne  par  les  M?ihométans  ,  eft  recom:iu  Souverain  de 
TAndaloufie  ;  remporte  une  vi^oire  fur  les  Chrétiens;^ 
3  à  5.  En  fon  abfence ,  fon  Général 'ravage  les  envi- 
rons de  Tolède.  6.  Il  revient  d'Afrique,  &  remporte 
une  nouvelle  vi6loire.  9  à  il. 

Jofepk,  filsd'Abd-El-Momen,  Roi  de  Maroc ,  envoie 
des  Troupes  en  Efpagne,  fon  Armée  eft  battae.  62. 
Il  s'y  rend  lui-même,  &  il  eft  battu  par  Sanche  III. 
64.  Son  Armée ,  en  fon  abferice  ,  remporte  quelque 
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avantage.  68.  Il  revient  en  Efpagne  y  il  meurt  d'une 
chute  de  cheval,   &  perd  la  bataille.  71,  72. 

'Jofeph  Abu  -  Abdallah  ,  proclamé  Roi  de  Grenade  ; 
fait  des  ravages  fur  le  territoire  de  Muïtie  ;  fa  mort. 
242,  24.3. 

'Jofiph ,  Roi  de  Grenade ,  fuccède  à  fon  frère  Mahomet 
Balba,  &  confirme  la  trêve  avec  la  Caftille.  250.  Nou- 
velles hoftilités.  251,  252»  Renouvellement  de  la 
trêve.  253.  Sa  mort.  254. 

lofcph ,  fils  de  Mahomet ,  proclamé  Roi  de  Grenade. 
:  210.  Fait  des  incurfions  en  Andaloufie.  213.  Se  pré- 
■   fente  devant  lariffe  avec  le  Roi  de  Maroc.  218.  Ils 

font  défaits  fur  les  bords  du  Rio-Salado.  220,  221. 

Sa  mort.  235. 

'Jofcph  5  ben  Muley ,  fait  dépofer  Mahomet  le  Gaucher, 
,     Roi  de  Grenade ,  5c  cil  élu  à  fa  place  j  fa  mort.  259.' 
Inquifition  Se  fes  premières  fonctions  à  Séville.   291, 
Enfaite  à  Grenade.  362. 

Jfabelle ,  Infante  &  héritière  de  Caftille  &  de  Léon  ;  fa 
r  naiiïance.  265.  Refufe  le  titre  de  Reine,  du  vivant  de 
Don  Henri,  fon  frère.  282.  Son  mariage  avec  Don 
Ferdinand,  Roi  de  Sicile,  héritier  de  Navarre  êc 
d'Aragon.  283.  Protefte  contre  les  droits  de  l'Infante 
Jeanne.  284.  Proclamée  Reine ,  après  la  mort  de  fon 
frère ,  elle  partage  la  fouveraineté  avec  Ferdinand  , 
fon  époux.  288.  AiTrfte  au  fiége  de  Grenade  avec  fa 
Cour.  336  à  340,   Sa  mort.  350. 
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I. 

JsMAEL  /,  élu  Roi  de  Grenade.  i8g.  Recherche 
ramitié  du  Roi  de  Fez  ,  à  qui  il  abandonne  des 
places.  191,  192.»  Il  s'empare  de  plufieurs  Villes. 
194  a  197.   Eft  tué  par  des  fa6î:ieux.  198. 

Jfmaè'l  II  eft  appelé  à  la  Couronne  de  Grenade ,  &  ne 
pouvant  être  fecouru  par  le  Roi  de  Caftille ,  il  aban- 
donne la  fouveraineté.  264 ,  265. 

Ifmaè't  III  détrône  Mahomet  ben  Ofman,  Roi  de  Gre* 
nade.  267.  Il  demande  en  vain  de  faire  une  trêve  avec; 
la  Caftille.  271.  Elle  eft  conclue.  275.  Sa  mort.  281. 

Juifs  perfécutés  à  Séville,  Cordoue,  &c.  241,  242. 
Impofition  extraordinaire  fur  leurs  Synagogues.  334, 
Edit  pour  faire  fortir  d'Efpagne  ceux  qui  rffuferoiçnÇ 
de  fe  faire  baptifer.  346 ,  347, 

L. 

Lara  (  Don  Pedro  de  )  prend  les  intérêts  de  la  Reîne 
Urraque.  16.  Intrigues  de  cette  maifon.  29  à  31 ,  65, 
68,  69,  94,  97,  98,  153,  181,  188,  204.  Doa 
Roderic   remporte   une    viétoire    fur   les  Mahomé- 

i  tans.  33.  Part  pour  la  Terre-Sainte.  39.  Don  Man- 
rique,  Régent  de  Cailille.  65.  Don  A Ivar  entretient 
des  divifions  en  Caftille,  qui  celTent  par  fa  mort.  94 
à  97.  Don  Ferdinand,  fon  frère,  pafTe  à  Maroc,  & 
y  meurt.  98. 

Lijbonne,  Relâche  d'une  flotte  du  Nord  ,  qui  aide  le 

G  g. 
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Roi  de  Portugal  à  s'emparer  de  cette  place.  5 S. 
Arrivée  d'autres  flottes  qui  aident  les  Portugais  à  faire 
des  conquêtes  fur  les  Mahome'tans.  73 ,  96. 

M. 

J^/JahoMÉTANS  ou  Arabe  -  Maures  d'Efpagne  veulent 
fecouer  la  dépendance  du  Roi  de  Maroc  ;  l'élcftion  de 
deux  Chefs,  donne  lieu  à  des  divifions.  50  à  52. 
Nouveaux  troubles.  52  ,  53.  Invitent  encore  le  Roi 
de  Fez  à  reprendre  la  fouveraineté.  148.  La  prife 
de  Conftantinople  irrite  leur  férocité.  267.  Edit  pour 
faire  fortir  d'Efpagne  ceux  qui  refuferont  de  fe  faire 
'  Chrétiens  ;  émeutes  à  cette  occafion.  348  à  350.  Sont 
baptifés  par  force  à  Valence.  360. 

Mahomet  ^/-^/TZ^r  reconnu  Roi  de  Grenade.  116.  De- 
vient vaflal  &  tributaire  de  Don  Ferdinand.  128.  1\ 
s'unit  à  l'Armée  de  Caftille.  130,  1 31.  Il  entretient 
de  nouvelles  liaifons  avec  le  Roi  de  Maroc.  148.  Eic 
forcé  de  renouveller  fon  traité  avec  Don  Alphonfe.  152. 
Fait  des  ravages  dans  les  Etats  de  Caftille.  154.  Sa 
mort.  156.  \ 

Mahomet  Al-Amar^  fils  du  précédent,  renouvelle  la 
trêve  avec  la  Caftille.  156.  Se  ligue  avec  le  Roi  de 
Maroc,  &  lui  cède  deux  places.  156,  157*  Fait 
conftruire  le  Palais  de  Grenade.  161.  Sa  mort.   184. 

Mahomu  AUAmar ,    fils  du  précédent ,  fuccèda  à  la 
\  Couronne  ,  h  commet  des  hqflilités.  1 84.  Eft  dépofé 
&  mis  ?,mort.  187. 

Mahomet  Al' Amar  i  fils  d'Ifmaël,  eft  élu  Roi  de  Gre- 
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mde.  198.  Se  rend  tributaL-e  de  Caftilîe,  203.  Va  à 
Maroc  foUîciter  des  fecours.  204.  Reçoit  les  mécon- 
tens  de  Caftille ,  &  recommence  la  guerre.  205  à 
209.  Fait  trêve  avec  la  Caftille ,  &  eft  aiTafliné  par 
fes  Troupes.  209,  210. 

Mahomet  Abul-Hagen^  fuccède  à  Mahomet  Yago,  240. 
Sa  mort.  242. 

Mahomet  Ali^  ben  HafTen,  fuccède  à  IfmaëL  28  r^ 
Perd  TafFetSlion  des  Peuples,  &  eft  détrôné.  296.  Eft 
rappelé  au  Trône  ^  fon  fils  ayant  été  fait  prifonnier. 
302. 

Mahomet  Barbe-Roujfe  détrône  Mahomet  Yago.  235» 
S 'étant  rendu  à  Séville  ,  il  y  eft  mis  à  mort  par  ordre 
de  Pierre  k  Cruel.  237. 

'Mahomet  benAbd-Aliahy  Roi  de  Baéza,  Jaen ,  &c.  loo. 
Se  rend  vafTal  de  Caftille.  102.  Arrêté  à  Cordoue,  & 
mis  à  mort.  104* 

Mahomet  bea  Balba^  fuccède  à  Jcfeph  Abu -Abdallah. 
243.  Fait  offrir  la  trêve  à  la  Caftille  ,  tandis  qu'il  fe 
prépare  à  la  guerre.  244,  Fait  la  trêve,  &  meurt 
dans  ces  circonftancés.  250. 

'Mahomet  bea  Habit  y  Roi  de  Séville,  perd  (os  Etats  ^ 
&  eft  livré  au  Roi  de  Maroc.  4. 

'Mahomet  ben  Jacob ,  Roi  de  Maroc  ,  paftè  en  Ef- 
pagne,  &  y  fait  des  conquêtes.  84 ,  85.  Eft  attaqué 
&  défait  dans  les  plaines  de  Tolofa ,  par  le  Roi  de 
Caftille  &  fes  Alliés.  88  à  90. 

Mahomet  ben  Naffcr^  furnommé  le  -Gaucher^  Roi  de 
Grenade,  fuccède  à  fon  père,  Jofeph.  254.  s'évade 
&  pafîè  en  Afrique,  255.  11  eft  rappelé.  Idcrn^  Eft 
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dépofé   &    rappelé    encore,  259.    Dépofé   de  nou-t 
veau.  264. 

^Mdhojnet  h  en  Ofman ,  Alcaïde  d' Almerie  ,  fait  arrê- 
ter Mahomet  ben  Nafîer^  Roi  de  Grenade.  264, 
Les  Peuples  défaprouvent  fa  conduite,  &  appellent 
Ifmaël,  qui  lui  cède  la  Couronne.  265.  Il  ravage  l'An- 
daloufie.  266.  Eft  détrôné.  267. 

'Mahomet  EUZagal^  élu  Roi  de  Grenade.  311,  3ii. 
Dépofé  par  fon  neveu,  il  conferve  une  partie  de 
l'autorité.  322.  Il  rend  Guadix  &  Almerie  à  Don 
Ferdinand  ,  h  reçoit  un  commandement  dans  les 
Alpuxarras.   327  à  329.  Il  part  pour  l'Afrique.  333 

à  334- 
'Mahomet  h  Vêtit  oblige  Jofeph,  Roi  de  Grenade  ,  de 

s'évader.  25 5^  Eft  égorgé  par  le  peuple ,  qui  rappelle 

Jofeph.  Idem, 
'Mahomet  Najfer  eft  proclamé  Roi  de  Grenade  à  la  place 

d'Aîamar,  qu'il  fait  mourir.  187.  Eft  dépofé.  189. 
Mahomet  Yago ,   détrône  le  Roi  de  Grenade ,   &  eft 

détrôné  à  fon  tour.  235.  Eft  remis  fur  le  Trône,  237. 

Sa  mort.  240, 
'Mamore  [la)  ^  Fort  conftruit  par  ordre  de  Philippe  III , 

fur  la  rivière  de  Sebou.    393.    EiForts  inutiles  faits 

auparavant  par  les  Portugais,  pour  le  eonftruire.  427, 

428. 
^Manufcrks  Arabes  pris  en  mer^  &  envoyés  à  l'Efcu- 

rial.  392. 
Mark  (  îa  Reine  )  ,  veuve  de  Sanche  de  Caftilîe,  Ré- 
gente du  Royaume  pendant  îa  minorité  de  Ferdinand. 
'     178.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  elle  partage  la 
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tutelle  de  fon  petit  -  fils  Alphonfe.    188,    i8g.    Sa 
mort.   196. 

Maroc,  Zèle  indifcret  de  fix  Francifcains  qui  y  font  mis 
à  mort.  98  ,  99.  Les  Rois  de  Maroc  perdent  la 
fouveraineté  de  rEfpagne.  99. 

Martin  (  Don  )  de  la  Barhuda ,  Grand  -  Maître  d'Al- 
cantara ,  déHe  le  Roi  de  Grenade  en  combat  fmgulier  , 
fe  préfente  devant  Grenade ,  où  fon  détachement  eit 
taillé  en  pièces.  243. 

Martos^  petite  ville  d'Efpagne,  fauvée  par  la  préfencç 
d'efprit  de  la  Comtefîe  de  Caftro.   119. 

Mar^a  -  Alquibir-i  ville  &  port  d'Afrique,  pris  par  les 
Troupes  d'Efpagne.  352. 

Maures  {les)  d'Afrique,  alliés  des  Portugais.  418, 
419  ,  420.  Remportent  divers  avantages.  425  à  427. 

Maurifques ^  nom  qu'on  donna,  en  Efpagne,  aux  Maho- 
métans  convertis.  361.  Ordonnance  pour  changer  leur 
façon  de  vivre ,  défordre  &  révoltes  qui  en  réfultent. 
362 ,  368  à  375.  Forcés  de  quitter  les  Alpuxarras 
après  bien  des  féditions  ,  ils  font  répartis  dans  les 
Provinces.  377  à  383.  Décret  pour  leur  expulfion 
d'Efpagne  fous  Philippe  III.  385.  Il  en  paffe  plus  de 
cent  cinquante  mille  en  France  ,  qui  y  font  reçus 
&  expédiés  pour  l'Afrique  &  pour  la  Turquie.  385 
â  387. 

Majorque  &  Minorque^  prifes  par  Jaime  d'Aragon, 
105,   106. 

Ma^agan  ou  Cafiillo-Rlal ,  ville  con^ruite  par  les  Por- 
tugais fur  la  côte  occidentale  d'Afrique.  417.  Prife 
par  l'Empereur  de  Maroc.  444  à  446. 
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Mllîlle ,  ville  de  la  côte  feptentrionale  d'Afrique ,  prife 
par  l'Amiral  Don  Navarre.  353. 

MuUy  Ackmet ,  frère  du  Roi  de  Fez  y  commande  l'Ar- 
mée des  Maures  contre  Don  Sébaftien  ,  Roi  de  Por- 
tugal. 440.  Après  avoir  défait  les  Portugais,,  il  eft 
proclamé  Souverain.  442. 

'Muky  Hajfen  ,  remis  en  poiTefTion  du  Royaume  de 
Tunis  par  la  générofité  de  Charles-Quint.  365. 

Muley  Mahomet  y  Chérif  de  Fez,  invite  Don  Sébaf. 
tien,  Roi  de  Portugal,  à  paiFer  en  Afrique.  436.  Il  ne 
peut  empêcher  ce  Prince  d'attaquer  le  Roi  de  Fez. 
439.  Il  eft  tué  ou  noyé  au  pafTage  d'une  rivière.  441* 

Mugno  Alphonfe.  Viâ:oire  qu'il  remporte  fur  les  Maho- 
métans.  45 ,  46.  Tué  dans  un  combat ,  par  fa  témé- 
rité. 48. 

Mugnosy  Gouverneur  d'Anduxar,  s'empare  de  Cor- 
doue.   112  à  114. 

Mu^arabes  tranfportés  en  Aragon ,  d'autres  à  Maroc» 
27  ,  41 ,  42. 

N. 

Na  yj  R  R  0  [  Don  Pierre  )  ,  Apiîral  de  Caftiîle  ^ 
s'empare  de  Veîés  de  Pegnon  ^  &  de  Mélille.  353, 

o. 

OrANj  ville  feptentrionale  d'Afrique,  prife  par  le 

f     Cardinal  Ximenès.  354. 

Ofman,  Général  de  Grenade,    fait  des  incurfions  du 
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côté  de  Gordoue ,  eft  défait  par  les  Troupes  des  fron- 
tières.  197. 


JrE  D  R  0  {  Don  ) ,  Roi  de  Navarre  &  d'Aragon.  Sa 
mort.  9. 

Pedro  (jDo/z),  Roi  d'Aragon,  fuccède  à  Jaime,  fon 
père.  Il  attaque  à:  foumet  les  Mahométans.  163,  164, 
Sa  mort.  174. 

Pedro  {Don),  furnommé  le  Cruel,  Roi  de  Caftille  , 
déclare  la  guerre  au  Roi  de  Grenade,  &  le  fait  périr 
à  Séville  avec  fa  fuite.  234  à  237.  Meurt  détefté  de 
fes  fujets.  238. 

Pedro  (  Dcn  ) ,  Régent  de  Caftille ,  remporte  plufieurs 
avantages  fur  les  Mahométans.  190.  Jaloufie  de  ce 
Prince  contre  Don  Jean ,  co-Régent  avec  lui  j  fa, 
mort,  172  à  193. 

Philippe  I  [Don),  Archiduc  d'Autriche,  couronné 
Roi  d'Efpagne.  351.  Sa  mort.  Idem, 

Philippe  II  (  Don  )  eft  mis  en  poflefTion  de  la  Monarchie 
d'Efpagne.  366.  Fait  défarmer  les  Maurifques ,  & 
renouvelle  le  décret  contre  leurs  ufages.  367,  368. 
Prend  Vélés  de  Pegnon.  368.  Donne  à  Don  Jean 
d'Autriche  le  commandement  de  Grenade.  378.  En 
fait  fortirles  Maurifques.  383.   Sa  mort.  384. 

Philippe  III [Don)  ,  Roi  d'Efpagne  ,  rend  l'Edit 
d'expulfion  contre  les  Maurifques.  385.  Fait  une 
alliance  avec  Muley  Chek ,  &  reçoit  la  ville  de  l'Ar- 
rache. 391.  M^nufcrits  Arabes  pris  en  mer  par  un  de 
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fes  Généraux.  392.    Fait    conftruire  le  Fort  de  la 

Mamore.  393. 
TortLfgais  (  les  )  font  des  conquêtes  fur  la  côte  de  Maroc. 
408.  &  fuivantes.  Alliés  avec  des  tribus  de  Maures. 
Ils  remportent  plufieurs  avantages,  423  à  425.  Leur 
Général  efl  tué.  429.  Sont  défaits,  5c  abandonnent 
leurs  conquêtes.  430  à  434. 

R. 

Ray  M  0  N  D  de  Bourgogne ,  Comte  de  Gallice  j  fa 
mort.  10. 

Ribas  [DonGocelinde)»  Action  généreufe  de  ce  ci- 
toyen. 40. 

Rodrigue  (  Don  )  Dias  de  Vivcr-^  furnommé  le  Cid.  Sa 
mort.  7. 

Rois  Mahomitans  àç.  Murcie,  d'Arjona,  Baeça,  Huefca, 
Malaga  &  Grenade,  après  la  mort  de  Ben  Hut.  116. 

S. 

Sa  F  F  I  y  ville  du  Royaume  de  Maroc  ;  les  Portugais 
s'en  emparent.  420.  Attaquée  par  le  Chérif,  & 
abandonnée  par  les  Portugais.  433,  434. 

Sainte-Croix  y  ville  du  Royaume  de  Maroc,  bâtie  par 
les  Portugais.  420,  421.  Prife  par  les  Chérifs.  433* 

Saïado  (  Rio  ).  Bataille  mémorable  remportée  fur  fes 
bords  par  les  Rois  de  Caftilîe  &  de  Portugal.  219 
à  221. 
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Sanche  (  Don  ) ,  Infant  de  Caftille ,  tué  dans  une  ba-v 
taille  contre  le  Roi  de  Maroc.  10,  11. 

'Sanche  III  {  Don  ) ,  Roi  de  Caftille ,  bat  les  Mahomé- 
tans.  64.  Sa  mort.  Idem, 

Sanche  (  Don  ) ,  Roi  de  Navarre ,  médite  une  alliance 
avec  le  Roi  de  Maroc,  &  paiTe  à  Maroc.  80,  81. 

Sanche  (  Don  )  ,  Infant  de  Caftille  ,  va  commander 
l'Armée  après  la  mort  de  fon  frère.  160.  Eft  défigné 
fuccefiëur  à  la  Couronne  de  Caftille.   162.  Et  pro- 

i  ~  clamé  fous  le  nom  de  Sanche  IV^.  171  ài73.  Troubles 
qui  en  réfultèrent.  173a  176.  Sa  mort.  178. 

Sanche  (  Don  ) ,  Roi  de  Portugal  j  fes  conquêtes  fur  les 
Mahométans.  73,  109,  123,  124.  Sa  mort.  143, 

Sarragojfe  ,  prife  par  le  Roi  d'Aragon.  22.  Idée  de  cette 
place ,  à  la  note.  22 ,  23. 

Sébafiica  (  Don  ) ,  Roi  de  Portugal ,  forme  des  projets 
contre  l'Afrique ,  &  va  à  Tanger  avec  un  détache- 
ment. 435,  II  y  paffe  avec  une  Armée ,  malgré  l'opi- 
nion du  Confeil  de  Lisbone.  437.  Son  arrivée  à  Ar- 
zille,  fa  marche,  fon  Armée  mife  en  déroute,  fa 
mort.  438  à  441. 

Sévilky  ville  de  l'Andaloufie ,  érigée  en  République 
après  la  mort  de  Ben  Hut.  116.  Affiégée  &  prife  par 
Ferdinand  III,  qui  y  établit  fon  féjour.  131  à  134. 
Defcription  de  cette  Ville.  133  à  141, 


l  A  N  G  E  R  ^  ville  du  Royaume  de  l*  ez ,  afTiégée  par 
les  Portugais  ;  mauvais  fuccès  de  ce  fiege.  410.  Don 
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Ferdinand ,  Infant  de  Portugal  ,  tâche  de  furprendre 
cette  place.  413.  Evacuae  par  les  Maures,  eft  prife 
par  le  Roi  de  Portugal.  415,  416.  Infultée  par  les 
Maures.  417  à  422.  Cédée  aux  Anglois.  443. 

Jariffc  5  ville  de  l' Andaloufie ,  cédée  au  Roi  de  Maroc 
par  celui  de  Grenade.  157.  Prife  par  Sanche  de  Caf- 
tille.  175.  Les  Rois  de  Maroc  &  de  Grenade  en  font 
le  fiége ,  qu'ils  font  forcés  de  lever.  220  ,221. 

Templiers^  {Us)  héritiers  du  Royaume  d'Aragon.  37,  385 
à  la  note. 

Tenorio  (  Don  Alphonfe  ) ,  Amiral  de  Caftille  ,  force  la 
flotte  de  Maroc  à  rentrer  dans  fes  Ports.  200.  Il  at- 
taque témérairement  la  même  flotte  dans  la  baie 
de  Gibraltar  -,  il  eft  tué  ,  h  fa  flotte  brûlée  ou  mife  en 
déroute.  215,  216. 

Tclofa. ,  petite  ville  d'Efpagne  ;  fameufe  bataille  rem- 
[  portée  dans  fes  environs  fur  le  Roi  de  Maroc.  87 
à  90. 

Tcjfefin  hen  Ali  ,  Roi  de  Maroc ,  eft  battu  devant 
Darocca,  25.  Il  s'empare  de  plufieurs  places.  25. 
Perd  une  bataille,  &  envoie  fes  efclaves  à  Maroc.  26, 
27  5  33,  35.  Perd  une  autre  bataille,  prend  fa  re- 
vanche ,  &  envoie  les  efclaves  à  Maroc.  40  à  42. 

Iltuan  ,  ville  du  Royaume  de  Fez ,  fa  rivière  eft  com- 
blée. 369. 

Jhhcfe\  veuve  de  Don  Henri,  Comte  de  Portugal ,  fe 
brouille  avec  fon  fils  ;  fa  mort.  31 J 

Thibaut.^  Comte  de  Champagne,  appelé  au  Trône  de 
Navarre.  112. 
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Tripoli^  pris  par  les  Efpagnols.  355.  Donné  aux  Cheva- 
liers de  Saint- Jean  de  Jërufalem.  365. 

'Trompettes  ;  l'ufage  qu'on  en  fit  en  Efpagne  pour  la 
première  fois  fit  perdre  la  bataille  au  Roi  de  Grenade* 
300. 

Tunis ,  ville  de  la  Barbarie,  prife  par  Charles-Quint ,  h 
rendue  à  Muley  Hafcenj  365.' 


f^A  L  E  N  C  E^  ville  d'Efpagne.  Après  k  mort  da 

.  Cid ,  elle  eft  défendue  par  fa  veuve.  7.  Abandonnée 
aux  Alahométans.  8 ,  9.  Ses  environs  ravagés  par 
le  Roi  d'Aragon.  28.  Son  Souverain  rend  hommage  à 
Ferdinand  III.  lOi.  E^t  au  Roi  d'Aragon.  103.  Son 
territoire  ravagé  par  ce  dernier,  iio.  Prife  de  cette 
place.  120,  121.  Révolutions  dans  ce  Royaume.  141. 
Mahométans  chafTés  de  Valence.  142.  Infenfiblement 
rétablis.  152.  Ils  fe  révoltent  &  fe  foumettent  à  Don 
Pedro  d'Aragon.  163  ,  164.  Sont  forcés  de  fe  faire 
baptifer.  360.  Nouvelles  perfacutions.  363 ,  364^ 
L'Edit  de  leur  expulfion  eft  exécuté.  385. 

Fehs  dcPcgnon^  ville  d'Afrique  prife  par  l'Amiral  de 
Caftille.  353. 

Volontaires  françois  au  fervice  d'Aîphonfe  d'Aragon,  fe 
retirent  faute  de  paie,  il  en  vient  d'autres.  22 ,  27,  28  , 
36.  Les  Comtes  de  Béarn,  de  Bigorre  &  de  Nar- 
bonne,  tués  dans  une  bataille.  36,   37. 

Urraque  (  L'Infante  )  ,  veuve  de  Raimond ,  Comte  de 
Bourgogne  5c  de  Gallice ,  époufe  Alphonfe  d'Ara- 
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gon  II.  Arrêtée  Se  enfermée. par  ordre  defon  époux; 
elle  eft  enlevée  par  les  CaftiUans.  13,  14.  CaiTation 
du  mariage.  19.  Elle  reprend  plufieurs  places  fur  lé 
Roi  d'Aragon ,  fe  brouille  &  fe  raccommode  avec  fon 
fils.  21  à  23.  Sa  mort.  29. 


Jlim £  N E  y  veuve  du  Cid ,  défend  Valence  après  la 

mort  de  fon  époux.  7, 
Ximenès  Cijneros  {k  Cardinal)  ^  prend  Oran.  354.  Il 

gouverne  PEfpagne  fous  la  minorité  de  Charles  L  Sa 

«^orf-357>  358. 

z. 

Z^AFFAùOLLAy  élu  Chef  des  Mahométans  à  Cordoue  ; 
fait  périr  les  Africains.  50,  51.  Eft  contraint  de  fuir 
à  Grenade.  52 ,  53.  Sa  mort.  54. 


Fin  de  la  TahU  des  Matières^ 
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